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Norwoct, Man. 


L'Eglise collabore au 
progrès des peuples 


Message de Sa Sainteté aux fidèles de Guatemala, à 

l'occasion du congrès eucharistique national. 

VATICAN 
fasse tels que par votre conduite vous puissiez montrer que 
l'Eglise catholique n'est pas ni ne peut être — ni dans ses 
fidèles, ni dans ses ministres, quels que soient leur grade et 
leur provenance — un danger pour qui ce soit, et qu’elle offre 
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pa des era À C'est £e | En terminant, le pape a donné sa 
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LL leur premier con- 


de viande entre 


grès eucharistique national 
Pie XII à exprimé tout € rd | ge , 
Eng message pre :? l'Argentine et la G.-B. 
. développement pris par le MOU- | BUENOS AIRES — L'Angle-| 
pÉnoanent ut "7 |terre et l'Argentine se sont en- 
” “Qui aurait jamais pu penser, a- | tendues sur un nouveau contrat | 
t-11 dit, que cette assemblée de | Par lequel l'Argentine s'engage à | 
Lille en fuin 1881, dans toute sa | eXPédier au Royaume-Uni, dans 
sde (a t été zypelée à | le plus bref délai possible, 200,000 | 
être le premier anneau d’une | t°nnes de viande. Cette entente, | 
chaine glorieuse qui allait relier | signée lundi dernier, apporte une | 
peu à peu tous les continents et | Conclusion à sept semaïnes de né- 


gaciations. 


Cette quantité de viande à être | 
expédiée est environ 100, ton- 
nes de moins que l'envoi annuel | 
coutumier à l'Angleterre, depuis | 
ces dernières années. Cela est dû 
à la sécheresse et aux ventes mul- 
tipliées de l'Argentine aux autres | 


toutes les nations dans une seule 
explosion d'amour, de gloire, 
d'exaltation triomphale comme 
celle à laquelle nous assistons de 


retracé l'histoire 
pape a formulé 
le bonheur de ce 


Apr és avoir 
ie Guatemala, le 
des voeux pour 


pays “dans la liberté, a-t-il dit, la | marchés mondiaux. En plus, l'An- | 
sérénité dans la vie publique et | gleterre aura à payer cette vian- 
l'équilibre dans la vie sociale” et | de beaucoup plus cher que le prix 


a engagé ses auc liteurs à _rester | 


Si nous voulons du français, 
c'est à nous d'en mettre! 


Une petite fille qui fit sa première apparition sur la scène à 
l'âge de deux ans, tenant à la main son biberon, es st rendue aujour- 
d'hui à Holly wood où elle chante à la radio et à la télévision, tout 
implement parce qu'elle a su associer son talent avec sa fierté de | 
petite Canadienne française 
beaucoup plus à sa grande simplicité dans sa belle nature communi- 
cative, débordante de vie, d'entrain et de gaieté; mais elle doit tout 
à son sens profond de petite Canadienne, sans fard et sans préten- 
tion. C'est avec son sens de fierté nationale, avec son art dans la 
simplicité qu'elle a su s'imposer aux autres et leur imposer ce que 
nous sommes, dans tous les milieux, même à Toronto où le fait de 
parler français risque de vous faire rappeler à l'ordre: “Speak white, 
you àre not in Quebec here”. 

Cette petite fille, c'est Gisèle 
LaFlèche, la fille du docteur G.- 
M. LaFlèche et de Mme LaFièche, 
qui est universellement connue 
pour son dévouement à la cause 
du français partout où l’on peut 
en mettre. Un jour, lorsque Gi- 
sèle avait à peine 3 ans, Mme La- 
Flèche, en visite chez une amie et 
à la demande de cette dernière, 
mit notre petite bonne femme sur 
le tabouret du piano (elle ne pou- 
vait y grimper elle-même) pour 
qu'elle exécute un morceau de 
musique, Le piano avait une faus- 
se note, Chaque fois que l'enfant 
frappait la malheureuse touche, la 
fausse note criait tellement dans 
ses oreilles, qu'elle hésitait. En- 
fin, elle s'arrêta pour de bon en 
disant: “Votre piano est pourri, 
madame, je ne joue plus!" 

C'est avec ce sens parfait de la 
musique, avec ce sens de vérité 
en elle-même de vraie petite Ca- 
nadienne fr ançaise, qu'elle est partie au Conservatoire de musique de 
Toronto, à l'âge de 13 ans, pour étudier le violon. Elle y fit toutes ses 
‘tudes de vi 2 Mn, poursuiv ant en même temps ses grades, par unité, 
e soir, jusqu'au grade sans oublier son fr dr ro qu'elle ne cessa 
perfectionner, et es ps une ambiance totalement anglaise, 


La nature débordante .de Gisèle ne pouvait pas se renfermer 
lans un violon. Le plus beau violon, c'était elle-même. Aussi, le soir, 
après une journée d'études, elle se détendait avec des amies en chan- 
tant, tout en s ‘accompagnant au piano. C'était un régal de l'entendre. 
Et un iour, ce fut le régal d'un représentant de Radio-Canada, Il 
au studio. Et ainsi commença son pro- 
“Meet Gisèle”, Pendant 4 ans, sans inter- 
>tion, une fois par semaine, 
un record), elle donna un quart d'heure de chansons en fran- 
en anglais, Si bien que dans tous les mi] 
plus hostiles, Gisèle est devenue synonyme de 
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moyen des autres années. 
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lui demanda une interview 
gramme à Radio-Canada: 


- 


qui est 


s et 


Çai 
de lus cordiale entente. Même les Juifs l'ont invitée pour chanter 
amentations de Pâques “Elie”, où se trouvaient réunis des per- 
influents du monde entier. Elle s'était exercée avec un 
avait traduit elle-même 


la guerre, elle ch antait une semaine pour L'ATENS et une 
la marine. Et depuis, elle a toujours été sur les pl us grande 
pro mmes de Radio-Canada, 
»casion de 


l'nondati n. C'est elle qui s'’adressait aux Ca- 


nadiens français pour les encourager, les distraire, comme interprète 
Le entiments de s gens de l'Est. Entre autre activité, elle a été in-| 
vitée avec l'équipe “Charlie McCarthy”, à Fort Benning, en Georgie, 
p chanter dans un camp d’entr “ainement de 55,000 soldats. Deux | 
1 lle a été invitée à New-York pour chanter avec Percy Faith. 
Au cours d'une de ses tournées, un “Scout” d'une compagnie de 
H \ emarqua cette petite Canadienne française pour son ta- 
sa gracieuse simplicité, débordante de gaieté et d'entrain 
» était à peine de retour à Toronto qu'on l'y atten- | 
lait pour s : un contrat pour la radio et la télévision à Holly- 
wood, où elle chante maintenant avec Bob Crosby, le frère du célèbre 
Bing. On peut l'entendre sur CKRC à 6 h. 30, tous les lundis et ven- 
ir , au “Club Fifteen”’. Elle chante un morceau seule, et un autre 


ec B »b Crosby, mett 


t du français à chaque programme 


rique du Nord, le nom de Gisèle est de- 
à syn( onyme de vérité, de gaieté, d'entrain 


yme de fierté française, sy sue © de bilinguisme dans 

; cordialité. Son pére m'a lu des passages de sa pre- 

ière lettz e de Hoi ywood, où elle fait état de ses impressions sur 
cette fameuse le d'artistes, sur les femmes et sur les hommes. Elle 
écrit dans un français pur, avec une phrase brève, claire, nerveuse 


t toute une personnalité qui est devenue grande, 
; t rce de vérité: d'une vérité qui 
la race, Et cette vérité, Gisèle n'a jamais eu peur 
, avec toute la force de son art, avec toute la sève de sa 
d'un bout à l'autre du Canada, d'un bout à l’autre de l'Amé- 
L'est cette verité qui a fait Gisèle, la petite fée de notre raison 
e du bilinguisme au Canada, 


ut à 


A? de Gisèle, nos petites Canadiennes françaises trou- 
veront, sin sa gloire du moins le secret du succès en construisant 
comme el r leur sens de fierté nationale qui leur attirera tou- 
jours le respect et l'a tion, même de ceux qui seraient tentés 
ie leur dire: “Speak w , 


Gisèle à parlé et chanté sa langue et plus que tous: “She speaks 
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…— “Que le Christ dans l’Eucharistie vous 


Cours de 
perfectionnement 
à l'Université 


Le cours de perfectionnement 
en matiere d'administration et 
de finances municipales de l'U- 
niversité du Manitoba sera don- 
né à l'Université, du 4 an 8 juin 
prochains. Ces dates ont été 
choisies afin de permettre aux 
membres de l'Association des 
secrétaires-trésoriers munici- 
paux, qui tiendront leur con- 
vention annuelle le 6 juin, d'as- 
sister à ces cours. 


Ces cours consisteront en des 
leçons plus avancées traitant 
des questions abordées lors du 
cours donné en 1937 et aban- 
donné à cause de la guerre. 
Les classes se tiendront dans 
la salle 109 de l'édifice des Arts, 
à l'Université de Fort Garry 


Parmi la liste des nombreux 


| 
professeurs figure 1e nom de | 
| l'hon. Sauveur Marcoux, minis- | 
tre des municipalités. | 


M. W. J. Browne 
reproche à M. Pearson 
de critiquer les Etats- Unis | 


OTTAWA — M. W. J. Browne, 
progressiste conservateur de st 
| Jean- -ouest, a reproché vigoureu- 
sement au ministre des affaires 
extérieures du Canada d'avoir 
critiqué la politique étrangère des 
Etats-Unis. 

Voici la phrase la plus significa- 
tive de M. Browne, député de la 
seule province où les Etats-Unis 
| détiennent des baux à longue é- 
|chéance sur des bases militaires: 


| pagnée de son époux Philip 
le Saint-Père durant une 
droite de la princesse, Mgr Diego 


La princesse Elizabeth, flare reine d' Der, est ici photo- 
| graphiée alors qu'elle traversäit la salle Clémentine du Vatican pour 
|se rendre à une audience privée avec Sa Sainteté Pie XII Accom- 

, duc d'Edimbourg, elle s’entretint avec 
emi-heure, Sur la photo on remarque, à 
Venini, camérier secret de Sa Sain- | 
|teté, et à gauche, Mgr Federico € Callori di Vignale, camérier a pape. 

(NC) 


Une brigade spéciale 
serait formée pour l'Europe 


| On ne saurait compter sur la 25ème brigade spéciale. 


Elle doit beaucoup à son talent; elle doit | 


| “Les hommes d'Etat Ces autres 
| pays, 
| fort commun) ne se compare pas 
à celle des Etats-Unis devraient, 
à mon avis, éviter de les blâmer 
publiquement de remplir les de- 
voirs que comporte leur rôle de 
|nation dirigeante”. 


| 
M. Hervé Maijcr 
réélu président 


TORONTO — M. Hervé Major, 
directeur de l'information à la, 
“Presse”, Montréal, a été réélu, 
| président de la “Presse Canadien- 
|ne”, coopérative de nouvelles du 
Canada. 

M. Frederick I. Ker, éditeur du 
“Hamilton Spectator’”’, a été réélu 
président honoraire; M. Roy H. 
Thomson, des journaux Thomson, 
ler vice-président, et M. R.-J. Ran- 
kin, directeur gérant du “Mail- 

Star” de Halifax, 2e vice-président 


95 pour-cent des chinois 
prêts pour la révolte 


dont la contribution (à ef-| 


OTTAWA — Aux dernières informations de la Canadian 
| Press, on s'attend à Ottawa que le gouvernement canadier 
annonce sous peu la formation d'une nouvelle brigade spé- 
ciale destinée à porter nos couleurs en Europe occidentale. 


Le cabinet fédéral vient de tenir une série de séances où l’on 


a discuté de nos obligations envers* 
nos alliés d'outremer et de la con- 
|[tribution que nous pouvons ap- 
À pri ad à l’armée du pacte de l’At- | 


antique. 

On y serait veñu à la conclu- 
sion qu'il est désormais inutile de 
compter cette année pour le ser- 
vice européen sur la 25ème bri- 
ee spéciale de 10,000 hommes. 

e gros de cette brigade est déjà 
en route vers la Corée et le reste 
se prépare à l'y rejoindre au be- 
soin, comme renfort. 

Pendant longtemps, Ottawa a- 
vait espéré que cette première 
brigade pourrait être d nible 
pour service en Europe en temps 


de paix, auprès de nos alliés qui 
organisent la résistance à la me- 
näce communiste d'agression de 
ce côté, Il ne peut plus en être 
question maintenant; et l’on s’est 
déterminé à envoyer un autre 
contingent en de à le plus tôt 
possible. 


Le R. P. Lévesque, 
‘ambassadeur de 
la culture française 


QUEBEC — Le recteur de l'U- 
niversité Laval, Mgr Ferdinand 
Vandry, a rendu hommage ré- 
cemment à la véritable mission 
d'ambassadeur de la culture fran- 
caise et de la foi chrétienne, ac- 
complie par le R. P. G.-H. Léves- 
que, O.P.,, doyen de la faculté 
des sciences sociales de Laval, du- 
rant son travail avec la commis- 


La terreur sévit partout dans les villes et dans les 
villages. 


HONG-KONG — Un missionnaire américain qui a été 
forcé de quitter la région éloignée de la province de Hunan 


| après 26 ans de séjour en Chine, a déclaré que les Rouges 


Liga un contrôle de fer sur des millions de Chinois. 
Mais 95 pour-cent de ceux-ci se révolteraient s'ils le pou- 
ER vaient. x 

| missionnaire 

qu'on ne dévaile pas son nom 


a demandé | 


| 


gnalé que la réforme agraire dé- 
crétée par les rouges avait échoué. 


sion Massey. 

Il a dit que les nombreux té- 
moignages venus de Canadiens 
de langue anglaise sur le “Fa- 
ther Coast to Coast Lévesque”, 
comme l'ont désigné ses étudiants 
à leur dîner annuel, attestant que 
nos compatriotes ont découvert 
par lui “ce qu ’est un Canadien 
français, ce qu'est un catholique 
et ce- qu'est un prêtre”, Il l’a fé- 
licité sincèrement d'avoir porté 
de l'Est à l'Ouest du pays le grand 
souffle spiritualiste chrétien. 


À ce diner annuel des étudiants 


et sans se répéter une seule fois (ce | 


ieux qui nous sont les | 
bilinguisme, synonyme | 


les lamentations, et les chanta en 


tel à l'occasi on de Noël, et l'année der- | 


la Société St-Jean-Baptiste 


| par crainte de représailles. 

Il a été expulsé à cause de ses 
crimes ‘“réactionnaires”, comme 
celui par exemple de prier pour 
le repos de l’âme des quatre chré- 
tiens chinois qui ont été tués. 


La terreur sévit partout dans 
les villes et villages “de façon plus 
aiguë encore que dans les gran- 
des villes 


| Changhaï”, a-t-il ajouté, 
| “Dans ma région, sur une po- 
| pulation d'environ 1,200,000 à- 


mes, il y a eu au moins 4,000 exé- 
cutions. La purge a commencé 
en septembre dernier. Au tout dé- 
but, on s'attaquait aux guérillos, 
|aux saboteurs et aux bandits. 
| Maintenant, il s'agit, dans la plu- 
part des cas, de propriétaires. Tout 
le monde chuchote que les pro- 
|chains seront les hommes d'’af- 
faires” 

Le missionnaire a également si- 


Candidat travailliste 


défait à Harrow West 


samedi, à la 
complémen- 
Harrow West, 


vateur a conservé, 
suite d' une électian 
|taire le siège de 
| dans le Middlesex. 

Sir Albert Braithwaite, âgé de 
57 ans, industriel, a obtenu 22.- 
826 votes tandis que son adver- 
saire travailliste, M. Thomas Les- 
| lie Littlewood, âgé de 40 ans, se- 
crétaire général du S:'ndicat du 
personnel de la BC. n'en a 
recueilli que 8,887. 

La majorité du candidat con- 
servateur a été samcdi de 13,949 
[Yan a A l'élection générale de 


l'an dernier, les conservateurs l’a- 
vaient emporté par une majorité 
| de 11,773 votes. Les libéraux a- 
vaient alors présenté ur, candidat. 

Voici comment s'établit la re- 
| présentation aux Communes: 313 
travaillistes; 298 conservateurs et 
partisans (y compris l’erateur): 
9 libéraux: 2 nationaiistes irlan- 
dais; 1 indépendant; 2 vacances: 
ce qui fait un total de 625, 

La majorité travailliste 
Chamt 


à la! 


e est de cinq 


telles que Canton et| 


LONDRES — Le parti conser- | 


“Si Tchian Kai-cheks (chef na- 
{tionaliste à Formose) décidait 
d'envahir de nouveau le pays, 
95 pour-cent des Chinois de ma 
a mr seraient prêts à se joindre 
à lui 


M. Philip Murray 
est gravement malade 


PITTSBURGH M. Philip 
Murray, président du C.O.. est 
gravement malade dans un hô- 
pital local. 

Murray, qui dirige également 
le syndicat des ouvriers de la 
métallurgie, a été admis à l’ins- 
titution dimanche soir, souffrant 
d'une grave affection abdominale. 

Un porte-parole du C.O.. a dit 
! que M. Murray, maintenant âgé 
| de 64 ans, avait assisté à un ban- 
quet, dimanche, à Youngstown, | 
| Ohio, et immédiatement après s’é-| 
tait plaint de violentes douleurs | 
| à l'estomac 


en sciences sociales, au Manoir 
St-Castin du lac Beauport, leur 
président, M. Yves Coulombe, a 


au bercail de notre père prodi- 
gue”, avec une pointe d'espiè- 
glerie bien digne de carabin. fl 
a noté que, depuis deux ans, le 
Père Lévesque a réalisé une oeu- 
vre importante sur le plan cana- 
dien, 

Dans son allocution, Mgr Van- 
dry a dit aux étudiants en scien- 
ces sociales que, de par leur vo- 
cation même, ils doivent être des 
apôtres du Christ au service du 
bien social. 


Le Pape accueillera 
les pèlerins ouvriers 


VATICAN -- Le Pape célébrera 
la messe à St-Pierre, le 13 mai, 
| fête de la Pentecôte, à l'occasion 
de la présence à Rome du pèleri- 
|nage ouvrier international. Ce- 
| Dès février dernier, M. Mur- | lui- ci participera à la célébration 
1 
| ray ava ait été hospitalisé à Wash-|du soixantième anniversaire de 
ington par suite d'une infection | l'encyclique “Rerum Novarum” 
| quelconque après quoi il s'était | par 


rendu en Floride pour se rétablir | les vues de l'Eglise sur la ques- | 
complètement. tion sociale. 


souligné officiellement “le retour | 


laquelle Léon XIII exposs | 


entre le Japon et 
les Etats-Unis 


TOKYO — Le premier minis- 
_ Shigeru Yoshida a déclaré 
‘il en était venu à une entente 
rh avec M. John Foster 
\ Dulles, envoyé spécial des Etats- 
| Unis, concernant le séjour des 


troupes d'occupation américaines | 


| au Japon après la signature d'un | 
traité de paix. 

Yoshida a ajouté que l'accord 
prévoit que le Japon ne partage- 
ra pas les dépenses de l'acte de 
défense bilatéral tant que le Ja- 


pon n'aura pas atteint à une éco-| 


nomie qui se suffise à elle-même. 


du général À. Georges 
PARIS -— Le général Alphon- 
|se Georges a succombé, mardi, à 
| l'hôpital de Val-de-Grâce, à une 
congestion cérébrale. Il était âgé 
| de 75 ans. 


Le communisme et la | 
franc-maçonnerie 


‘au Chili 


Au témoignage du R. P. Al- 
bert Sanschagrin, O.M.I. vicai- 
re provincial des Oblats au Chi- 
li, le communisme et la franc- 
maçonnetie viennent de mon- 
trer ouvertement la tête au 
pays, en s'attaquant, dans leurs 
journaux, à l'apostolat de nos 
Pères dans la Pâmpa du salpé- 
tre. On en veut à leurs écoles, 
à leurs oeuvres synéicales, à 
leur pénétration croissante dans 
la vie et la maison de l'ou- 
vrier, et surtout à leur carac- 
tère d'“étrangers”. Au vrai, ces 
attaques étaient attendues: “El- 
les sont, d'affirmer le P. Sans- 
chagrin, la meilleure preuve 
que nous déjouons les plans 
des suppôts de Satan, puisque 
ceux-ci s'unissent pour nous 
combattre”. La sympathie a- 
vouée du peuple pour les Mis- 
sionnaires Oblats de Marie Im- 
maculée de la Pampa rend pas- 
Sablement inefficaces ces sur- 
sauts de fanatisme de l'élément 
anti-catholique chilien. 


Inspecteur 


M. Gabriel Marcoux a récem- 
ment été nommé au poste d’ins- 
cteur des écoles indiennes du 


e 

Manitoba, oste nouvellement 
établi qui relève du Département 
des Affaires Indiennes. M. Mar- 
coux est né à St-Boniface en 1900. 
Il fit ses études à l'école Proven- 
cher, au Collège de St-Boniface 
et à l'Ecole Normale de Winnipeg 
et exerça sa profession d'institu- 
teur à Mariapolis, Fisher Branch, 
Cardinal, Selkirk, Fox Warren, 
Gladstone et Le Pas. En 1938, il 
était nommé inspecteur d'écoles, 
M. Marcoux résidait à Ste-Rose 
depuis 1941, 


Mesures sévères 
contre les exportations 


aux communistes 
OTTAWA Le ministre du 
commerce, le très hon, M. Howe, 
a déclaré aux Communes qu’un 
contrôle sévère est exercé pour 
empêcher les envois de marchan- 


Rideau de fer, 


On travaille présentement à dé- | 


terminer s'il y a lieu de poursui- 
vre les personnes responsables 
d'un envoi de laine canadienne 
saisi dernièrement à Boston, alors 
| qu'il devait être expédié illégale- 
ment à la Pologne, 

Lorsque la laine est partie du 
Canada, dit le ministre, elle était 
adressée à une maison d'affaires 
de bonne réputation de Boston. 


€ 


Près de Sens. 2 enfants coréens abandonnés ou orphelins 
de vie normale en assistant à des cours en 


Pons celle des garçons, à l'arrière plan, (CW) 


Le chemin ardu de l'instruction 
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de guerre retrouvent un semblant 
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lein air. La classe de filles est photographiée au premier 


ille Ste-Mariz 


de Winnipeg 


rs 


Décès, à l'âge de 75 ans, | 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


An COMPTANT 


CREDIT JE WELLERS 
ET Te) 
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Trois ministres quittent 
le cabinet de M. Attlee 


| Ils désapprouvent la politique de réarmemer. du 

| gouvernement travailliste. 

| LONDRES -— M. John Freeman, secrétaire parlemen- 
| taire du ministre des Fournitures, a suivi l'exemple de ses 

| aînés, MM. Aneurin Bevan et Harold Wilson, ministres du 


Travail et du Commerce, et a remis sa démission au premier 
|ministre, M. Clement Attlee, SORTE 

Ses raisons sont les mêmes; il!dépit de sa faible majorité aux 
désapprouve que le chancelier de |Communes. D'autre part, il sem- 
| l'Echiquier, M. Hugh Gaitskell, ible certain que la lutte pour le 
| donne le bas au réarmement sur | pouvoir, à l'intéric du travail 
l'assistance sociale. ré va s'accent 

MM. Bevan, Wilson et Freeman L'agence Reuter que le 
ont parlé, mardi ma.in, à une as- | conseil général du < rès écos- 
|semblée fermée de la députation | sais des Trades Ur s a contre- 
travailliste. Le premier a exposé | mandé l'invitation qu il avait a- 
|ses raisons aux Communes, lundi | dressée à M. Bevan de faire un 
| dernier; il a été accueilli avec froi- | discours à son assemblée annuelle, 
deur, hostilité même. Il semble |f] remplace M. Bevan par l'ad- 
| qu'à l'assemblée fermée le minis-l'versaire de celui-ci, M. Hugh 
|tère ait réussi à éviter que les | Gaitskell, chancelier de l'Echi- 
dissidences ne précipitent l'élec- | quie 
tion générale. disulititiih 

Le ministère tiendrait 
NES rudusne | Mgr C. Omer: Goront 

Cela ne signifie pas que régu- [est délégué à Rome 
liers et partisans de M. Bevan se 
soient réconciliés. Mais tous sem- QUEBEC — L'archevêèque de 
blent résolus à ne pas provoquer | Québec annonce qué S. Exec, Mgr 
la chute immédiate de M. Attlee. | Charles-Omer Garant, évêque 


La plupart des observateurs esti- 
ment que ce dernier peut tenir 
au moins jusqu'à l'automne, en 


DECES à LUGANO DE 
MGR SAVERIO RITTER 


LUGANO, Tessin — Mgr Sa- 
verio Ritter, archevêque titulai- 
re d'Egina, nonce apostolique en 


auxiliaire de Québec, partira bien- 
tôt pour Rome. Il participera aux 
fêtes du 60ème anniversaire de 
l'encyclique ‘“Rerum Novarum”, 


[les 14 et 15 mai. 


Il représentera aussi le diocèse 
de Québec aux fêtes de la béati- 
fication de Pie X au début de 
juin. Mgr l'archevêque l'a aussi 
chargé de régler les dernières for- 


Tchécoslovaquie, est mort same- 
di soir dernier dar:s une clinique 
de Lugano. 


malités requises pour la sépuitu- 
re des victimes de l'Obiou, à La 
| Salette, en _France. 


Campagne politique 
inaugurée en France 


Les trois grands groupes politiques se préparent à 
l'élection du 10 juin. 


PARIS — Les trois grands groupes politiques français 
ont inauguré récemment leur campagne électorale en vue des 
élections nationales, qui auront lieu le 19 juin. Ces élections 
constitueront pour la France un tournant de son histoire et 


Les partis du centre, qui 
gouverné la France depuis 


et ont engagé le pays à pi miléés de tr0ne8 


système de défense de an- veaux im 
tique-nord, combattront pour con- pour équilibrer le budget 
server le pouvoir. he élections. M, Queuille 


A leur droite, ils doivent faire 
face au général Charles de Gaul- 
le, critique sévère du pacte atlan- 
tique, qui tentera un retour dans 


a demandé un vote de confiance 
sur la question. 

Jeudi également, de Gaulle « 
lancé un appel à tous les Fran- 


la vie politique. 

À leur gauche, il y a les com- 
munistes dont les chefs ont dé- 
claré publiquement qu ’ils appuie- 
raient une armée d'invasion so- 
viétique. Ils tenteront de mainte- 
nir un bloc assez puissant pour 
saboter toute mesure proposée par 
les autres partis à l’Assemblée 
nationale, 


Officiellement, la campagne é- 
lectorale ne commencera pas a- 
vant que l'Assemblée soit dissou- 
te, trois semaines avant la date 
de l'élection, Toutefois les trois 


çais afin qu'ils se joignent à son 
Rassemblement du peuple fran- 
çais, fondé il y a maintenant 
quatre ans. Il a alors attaqué le 
pacte nord-atlantique qui, affir- 
ma-t-il, abandonnerait la France 
en cas de guerre. 

Les communistes ont fait ap- 
pel aux souscriptions populaires, 
particulièrement dans les milieux 
ouvriers. 


On trouvera dans cette édition 


dises aux pays situés derrière le | 


grands groupes agissent comme | 
si cette campagne était en cours. 
Le président du conseil, M. 
Henri Quewille, chef du cabinet 
de coalition formé il y a cinq 
semaines, a lancé la campagne 
tripartite (socialistes, républicains 
papulaires et radicaux- socialistes) 
dans son discours prononcé à 
l'Assemblée nationale jeudi. 


Il a alors demandé à l'assem- 
| blée d'approuver la date du 10 
l'élection 


les rubriques suivantes: 


Chronique sportive 

Horaire de CKSB 
Chronique parlementaire … 
Chronique internationale . 
Billet par l’Illettré de 
Collège de St-Boniface 
Radio-Française se 
Maison St-/osepn ctadsesiqs 
Problèmes de Bridge 
Autour des Mots 

Nos Mots Croisés 
Comiques 

Page Littéraire 

Feuilleton 


De 090 0 0 5 


Do Dot ot fout Dot ot Dont 


CR Ge De lt nt om mt É 22 bé ds be bo à 


juin comme celle de 


AU MANITOBA 


La semaine à la Chambre 


par Clément BAZIN 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


WINNIFEG — Cette semaine, | thie et d’e neouragement; 


on vien- 
la Chambre présente un caractère | dra, dès que l'éclosion aura lieu. 
de lassitude, d'impatience et de | On viendra voir l'animal étrange 
déception. Notre premier minis-|qui en sortira et on s'entendra 
tre D. L. Campbell, à force de pa- | pour l'estimer à son juste prix. 


tience et d'efforts est arrivé à 
pondre l'oeuf du monopole élec- 
trique. Le bill est passé après la 
troisième lecture. Tous les yeux 
de nos ministres s'écarquillent à 
la vue de cette grosse chose avec 
l'éclat de chiffes en dollars, pro- 
blématiquement colossaux. L'oeuf 
est enfin là, mais nos ministres 
n'ont pas réalisé qu'il ne re- 


Au conseil de Ville de Winnipeg 

Pressé d'en finir, on transporta, 
bien posé sur un coussinet, l'oeuf 
du monopole au conseil de ville de 
SERRES et avec lui, tous les sou 
cis de la Législature impatientée! 
Tous nos échevins piaffent d'é- 
pouvante devant une telle chose, 
qui ne semble guère trouver place 
dans la nature, Le Conseil se raidit 


présentait que la première étape | et se refuse de l'accepter sans fai- 
vers une conclusion qui rallierait | re appel aux électeurs par le mo- 
| dans une entente parfaite le gou- | yen d'un referendum. 

vernement, les compagnies élec- |" $, H, le Maire Garnet Coulter 
triques, la ville de Winnipeg et | essaie de mettre à la raison tous 
même les Gifférentes municipali-| ces pauvres échevins 2{folés, leur 


tés du grand Winnipeg. On les! 
| avait toujours ignorées jusqu'ici, 
comme quantité négligeable, 
Nos ministres, pressés de plier 
bagages, lassés des ortolans de la 
ville, veulent retourner à leur fer- 
me, On n'avait pas prévu toutes 
ces complications ennuyeuses 
Une note de déception et de con- 
fusion envahit la Législature, On 
semble laisser à notre ministre le 
| soin de couver à bien, tout seul, 
sa chose, On l'entoure de sympa- | 


déclarant que le monopole de l'é- 
nergie électrique était un fait ac- 
compli du gouvernement et que la 
ville n'avait pas d'autre alterna- 
tive que celle de se laisser trai- 
ner à la remorque de la décision 
provinciale, 

Par une majorité de 10 à 5, le 
conseil de ville s'entête à ne rien 
décider sans avoir au préalable 
l'opinion des contribuables au 
moyen d'un referendum 

(Suite 9 ia cinquième page) 
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Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


Les Canadiens de Fcrt Frances 
à nt in défi aux Quakers 
€ Saskatoon pour le championnat 

f ju Canada? S'1 

vire les journaux de Toronto, et 
plus lement Jim nan, 
jou inadien de grande ré- 
puta es Quakbrs ne seraient | 
pas de fort calibre senior, ou ils} 
viendraient d'une ligue senior peu 
ligne de ce nom. Ayant eu dans 

passé hance d'assister à plu 
eurs séries finales pour le cham- 
pionnat amateur du Canada, au 
hockey semble bien en effet | 
que la force de la ligue senior de | 
ruest cetle saison puisse se com- | 
parer à ce qu'était cette ligue il 
y à deux ou trois ans, Quant aux 
St, Mictiac ils semblent les di- 
genes iccesseurs des Malboros | 
ie T to qui avaient si forte- 
ment impressionné les connais-1 
seurs, in dernier 

Quant aux Canadiens de For 
France eur enthousiasme et 
eur grande détermination sont 
trop bien connus pour qu'on puis- 
se douter un seul instant qu'ad 
venant une télle série, ils ne lut- 
teraient pas d'arrache-pied. S'ils 
parvenaient à,triompher des Qua- 
ker les Canadiens augmente- 
raient encore leur prestige. Si le 
contraire se produisait, les Qua- 


kers prouveraient par là qu'ils 
n'ont pas eu de chance contre To- 
ronto, ce qui semble avoir été une 
des grandes raisons de leurs 4 dé- 
faites consécutives. Mais le St. 
Michael répondra toujours “a 
good team makes its own breaks”. 


AVIS DE REQUETE AU PARLEMENT 
DU CANADA POUR L'OBTENTION 
D'UN BILL PRIVE 


Avis est par les présentes donné 
qu'on s'adressera au parlement du Ca- 
nada, à la présente ou à la prochaine 
session, pour faire passer une loi in- 
corporant une compagnie sous le nom 
de BOUNDARY PIPELINE CORPORA- 
TION ou tout autre nom que le parle- 
ment voudra bien accorder, dans le 
but d'acquérir, de construire et d'opé- 
rer des pipe-lines pour transporter ou 
transmettre du gaz naturel et artificiel 
ou de l'huile dans la province de l'Al- 
berta, de la Saskatchewan et du Mani- 
toba, commençant à un certain endroit 
dans la région générale de GT 
dans la province de l'Alberta et de 1 
en direction de l'est, suivant la route 
de la ligne principale du chemin de 
fer Pacifique Canadien et passant 
Swift Current, Moose Jaw, Régina, 
Brandon, Portage la Prairie jusqu'à 
Winnipeg, avec des lignes d'embran- 
chement à partir d'Ernfold, Saskat- 
chewan, ur desservir Saskatoon et 
Prince-Albert et à | de Winnipeg 
jusqu'à Selkirk et Pine Falls, et pour 
obtenir tous autres pouvoirs ‘qui peu- 
vent être nécessaires pour atteindre 
les fins spécifiées plus haut, sujette 
aux Clauses de la 1 sur les pe- 
lines et autres statuts qui s'y rappor- 
tent. 


DATE à Ottawa, Ontario, ce 8ème 
jour de mars 1951. 
GOWLING, MacTAVISH, WATT, 


OSBORNE AND HENDERSO 
Ottawa, Ontario, 


Procureurs de la Requérante, 


N, 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 


Ze étage, édifice Time 
Angle Portage et Hgrgrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 —— 926 749 
Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Bureau vuvert toute la 


journée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 b pm 


1! 


Gros obstacle 
Les Monarchs de Winnipeg, s'ils 
| parviennent à se libérer de l'é- 


faut en!treinte faiblissante des Pats de | publicité et 
un gros! 


|Régina, auront encore 
| obstacle à franchir, dans leur 
te pour la coupe Memorial. Jouant 
sur ‘leur glace, les Mônurchs 

ront les favoris pour se débarras- 
ser des Pats, qui même chez eux 
n'ont pu pr endre avantage de leur 


lut- 


|: 
"| 


glace”. Cet avantage est remar- 
qué un peu partout dans le do- 
maine du hockey, et les Cana- 


diens de Montréal, 
ception, confirment la règle. 
Une victoire pour les Monarchs 
| fera revivre au coeur des parti- 
[sans de Winnipeg des espoirs ac- 


[cumulés depuis plusieurs saisons | 
déjà. S'ils rencontrent les Mercu- | 


irys d'Owen Sound, les Monarchs 
auront peut-être plus de chances 


de l'emporter que s'ils font face | 


| aux Citadelles de Québec. Les 
| Mercurys sont plus rapides, mais 
Îles Monarchs jouent mieux con- 
{contre un gros club rude comme 
| celui qui représente Québec aans 
iles finales de l'Est. S'ils jouent 


ront alors affronter le grand Jean 
| Béliveau, l'athlète le plus popu- 
| laire au pays de Champlain, et 
l’athlète qui, dit-on, a le plus de 
chances de remplacer Maurice 
Richard dans l'estime des parti- 
sans des Canadiens, si jamais Ri- 
chard baisse dans leur estime, 
bien entendu. Qu'ils jouent con- 
Ître Québec ou Owen Sound, les 
Monarchs en se souvenant de 
toute la belle tradition qu'il y a 
derrière les clubs juniors de Win- 
nipeg sauront faire honneur à la 
Reine des Prairies. 
Les “Etoiles” 

La ligue Nationale n'a pas en- 
core publié les noms des joueurs 
qui ont été désignés pour faire 
partie du club des Etoiles de ce 
circuit. Pourtant, on entend @éjà 
des cris de protestation venant de 
toutes les villes intéressées di- 
rectement à ce choix. Toronto de- 
mande que les services de Roliins 
et de Thomson soient reconnus, 
Montréal réclame en faveur de Ri- 
chard, Boston de Schmidt, De- 
troit veut tout avoir et Chicago 
et Rangers aimeraient que ceux 
qui font ces choix se souviennent 
qu'ils font toujours partie de la 
ligue Nationale, Nous avons déjà 
donné notre opinion sur certains 
joueurs de la ligue, mais nous ai- 
merions insister de nouveau sur 
un joueur en particulier. Il s'agit 
du rapide Max Bentley des Maple 
Leafs. 

Les journaux de Toronto louan- 
gent sans cesse Ted Kennedy 
quand ils parlent d'un joueur de 
centre, à tel point, qu'on dirait 
que Bentley n'existe pas, ou qu’il 
porte l'uniforme des Canadiens 
| de Montréal. On n'aura qu'à je- 
ter un petit coup d'oeil sur les 
statistiques des séries éliminatoi- 
res pour constater que Max suit 
Maurice Richard de très près, et 
qu'il mérite pleinement l'hon- 
neur d'être choisi comme centre 
|de l'équipe des Etoiles. Bentley 
peut passer sans honte en avant 
d'Abel, de Schmidt, de Kennedy, 
| de Lach et de tous les autres jou- 
| eurs qui aspirent à ce poste si re- 
| cherché. 
| Deux côtés 

En plus d'être très dange 
à l'offensive, 
| excellent joueur sur la défensive. 


reux 


|ses compagnons de jeu l'art de se 
bien poster pour enfiler des buts 


The Western Savings 
& Loan Association 


Editice Paris, Winnipeg, Men. 
. au-dessus de $30,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY : 221A, 8e ave Quest; 


EDMONTON: 604, Edifice Agency: 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue; REGINA: Edifice McCollum Hill; 


BRANDON: 1, E 


difice Royal Bank 


en étant l'ex-| 


contre Québec, les Monarchs pour- | 


Max est devenu un! 


Il couvre son homme à la perfec- | 
|tion. De plus, il a su montrer à 


et ses leçons ont Re de gros di- 
| videndes, surtout pour Klukay, 
| qui serait resté le joueur medio- 


|cre qu'il était à son arrivée dans | 


la ligue Nationale s'il n'avait pas | 
eu Bentley pour lui aider. 
Max a perdu un peu de sa ra- 
idité, affirme-t-on, mais qu'on 


| 
| 
| 


: 


Howe par exèrple, et on verra 
mment ces quatre excellents 
d'attaque 
iront. Bentley n'est pas friand de 
il n'est peut-être pas 


et 


1 Ur 
Joueurs 


Îtrer, durant la saison, 
| patinoire, Mais qu'importe, puis- 
| qu'il joue au hockey de façon par- 
faite, et cela depuis bientôt 10 
| saisons. Pour nous, c'est toujours 
| Bentley au centre, tout comme 
lc'est Sawchuck dans 

| How e à l'aile droite 

Une autre coupe? 

Maple Leafs de Toronto, 
| qui ont remporté coupe Stan- 
|ley 5 fois au cours des 10 derniè: 
|res sais 


Les 


.a 


lat donne la chance de jouer avec | 
Richard et Olmstead ou Lindsay | 


se comporte- | 


le joueur le plus facile à rencon- | 
hors de la! 


les buts et | 


LA LIBERTE ET. LE PATRIOD 


| 


ii KLocycies ) 
| VENDREDI 27 AVRIL 


126—Amerque taune 

145—Leo Brodeur au 
micro 

8.00—Nouvelles 


risien 


ADAI 


P15-—Saviez-vous que 
930—Méli-mélo 
5 45—Historiettes 
10.00—-Nouvelles 
10. met - des Ména- 


ns, auront probablement | 1030— - -hk familiers 
évité 9 . £ “tee « ” 11 
mérité ce trophée pour la sixième | HEIN EE te 
fois depuis la saison 1941-42, lors- | 1200-Nouvelles 
que ces lignes vous parviendront. | me. goutes  orare 
1 ‘ ut i | 12.15 vedette 
Durant toute cette période, les \1 Diner en musique 


Leafs terminaient en tête du cias- | 


sement régulier 
nale à une seule 
nadiens de 


de la ligue Natio- 
reprise. Les Ca- 
Montréal, eux, termi- 


| 
| 
| naïent en tête du classement à 4| 
{tre une équipe de ce genre, que | 


reprises et gagnaient la coupe 2 
| fois, ayant terminé en tête de la 
ligue à chaque fois. 

| Les malchanceux Red Wings de 
Detroit ont terminé en tête de la 
ligue à 4 reprises, eux aussi, mais 
ils n'ont remporté la coupe que 
2 fois! Ces statistiques nous prou- 
vent que les éliminatoires ne re- 
flètent pas la force véritable des 
clubs en lice, comme la victoire 
des Canadiens sur les Red Wings 
en avait fait foi, il y a 2 semaines. 
Si Toronto gagne la coupe cette | 
saison, les Red ‘“Vings auront le 
droit de se demander à quoi leur 
magnifique trav:il accompli au 
cours de 70 joutes régulières leur 
aura servi. La gloire va aux vain- 
queurs de la coupe Stanley et 
bien peu de personnes savent qui, 
d'une saison à l’autre, a gagné le 
trophée du Prince de Galles remis 
aux champions de la ligue Natio- 
nale de hockey. Mais il faut re- 
connaître qu'on a su pour des rai- 
sons financières bien établies et 
justifiées faire porter toute l’im- 
portance d'une saison de hockey 
sur deux séries d'un maximum de 
7 joutes. 


Le ‘’keed” va bien 

Ceux qui ont déjà vu Kid Ga- 
vilan à l'oeuvre se demandent 
parfois comment il se fait que le 
roi de la rhumba, qui n'a perdu 
que de rares engagements, ne soit 
bas considéré comme le cham- 
pioñnat mondial des mi-moyens. 
Ceux qui, comme nous, persistent 
à recoñnaître Ray Robinson com- 
me monarque de cette division, 
savent que la raison est assez sim- 
ple: le “keed” n'est pas aussi bon 
que Sugar Ray. Cette explication 
s'applique à plusieurs milliers de 
pugilistes de toutes les classes, il 
va sans dire! 

Par une décision comme seule 
lle sait en preriire, la National 
Boxing Association a reconnu le 
vainqueur du combat Bratton-Fu- 
sari comme champion mondial 
des mi-moyens! Cette fausse si- 
tuation sera tirée au clair d'ici 
peu de temps cependant, Si Gavi- 
lan veut s'en donner la peine, et 
s'il n'est pas tombé sous le con- 
trôle direct des combinards qui 
|infestent le pugilat et qui mena- 
cent de le faire disparaitre, il de- 
vrait servir à Bratton une magni- 
fique leçon de “samba”, On sait, 


exécute une danse de son 
qui ressemble fortement à 
samba, danse à laquelle Ga- 
vilan excelle. Si le Cubain triom- 
phe de Bratton, il sera le digne 
successeur d'Al Brown, décédé il 
y a quelques jours à peine, à New- 


fâche, 
pays 
| une 


avoir conquis la “gloire” dans le 
ring! 
| FREDERICTON — L'Associa- 


tion progressiste-conservatrice du 
Nouveau-Brunswick a fixé au 11 
juillet la date du congrès qui doit 
choisir un successeur à M. Hugh 
| Mackay, chef du parti progressis- 


| te-conservateur et chef de l'oppo- 


sition à l'Assemblée législative. 

M. Mackay, oui est âgé de 63 
ans, à annoncé il y a quelque 
temps son intention d'abandon- 
ner la direction du parti, qu'il 
assume depuis 1942. Il est l'un des 
cinq candidats élus à l'élection 
| générale de 1948, alors que les 
libéraux obtinrent les 47 autres 
sièges. 
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1 10— Musique de sieste 
& 30—A l'opéra 
200-Concert en 
miniature 
300— Nouvelles 


| (suite) 
410—Le bruit 
mystérieux 
415$. 
500—Nouvelles 
5.05—Intermède 
515—Heure de 
l'Immaculée 
530-Gaiete du jour 
B45—Les sports au 
Cercie Ouvrier 
555—Condition des 


routes 
6.00— Nouvelles 
#05—-Horaire 
610—Le parade des 

chansonnettes 

françaises 
625—Nouvelles 
6.30—Musique! Musi- 

uel Musique! 
1.00— Nouvelles 
106—Carnet social 
710—Tour de valse 
730—Prairie Buckaroos 
4 + a MM 

Les refrains que 

vous aimez 
850—Avant-première 
9.00—Nouvelles 
et 15e du samedi 


9.30— Tes Idées en 


sport. 


inc 
655-Ouverture 
7 00— Nouvelles 
s cérémonie 
1230—Nouveiles 
u Prière du matin 
7 cérémonie 
suite) 
8 00— 
805—Sans cérémonie 
suite) 
230— 
835—Sans cérémonie 
suite} 
5.00— Nouvelles 
#1 terméde 
#15-—Saviez-vuus que 


où Meli-Mélo et 
ettes 


10.00—Nouveiies 
1005—La marchande 
économe 


ou 
1005—Ciub des 
1015—La cuisinière 
e Roses 


(suite) 
410—Le bruit 
mystérieux 

415—S. D. S. 
445—Radio Sacré-Coeur 
#00— Nouvelles 

505—Le Club des 


Jeunes 
5.15—Radio-Fatima 
530—Yvan l'Intrépide 
545—Club des Jeunes 

(suite) 

600— Nouvelles 
6.05—Horaire 
610—La parade des 
chansonnettes 
françaises 
825 Nouvelles sport. 
630—Musique! Musi- 
que! Musique! 
1.00— Nouvelles 
7105-Carnet Social 
110-—Tour de valse 


DIMANCHE 29 AVRIL 


1.00—Ouverture 
110—Résumé des 
nouvel=s 


115—Jardin plantureux | 


130—Tour de valse 
145-Causerie de 
l'Heure dominicale 
200—A l'opéra 
3.00—Chronique de 
France 
3.15—Chansonnettes 
françaises 
3.30—Les forums de 
l'Heure dominicale 


Radio-Saint-Boniface 


Convertis grâce | 
199 Nouv rives aux cours par | 
SIN francais correspondance 
sur Le 
0e avan MOSS POINT, Miss. — Un hui- | 


100— Nouvelles 
105—Intermede 
7115—Missions d'Afrique 
130—Artistes de CK 
T45—Lummentaire es 

nouvelle: — Louis 


françaises 
S2X-—Meémoires du Dr 
Lam 
845-Cours d'histoire 
Abbé Groulx 
# 00— Nouvelles 
905-L'Heure exquise 
10.00—Nouvelles 
1010—Fin des émissions 
LUNDI 3% AVRIL 


#15—Un homme et son 


péché 
8.30-Collette et Roland 
845—Les fables de 


905—Intermède 
910— Voix du Québec 
8.15—Radio-Université 
9.30—Match 
10.uÿ— Nouvelles 
10.65-—L'Heure exquise 
He les 


MARDI ler MAI 
155—Interméde 


8.15—Un À > one et son 
8.30—Radio-rnestre 


910— Voix du Québec 
9.15—Concert léger 
930—Ecole des Parents 
19 00— Nouvelles 
1005-—L'Heure exquise 
1100—Nouvelles 
1105-00 CANADA 


MERCREDI 2 MAI 


130—A votre santé 
740—Fred McLelland 
800—Nouveiles 
8.05—Intermède 
8.15—Un À us et son 


pe 

8.30— Eureka! 

9.00— Nouvelles 

9.05—Intermède 

910— Voix du Québee 

915— Yvonne 

,. 30—-Changement dt 
décors 

10.00—Nouvelles 

1005—L'Heure exquise 

1100—Nouvelles 

1106—0O CANADA 


JEUDI 3 MAI 
pese 524 Learn 


ench 
8.00—Nouvelles 
8.05—Intermède 
nées homme et son 


péch 

8.30—Collette et Roland 
845—Récital de violon 
DR ouvees 

9.06—Intermède 
910— Voix du Québec 
915—Amérique latine 
#30—Courrier de 


4 


en effet, que Gavilan lorsqu'il se | 


| 
York, malade et sans le sou après 


marche 400—Moments Radio-parents 
10.00— Nouvelles symphoniques 10 00—Nouveller 
10.05—L'Heure exquise 5.00—Le ciel par-dessus 1005—L'Heure exquise 
H em 7 à les toits 1100—Nouvelles 
CANADA! 530—Heure religieuse 1105-0 CANADA! 


Mireille à Variétés Françaises 


C'est avec le concours de l'é- 
quipe qui doit présenter “Mireil- 
le’ que se terminera la troisième 
saison radiopMonique des Varié- 
tés Françaises à CKSB, le diman- 
che 29 avril, à 8 h. du soir. 

Comme on le sait, Variétés 
Françaises est une présentation 
offerte aux auditeurs de CKSB 
par les Chevaliers de Colomb du 
Conseil de St-Boniface. 


Toutes les personnes qui ont 
participé aux programmes de Va- 


Accompagnateur 


M. Maurice Prud'homme, pré- 
sident du Comité d'honneur de la 
représentation de Mireille, sera 
l’accompagnateur au piano lors 
! de la dernière émission des Va- 
|riétés Françaises, dimanche pro- 
| chain, et qui comprendra des ex- 
traits de l'opéra Mireille, M. Pru- 
| d'homme s'occupe aussi des dé- 
| cors pour la représentation du 16 
mai. 


Un Canadien, 
évêque de Cota Bato 


OTTAWA — Le R. P. Gérard 
Mongeau, O.M.I., supérizur de la 
fondation des Philippines, a été 
nommé évêque du diocèse de Cota 
Bato, dans ces iles du Pacifique, 


Le nouvel évêque de Cota Bato 
naquit à l'Epiphanie, PQ, en 
1900. Il fit ses études classiques 
au juniorat du Sacré-Coeur, de 
1913 à 1918. Il passa ensuite au 
noviciat des RR. PP, Oblats de 
Marie Immaculée, et fut ordonné 
en 1924 

I! étudia aussi au scolasticat des 
Pères Oblats, à San Antonio, au 
Texas, fut successivement pro- 
fesseur et supérieur de cette insti- 
tution. Depuis au delà de 6 ans, il 
était supérieur de la fondation des 
Philippines. 


Mines d'uranium 
en Bulgarie 


On apprend de Sofia que le 
commandement soviétique est en 
train d'intensifier l'exploitation 
des mines d'uranium de Mour- 
gash-Planina. Des techniciens so- 
viétiques récemment arrivés d'U, 
RS.S. ont élaboré un nouveau 
plan de travail appelé à doubler 
la pr rpduction. Au cours des deux 

les mesures de sé- 
été renforcées 
ntérieur qu'à l'extérieur 
Tout trafic privé est 
s cette (S PC.) 


zone 


aussi|p 


{riétés Françaises durant l’année 
1950-51 sont cordialement invi- 
tées à se rendre au Collège de 
St-Boniface, dans la salle Acadé- 
mique, à 8 h. p. m., afin d’enten- 
dre l'émission qui sera suivie 
d’autres extraits de Mireille et 
d'une soirée récréative. 


Lorsqu'ils confiaient la réalisa- 
tion de Variétés Françaises à M. 
Lucien Daoust, il.y a trois ans, les 
Chevaliers de Colomb du Conseil 
de St-Boniface se proposaient un 
triple but: 


1). Donner des programmes de 
vive voix à CKSB 

2). Se créer de bonnes rela- 
tions et faire connaître les oeu- 
vres auxquelles s'adonnent les 
Chevaliers. 


3). Faire de la musique et en 
confier les frais à nos artistes lo- 
caux tout en faisant quelques 
exceptions à cette règle afin de 


créer de l’émulation parmi les 
Canadiens français. 
Sans doute, les Chevaliers de 


Colomb du Conseil'de St-Boniface 
sont-ils heureux de terminer leur 
saison radiophonique en présen- 
tant des extraits de Mireille. Sans 
doute, aussi, l’équipe qui monte 
Mireille est-elle enchantée de pou- 
voir donner au public un avant- 
goût de ce qui l'attend le 16 mai 
prochain, a@ théâtre Playhouse, 
Voici en quoi consistera le pro- 
chain programme de Variétés 
Françaises: 
A. La Farandole... Entrée. 
Air de Magali duo, Mme Thé- 
rèse Deniset, M. Louis Soucho.., 
La Sortie. 
B. Cantique des Pèlerins. 
Voici le programme qui suivra 
l'émission: 
A. Air des magnanarelles (joué 
en costumes, en bas du théâtre) 
B. Air d'Andreloune: Le jour se 
lève: Mme Thérèse Deniset, 
Au piano; M. Maurice Prud'- 
homme, 


M. B, 


Au Festival de musique 


Caroline Malinoski, âgée de 15 
ans, a remporté les honneufs pour 


nior. Elle est arrivée deuxième 
pour chant de folklore, 
points et deuxième sur 
chant religieux (Sacred 
c 86 points. Elle a concouru sa- 
medi dernier pour le trophée Al- 
ma Wynne, 


20 pour 


RÉ 


Caroline est l'élève de Mme Foyers mécaniques 
Simone Etsel) TPE ñ 
Une autre élève de Mme Etsell, | À eo Ar on … md 
| Ors ja Perich. qui s'était classée échauds - Chaudronnerie 
emière pour interprétation de| “ 
|chant de folklore, est arrivée | Daoust Electric Co. 
| deuxième » concours pour |} 202, rue Provencher, St-Boniface 
trophé nné Représentants locaux 


[) 


* | inestimable: 


solo de contralto de la classe ju- | 
avec 85 | 


Solo), a- | 


tième des fidèles qui appartien- 
nent à la paroisse Ste-Lucie à 
Lucedale — laquelle paroisse est 
une mission de l'église St-Joseph 
de Moss Point doivent leur 
connaissance de la religion catho- 
lique et leur conversion aux cours 
d'instruction par correspondance. 
La petite chapelle dédiée à sainte 
Lucie fut érigée grâce à la géné- 
rosité d’un prêtre anonyme. Elle 
dessert 8 familles dont Lune fut 
amenée à la foi par des articles 
d'information catholique publiés 
dans-ün hebdomadaire du diman- 
che, écrits en tout semblables à 
ceux que publient les Chevaliers 
de Colomb depuis plusieurs an- 
nées. Les membres de cette {a- 
mille furent reçus dans l'Eglise 
après avoir complété le cours 
d'instruction par correspondance 
offert par les Chevaliers de Co- 
loemb. 

La chapelle Ste-Lucie et une 
autre chapelle à Hurley, qui sert 
4 familles, sont toutes deux des- 
servies par M. l'abbé Francis Wa- 
ters, curé de Moss Point. Elles 
furent dédiées le même jour par 
S. Exec, Mgr Richard ©. Gerow, 
évèque de Natchez. 


Les fidèles de Lucedale doivent 
leur église à un généreux bien- 
faiteur, un prêtre, qui fit don de 
$10,000 à l'évêque de Natchez, 
lui demandant d'affecter cette 
somme à la construction d'une pe- 
tite église dans un territoire de 
mission du Mississippi, 


Les fidèles et le pasteur de la 
paroisse de Notre-Dame des Vic- 
toire, de Pascagoula, rendirent 
possible l'érection de l'église de 
Hurley. Les fonds furent fournis 
par la “Catholic Church Exten- 
sion Society” et les paroissiens 
accomplirent le travail de cons- 
truction. 

Au diner qui suivit la cérémonie 
de dédicace des chapelles figu- 
raient, parmi les invités, en plus 
des personnalités ecclésiastiques, 
le maire de Moss Point, le prési- 
dent du club des Méthodistes du 
comté de Jackson, et le pasteur 
de l’église Assemblée de Dieu, à 
Hurley. 


ques vous 
Mettez de côté rég 


Actif, plus de 


Succursole de St-Boniface, Man. 


Winnipeg, Man., 


Tracez-vous u un programme | 


L'épargne et le placement méthodi- 
assurent 


dont vous n'avez”pas besoin tout de 


| suite. Prenez des habitudes d'économie. | 
Ouvrez un compte d'épargne à la 


| Banque Canadienne Nationale 


547 bureaux au Canada 


le 27 avril 195) 


À 


l'indépendance. 
ulièrement l'argent 


$400,000,000 


Gédéon Gauthier, gér 


Réalisateur 


réalisateur 
dont 
programme de clôture sera irra- 


M. Lucien Daoust, 
des Variétés Françaises 


soir prochain, 
Collège 


dié dimanche 
la salle académique du 
de St- Boniface. 


"Evangéline”, les Cayens, 
les Français et les Nègres 


Je me 
en auto à St-Martinville. M. l'ab- 
bé Hamel, un prêtre canadien- 
français, assisté de deux vicai- 
res, canadiens eux aussi, dessert 
depuis plusieurs années cette 
paroisse si intéressante au point 
de vue historique. 


Une magnifique statue d'“Evan- 
geline”, grandeur naturelle, re- 
couvre les cendres d’'Emmeline 
Labiche, dans le vieux cimetière 
du Poste des Ahakapas, aujour- 
d'hui appelé St-Martinville. 

“Gabriel”, Louis Arcenaud, ar- 
riva ici le premier, après la ter- 
rible odyssée de la dispersion des 
Acadiens. Désespérant de ne ja- 
mais retrouver sa fiancée, il se 
maria et s'établit au “Poste” ci- 
dessus nommé, Un jour (3 ans 
après sa venue) des canots ame- 
nérent d'autres rescapés de 
Grand-Pré. Près du bayou Tè- 
che se trouve un chêne deux 
fois centenaire. Appuyé à cet ar- 
bre, Gabriel regardait débarquer 
les nouveaux arrivants. Jugez de 
son émotion lorsqu'il vit sa “pro- 
mise” de jadis. La mort dans l'â- 
me, Gabriel alla au devant d'E- 
vangeline et lui annonça qu'il 
ee plus libre. Evangeline, qui 

eit apporté sa robe de noces, 
Danton toujours retrouver son 
Gabriel, chancela en apprenant 
la triste nouvelle Quelques mois 
plus tard, l'héroïne de Longfel- 
low mourait de chagrin, dans la 
maison d'une amie de St-Martin. 

Quand les Acadiens arrivèrent 
en Louisiane, la région était de- 
puis plus d’un siècle occupée par 
des Français venus de France, 
sans compter les Indiens et les 
esclaves nègres venus de l'Afri- 
que... Plusieurs de ces Français 
appartenaient à la noblesse et 
traitèrent avec une certaine hau- 
teur les nouveaux arrivés, pau- 
vres épaves humaines qui avaient 
préféré l'exil à l’apostasie, Si les 
frères de Gabriel et d'Evangeli- 
ine n'avaient pas de “sang bleu” 
dans les veines et étaient dénués 
des biens de ce monde, ils pos- 
sédaient, par contre, un trésor 
une foi très vive et 
|aui fut cause que des centaines 
| d'entre eux furent de vrais mar- 
tyrs. 

L'arrivée des Acadiens fut pour 
l'église de la Louisiane une bon- 
ne fortune: grâce à eux, les évé- 
ques et missionnaires français pu- 
rent graduellement se débarras- 
ser d'un microbe aussi dange- 


suis rendu récemment était affreuse, 


la France catho- 
lique envoya, heureusement, 
religieux, des évêques qui fu- 
rent des héros de l'Evangile. Plu- 
sieurs furent de vrais martyrs 
dans un pays malsain, sans rou- 
te, où la fièvre paludéenne, les 
reptiles venimeux étaient un dan- 
ger continuel. Plusieurs furent 
tués, non par les Sauvages, mais 
par les “Blancs”, 

Tout cela, heureusement, est 
de l'histoire du passé. L'esprit 
voltairien, laïcisant et Jaïcisé, a 
disparu avec l’“aristocratie” de 
ces temps, où l'on menait grand 
train dans la ville — où les bals 
somptueux étaient presque tou- 
jours suivis de duels à mort sur 
la place de l’église... 


Pas étonnant qu'aujourd'hui en- 
core le Nègre ne soit pas si en- 
chanté de la “civilisation blan- 
che”. Lui aussi connaît l’histoi- 
re du passé ... et il a su vite 
voir que l'Eglise catholique seu- 
le était son amie et s'occupait de 
ses intérêts. Dans le seul diocè- 
se de Lafayette, les Nègres ca- 
tholiques sont plus de 90,060, Ils 
ont déjà des douzaines de prêtres 
et des centaines de religieuses noi- 
res. Les esclaves noirs de jadis 
sont de libres sujets aujourd'hui 
Is vivent à côté des Rnen. un 
peu comme au Canada les Cana- 
diens français vivent à côté des 
Anglo-Saxons. Chacun a sa men- 
talité, et Blancs et Noirs s'ef- 
forcent de vivre en paix. 

Avant la fin du kiècle, les gens 
dé couleur, qui ont des familles 
nombreuses, seront plus de qua- 
rante millions, ‘au train où vont 
les choses. Si Blancs et Nègres 
savent garder la foi, ils vivront 
en paix — sans, je crois bien, se 
fondre jamais ensemble, 

J'ai parlé à des prêtres nè- 
gres, j'ai prêché ure retraite à 
des Nègres qui parlent un aussi 
bon français que les Blancs — 


J'ai trouvé ces paroissiens admi- 


reux pour les âmes que la peste 
le fut pour les corps — je veux 
parler de cette hérésie que l’on 
appelle le laïcisme, qui veut que 
les laïcs, et les laïcs seuls, con- 
trôlent l'église. On a peine à 
croire que par suite de cette hé- 
résie, l'évêque, près d'un siècle 
durant, ne put mettre les pieds 
dans sa cathédrale de la Nouvel- 
le-Orléans que les syndics un 
jour, même, transformèrent en 
musée. Ce que les premiers évé- 
ques et les premiers missionnai- 
res souffrirent par suite de cette 
affreuse mentalité est incroyable, 


Les “sauvages” furent souvent 
plus civilises que les “Blancs”. 
Les Nègres, règle générale, su- 


rent respecter l'autorité religieu- 
se et civile. 

Avec ces scandaleuses têtes, 
dont la moralité, très souvent, 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


rables de respect et de soumis- 
sion à leurs pasteurs. Ils ont le 
sens religieux inné; leur idéal est 
souvent supérieur à celui du 
Blanc, qui ne pense qu'à faire 
de l'argent et à satisfaire ses pa 
sions. Pas d'orgueil ni de laïcis- 
me chez ces gens dont plusieurs 


sont d'excellents hommes d'affai- | 


res, soit dit en passant. 
Mgr C, MOLLIER, P D. 


Un ami, c'est un être prét à dé- 


plaire cent fois pour être utile 
une fois. — Mme SWETCHINE. 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 


St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


Assurances 


Incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


Informations gratuites 


Billets de voyage 


Chemin de fer - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 


de | 


1648-650 édifice Somerset, 
des 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT NOTAIRE 


spécialise dans règlements d'affaires 
testaments, rapports d'impôt 
sur le revenu 
56 
Etude 


ans d'experience 


201, avenue lrovencher, 
St-Boniface, Man 


T 6 ee 205 636 


: Monnin, Grafton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rus Main Man. 
Tél 


Winnipeg, 
. 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
216 EDIFICE MecINTYRE 
Téléphone 923 924 


 Léon-H. Bénard, GE, 


le | 


AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Sanque Canadienne Nationale 
431, rue Main Man. 
Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bontiitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipex 


Winnipeg 
Téléphone 928 820 
| 138, avenue Provencher St-Boniiace 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D., F.A.C.S 
| CHIRURGIE — GOITRE 


TELEPHONE 928 648 
1415, éditice Medice’ Arts, Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h pm. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 


Winnipeg 


Tél: Bureau: 924 843 fés.: 44 58) 
Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry'': 37109 
Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, -éditica Great Western 
1356, rue Main Tei. 924 955 
Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


141, ovenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 202 850 


| me 


Dr G. _M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr G, Létienne 


EXAMEN DE LA VUE 
| MALADIES DE YEUX 
| Tél.: Rés. 201 039 - Bureau 926 881 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Téléphones : 
| Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
| 155, ave Provencher 


| 
Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
malodie des poumons 
Heures de consultation: 
1h 30:6h pm, 


St-Bonitass 


le samedi: 11 h. à midi, 
Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Mwuot: 201 701 


TELEPHONE 204 828 


Dr Henri Guyot 
Médecine - Chirurgie 
Obstétria et Gynécologie 


se 


Spécialité 
Maternités et maladies des femmes 


580, rue Auineau St-Honiface. Man 
Téléphone 201 596 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


hat d 
"9109 


es Rectale 


s et des Voies 
Génito-Urinaires 

Résidenle 44 3710 — Hurenz 928 #4 

301 édifice Medical Arts. Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à $ à. pa. 
| sur entente 


Tél: 
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Cinquante ans 


au service de l'Eglise 
Le R. P. Alexandre Josse, O.M.I. 


Il est des hommes qui peuvent exercer durant toute leur 
vie les fonctions les plus sublimes et dont le nom ne sera 
peut-être jamais même mentionné dans la presse: Ils appar- 
tiennent à cette classe d'âmes supérieures dont le mérite est 
tellement évident qu'il semble superflu de le souligner, Leur 
donner une publicité indiscrète serait leur faire injure. 


Le R. P. Alexandre Josse, O.M.I., qui célébrait humble- 


Journa 


| La destitution 
| de MacArthur 
| La destitution du général! Mac- 
Arthur a suscité les commentai- 
res les plus variés dans ja presse 
américaine, selon qu'elle était 
inspirée par le parti démocrate ou 
républicain. 

Pour notre pa:t, nous parta- 
geons l'opinion exprimée par 
Louis F. Budenz, £ncien rédacteur 
du journal communiste new-yor- 
kais, le Daily Wosker, qui : dé- 
claré que “la destitution du géné- 
ral Douglas MacArthur de son 

| puste de commandant en chef de 
| l'armée des Nations unies est une 
| mesure que le Kremlin désire de- 
puis 10 ans , . , Ce jour est un 
| jour de deuil pour les Américains: 
il marque une défaite pour notre 
| pays en Asie, , 


L'Angleterre, 
pays protestant? 


La princesse Elizabeth et son 
époux, le duc d'Edimbourg, vien- 
nent tous deux de poser un geste 
qui les honore, A l'occasion de 


LA LIBERT 


% 
4 
u 


début du mois d'avril, ses noces d'or sacerdotales, appartient une visite à Sa Sainteté le pape 
à cette élite religieuse et intellectuelle qui, sans bruit, assure | Pie XII et ont ignoré — avec rai- 


l'épanouissement de l'Eglise et le progrès des âmes dans la son — les protestations des orga- 
voie spirituelle nismes non-catholiques qui jeur 
» F: * dé :,|reprochaient leur décision. 

La Liberté et le Patriote désire retracer à grands traits | ? 
la vie de cet apôtre de lg pensée catholique qui, au cours de 


sa carrière, remplit les charges les plus diverses avec un égal | 


En fait, l'Angleterre est-elle 
bien le pays protestant que les a- 
gences de propagande non-catho- 
succès. Îliques nous représentent? Le 

Né à St-Herblain, diocèse de Nantes, en Loire-Inférieure, | Droit, d'Ottawa, reproduisait dans 
le 19 novembre 1877, Alexanëre Josse entra chez les Oblats | un numéro récent des statistiques 
de Marie Immaculée le 24 août 1895. 11 fut élevé à la prétrise | intéressantes à ce sujet. Ces ren- 
le 6 avril 1901 dans la Ville Eternelle, après y avoir poursuivi | “°i8nements, dont sn ne saurait 


à ù ; 4 CE A . : |contester l'exactitude, sont puisés | 
avec succès ses études théologiques à l’Université de la Gré- 4 


ment à la Maison des Retraites Fermées de St-Boniface, au | jeu: séjour à Rome. ils ont È 


rc 


# 


L'épanouissement des premiers crocus est sans contredit le signe 
révélateur que la belle saison est sur le point d'arriver, À Ottawa. la 
Colline parlementaire se recouvre depuis quelque temps de ces fra- 
giles corolles. Et les habitants de la capitale fédérale se délectent 
de cette beauté printanière bien de les brises de la Gatineau soient 
encore quelque peu fraiches. Des élèves du cours d'art profitent aussi 
de l’occasion qui leur est donnée de peindre, devant des modèles va- 
riés et tous plus attrayants les uns que les autres, leur première pein- 
ture de fleur de printemps. (CPC) 


Billet du vendredi 


: 7 > x |dans le “World Almanach” de! 
gorienne où il obtint son doctorat en théologie. | 1951. 


| “Ces statistiques, écrit Le Droit, 
| portent sur la participation acti- 
| ve de la population du Royaume- 
| Uni aux diverses confessions reli- 
| gieuses qui s'y trouvent. Elles re- 
|montent à 1947, sauf pour ce qui 
est des Juifs, dont le nombre était 
de 450,000 approximativement en 
1950. Pour les catholiques d’'Ecos- 
se, on n'a que les chiffres de 1942, 
et pour les catholiques de l’Irlan- 
de du Nord, ceux de 1937. Le total 
des catholiques du Royaume-Uni, 
| qui est de 3,577,890 selon ces don- 
|nées, était sûrement plus consi- 
| dérable en 1947, année dont on 
| possède les statistiques des autres 
| confessions religieuses. 

“Voici les données du “World 
Almanach 1951”: 


La France constituait alors la seule pourvoyeuse de mis- 
sionnaires pour l'Ouest canadien. Le jeune religieux, qui 
avait rêvé de consacrer sa vie au service des âmes abandon- 
nées, vit ses voeux se réaliser lorsque ses supérieurs majeurs 
le dirigérent vers le lointain vicariat de Grouard, où il arriva 
en 1902. 

Son premier poste fut la mission de Spirit River. Avec 
l'ardeur qui le caractérisait alors — tout comme aujourd’hui 
d'ailleurs 
l'étude de la langue de ses ouailles, Une année s'était à peine 
écoulée qu'il parlait couramment la langue crise, En 1911, 
on lui confia le poste de Grande-Prairie où il continua de 
s'occuper des Indiens et des Métis et surtout des colons qui 
venaient s'y établir. 

Gai, zélé, délicat, le Père Josse sut se faire aimer des In- 
diens comme des Blancs, des protestants comme des catholi- 
ques. Il apporta à la solution des nombreux problèmes qui 
se posaient alors en pays de mission toutes les ressources de 
son énergie et de son savoir-faire. 

En 1914, ses confrères lui témoignérent leur respect et 
leur confiance en le chargeant de les représenter au Chapitre 
Général de la congrégation, qui devait se tenir à Rome à 
l'automne. Empêché de se rendre dans la Ville Eternelle à 
cause de la guerre qui venait d’éclater, le Père Josse reprit 
le chemin de ses missions qu'il quitta de nouveau en 1916, 
pour servir en France comme chapelain militaire et inter- 
prète. La fin des hostilités le vit de nouveau auprès de ses 


ouailles, En 1920, il participa aux assises générales des Oblats. | 


Lorsque l'évêque du nouveau diocèse de Gravelbourg, 
le regretté Mgr Villeneuve, eut besoin d’un guide solide et 
éclairé pour diriger le Grand Séminaire qu’il venait d'y fon- 
der, il fit appel au Père Josse aui passa alors définitivement 
à la province du Manitoba. De 1931 à 1951, à Gravelbourg, à 
St-Norbert, puis à St-Boniface, l’ancien missionnaire occupa 
la chaire de théologie dogmatique au Grand Séminaire. 


Si le Père Josse a pu ainsi quitter la vie du missionnaire 
pour se consacrer entièrement à l'enseignement d'une science 


aussi abstraite que celle de la théologie, c'est qu'il a su, au | 
cours de ses années d'apostolat dans les missions, allier la vie | 
intellecgelle au ministère actif, et cela à un rare degré de! 


perfection, 
Aujourd'hui, après cinquante ans de vie sacergotale, 


alors que d'autres moins énergiques songeraient à se reposer, | 


le veneré religieux continue de participer à la plus noble des 
fonctions qui soit dans l'Eglise: la formation des jeunes clercs. 
Il apporte dans l'exercice de ce ministère difficile l’enthou- 
siasme et la culture qui constituent les-traits dominants de 
sa vie, Ses exposés limpides transforment en régal intellec- 
tuel ses classes de théologie dogmatique. 


Ainsi, au soir d'une carrière si bien remplie, l'ardent | 


“ouvrier de la première heure” continue, dans l'ombre, son 
noble apostolat auprès des âmes. Puisse-t-il l'exercer encore 
longtemps! : 
Tel est le voeu que formule pour lui la direction de La 
Liberté et le Patriote, à laquelle se joignent ses confrères 
religieux, ses élèves, anciens et actuels, et tous ceux aui ont 
eu l'avantage de connaître le Père Josse et de l'apprécier. 
Ad multos annos! 
PP PR RE DE CORRE: ai 


— le jeune missionnaire se mit immédiatement à | 


L'Eglise catholique 


est contre la guerre 

L'Osservatore Romano est Je 
journal officieux du Vatican. 
Dans son numéro du 24 février 
dernier, son directeur, le comte 
Della Torre, écrivait lignes 
suivantes qui sont significatives 
el décisives: “Le Saint-Siège n'a 
Jamais à aucun moment désiré la 
guerre et ne la désirera jamais, 
même celle qui serait faite pour 
éliminer le péril: communiste. 
Toujours, au contraire, il a invo- 


les 


que et invoquera le maintien de! 


la paix, füt-ce avec les puissances 
sites, jusqu'aux extrêmes 


es des nécessités de conser- 


Et cela parce que …. 


, d'u- 
ne guèrre 


meme viclorieuse de 


ri la supré- 
mais au 
ement de la 


malie du ucisme 


contraire le boulevers 


foi religieuse, la négation de la, 


| 
| forcement des esprits et des for. | 


bonne riouvelle chrétienne, le ren- 


1! 
ces anticatholiques”. 

Ainsi l'Eglise met au-dessus de | 
tous les autres biens terrestres le 
maintien d’une paix juste entre 
les peuples, Combien cependant | 
ignorent cette attitude, surtout | 
en certains pays où des campa- | 
gnes d'opinion tenaces et men-| 
songères présentent les faits sous | 
un tout autre jour, Ayssi l'Assem- 
blée des cardinaux et archevé- 
ques de France a-t-elle décidé de 
tenter d'éclairer le publie. Elle| 
vient de confier au mouvement | 
Pax Christi la tâche d'organiser | 
une journée pour la paix le 6 mai! 
prochain dans toutes les parois- | 
ses de France. Cette journée aura 
pour but principal de faire mieux 
connaître l'attitude de l'Eglise sur 
la paix, ce qu'elle à fait et 
qu'elle continue de faire pour 
pêcher la guerre, pour établir 
paix sur des bases justes et soli- | 
des { 


ce 
n- 


| organisme 


| dans 
| contient 


Catholiques … 3,577,890 
Anglicans (Episcopaliens) .…. 3,388,859 
| Presbytériens sms 1,456,826 
Méthodistes 465 
Juifs bnétlodiss ,000 
| Congrégationalistes ,442 
| Baptistes 382,337 
Eglise des Galles (Episcop.) … 196,389 
Méthodistes calvinistes … 174,664 
| Eglise épiscopale d'Ecosse .… 57,971 
Eglise d'Irlande (Episcop.) 49,504 
Quakers 20,269 
| Wesleyens 11,910 
| Méthodistes indépendants 9,976 
| Moraviens 3,1 
Total 10,963,667 


(I n'y a donc au Royaume-Uni 
{ aucune secte religieuse qui comp- 
| te autant d'adhérents actifs que Je 
| catholicisme, dont la proportion, 
selon les statistiques précitées, 
| est de 32.63 pour-cent, La propor- 
tion des Anglicans, qui viennent 


| cent)," 
En marge de ja visite 
du président Auriol 


La visite au Canada du prési- 
dent Auriol a laissé de bons <ou- 
venirs, Tout s'est déroulé sans 
accroc dans un ordre soigneuse- 
ment établi, tout s'est passé dans 
| la dignité et la cordialité. On au- 
rait sans doute aimé entendre le 
chef de la fille aînée de l'Eglise 
parler en vrai catholique, 11 nous 
a au moins félicité de notre foi. 
Mais toute grande manifestation a 


| plupart ét dont les témoins for- 
tuits restent parfois profondément 
touchés, tel celui-ci A Quebec, 
alors que les grandes réceptions 
ui laissaient une heure de répit, 
le ministre Schuman aborda un 
| des officiers chargés de veiller au 
| bien-être de nos distingués visi- 
{teurs et lui dit: “Vous avez de 
pieux sanctuaires, ici, n'est-ce 
pas? par exemple Notre-Dame des 


| Victoires, J'aimerais bien à en vi- 


siter un ou deux. — Avec “e 
répondit l'officier, lui-même ex- 
cellent catholique, je vous con- 
duis aussitôt”, Si la tournée fut 
un peu rapide, elle n'en permit | 
pas moins au compagnon de l’an- | 
cien ministre de France d'être! 
fortement impressionné par son 
grand esprit de foi et sa piété. 

| 

| 


L'album de l'UNESCO 


On se rappelle les protestations 
que les catholiques français éle- 
vérent l'an dernier contre l'Expo- 
sition ‘es Droits de l'homme" 
en 1949 par 


organisée à Paris 
l'UNESCO. Or l'album que cet | 
vient de publier sur 
ce sujet s'inspire du même esprit 
de laïcisme. La Radio-Vatican a! 
cru protester: “L'album | 
publié par l'UNESCO pour 1951! 
a produit une pénible impression 
les milieux catholiques. 11! 
des commentaires ine- 
xacts sur des questions religieu- 
ses, sociales ou cu'turelles”, 


ae 


ensuite, n'est que de 30.91 pour-| 
Il 


| ses petits incidents, ignorés de la| 


| part 
ce 


léon vécut, ils crurent qu'il re-|st dans l'armée. (S.P.C.) 


Les exilés bonapartistes 
| à la Nouvelle-Orléans 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'') 


Au musée du Cabildo, à la Nou- 
velle-Orléans, les visiteurs se 
trouvent tout à coup devant un 
masque de bronze. Bien qu'il y 
ait doute à ce sujet, ce serait 
celui de Napoléon ler, coulé d’a- 
près l'empreinte que prit à Sain- 
te-Hélène le docteur Francisco 
Antommarchi, dernier médecin 
de l’empereur. Venu à la Nou- 
velle-Orléans, le médecin corse 
y fut d'abord reçu en triompha- 
teur, Il s'y établit même, puis 
s'en alla. On émet des doutes sur 
l'authenticité du masque mor- 
tuaire, offert en grande pompe 
aux autorités de la ville. Il est 
quand même préservé avec res- 
pect, dans la salle du Cabildo 
où se fit le transfert de la Loui- 
siane aux Etats-Unis, vendue par 
Napoléon en 1803, pour $15,000,- 
000. Pendant la première moitié 
du dix-neuvième siècle, l'élément 
français de la Louisiane vénéra 
avec frénésie la personne et l'his- 
toire du petit caporal. On songea 
même à le faire enlever de l'ile 
Sainte-Hélène, et l'on montre à 
la Nouvelle-Orléans la maison 
qui lui était destinée. Cela te- 
nait à la présence de nombreux 
soldats des armées impériales, des 
| centaines peut-être, qui se réfu- 
gièrent en Louisiane après la dé- 
bâcle de Waterloo. Héros d'Aus- 
terlitz et d'léna, vétérans de Ja 
campagne de Russie, compagnons 
de l'ile d'Eibe et de Sainte-Hélè- 


s'exilèrent plutôt que de rester 
en France. Les uns s’installèrent 
dans l'Alabama, d'autres au 
Texas, un groupe à Philadelphie, 
mais la plupart se replièrent vers 
la Nouvelle-Orléans après des for- 
tunes diverses, 
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Le maréchal Bertrand lui-mé- 
me, dernier compagnon de Na- 
poléon et celui qui ramena son 
corps en France, visita la Nou- 
velle-Orléans, où il fut l'objet 
de fêtes à n’en plus finir. Un ne- 
veu de l'empereur vint aussi, 
Achille Murat, fils de Joachim 


roline Bonaparte; avocat, il ou- 
vrit une étude dans Exchange 
Alley, avec Alexandre Servant 
comme associé. Il y avait enco- 
re l'ancien général Humbert, un 
géant d'homme, ivrogne et dé- 
braillé, traître à la cause napo- 
léonienne et qui, paraît-il, avait 
été pendant un temps l'amant de 
Pauline Bonaparte. Il y avait des 
médecins de la grande armée ou 
des autres, les docteurs Félix For- 
mento, Honoré Doussan, Charles 
Monnot. Il y ‘avait des douzaines 
d'autres, dont Victor Cherbonnier 
Alexis-Jules Fecel, L. de Fériet, 
Garrigues de Flaugeac, Pierre- 
Gabriel Wertelle, et surtout Pier- 
re-Benjamin Buisson, l'un de ces 
Polytechniciens que l'Empereur 
aimait tant, dernier des exilés 
napoléoniens à mourir dans la 
belle ville louisianaise, au prin- 
temps de 1874. Arrivé jeune à 
la Nouvelle-Orléans, dépassant à 
peine la vingtaine, Buisson y 2- 
vait fait une longue carrière d'in- 
génieur, de journaliste et de mi- 
litaire. Son frère, Frédéric, l'y 
suivit, qui s'y établit aussi, 1 
est curieux que la plupart de 
ces hommes ne renoncerent Ja- 
mais à leur nationalité française, 
mais ils gardaient pour la plu- 
l'espoir de retourner en Fran- 
Aussi longtemps que Napo- 


ne. Au retour des Bourbons, ils] 


Murat, roi de Naples, et de Ca-| 


viendrait et se tinrent prêts à 


répondre à son appel. 
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C'est l'histoire de ces hommes, 
ces demi-solde qui n'en tou- 
chaient aucune, attachés à leurs 
rêves de gloire par la déroute 
de la grande armée et la .défai- 
te de Waterloo, mais trop fiers 
pour rester en France, poursuüi- 
vis d'ailleurs par la police de Fou- 
ché, que raconté Simone de la 
Souchète Deléry, dans un ouvra- 
ge aussi curieux que révélateur: 
A la Poursuite des Aigles, (1) 
De passage en ‘LouisPane, elle 
trouva par hasard la trace d'un 
des exilés bonapartistes: Pier- 
re Charlet, né en Savoie, soldat 
de Napoléon. C'était là l'inscrip- 
tion de sa tombe, La visiteuse 
s'intéressa à l'homme, trouva son 
arrière-petit-fils et des souvenirs 
de sa vie, tant en France qu’en 
Amérique. Elle se rendit bientôt 
compte du rôle et de l'influence, 
il y a plus d'un siècle, des an- 
ciens soldats des armées impé- 
riales à la Nouvelle-Orléans, se 
mit en tête de les faire revivre. 
La tâche n'était pas facile. Elle 
chercha, les uns après les au- 
tres, les descendants des exilés, 
lut des liasses de documents pré- 
servés dans les familles ow les 
| archives publiques, parcourut les 
revues et journaux français de 
| l'époque, consulta des centaines 
d'articles ou de livres qui pou- 
|vaient l'éclairer sur le sujet de- 


| venu le sien. Construit à la ma- 
nière d'un roman, ou d'une bio- 
| graphie romancée, son ouvrage 
ressuscite un à un les principaux 
exilés qui gravitent autour de 
Pierre-Benjamin Buisson, choisi 
comme figure centrale. Elle s'en 
tient surtout à ceux de la Nou- 
| velle-Orléans, sans oublier ceux 
de Saint-Domingue, de Champ 
d'Asile au Texas ou de l'Alaba- 
ma, parmi lesquels Lefebvre. 
Desnouettes, le colonel Nicolas- 
Raoul, Cluis, Simon Chaudron. 
Son oeuvre offre un intérêt qui 
ne se démentit pas. Permettons- 
nous de signaler à l'auteur deux 
ouvrages qui ne figurent pas dans 
sa bibliographie: America and 
French Culture (1928), d'Howard 
Mumford Jones, et le curieux ro- 
man d'Emma Gelders Sterne, 
Some Plant Olive Trees (1937), 
qui traite de l'aventure des bo- 
| napartistes en Alabama, au con- 


ET LE PATRIOTE 


Correspondant spécial de 
por Andre 
Profonde impression créée par 


Depuis l'arrivée du général 
MacArthur, les Américains sont 
plongés dans une controverse ex- 
trémement passionnée. Je n'ai 
pas souvenir d'une aussi sérieu- 


se division des esprits en face | 


d'un aussi 
nal L'ancien commandant des 
forces américaines en Extrême- 
Orient est devenu une idole que 
les foules délirantes acclument et 
vénèrent. La personnalité atta- 
chante du général explique en 
grande partie ce déchainement 
Populaire. Les Etats-Unis n'ont 
pas beaucoup de grands hommes. 

En voici un qui porte la mar- 
que authentique d'un destin qui 
dépasse la commune mesure. Ce 
n'est pas un politicien habitué 
aux habiletés mesquines et par- 
tisanes. C'est un soldat, un vain- 
queur, un héros. Il revient en son 
pays après quatorze ans d'absen- 
ce, le front couronné de victoi- 
res aussi étonnantes qu'innom- 
brables. 11 a pacifié l'empire ja- 
jonais. D'un peuple ennemi il a 
fait un admirateur et un allié. 

Les foules américaines sentent 
confusément qu'elles sont en pré- 
sence d'un homme au jugement 
clair et à l'autorité ferme. Et il 
y a aujourd’hui des millions d'A- 
méricains qui, s'ils en avaient le 
choix, s’en remettraient à lui de 
la responsabilité d'assurer la paix, 
de repousser le danger qui me- 
nace la paix mondiale et de pro- 
téger leur propre sécurité. 

Auprès de lui Harry Truman 
paraît terne et de petite taille, 
Et l'on soupçonne que ceux qui 
ont machiné et décidé de remet- 
tre en d'autres mains le com- 
mandement suprême des forces 
alliées en Asie ont obéi à des 
motifs obscurs et peut-être à des 
pressions étrangères: de là les 
craintes des hommes d'Etat bri- 
tanniques. 


Le discours du général 

Le général Douglas MacArthur 
a porté la parole devant les mem- 
bres du Congrès le 19 avril. Dis- 
cours historique qui oblige la po- 
pulation américaine et les gou- 
vernements étrangers à reviser 
leurs positions et à se placer bien 
en face de la situation extrême- 
ment périlleuse créée par l’inter- 
vention de la Chine en Corée. 

L'orateur a parlé en soldat et 
en homme qui connaît à fond 
l’histoire, l'évolution et. les as- 
pirations des peuples asiatiques. 
11 abhorre la guerre et il l'a dit. 
Il a rappelé la déclaration qu'il 
avait faite en septembre 1945, 
après que le Japon eût rendu les 
armes. Il avait dit alors que ni 
les alliances militaires ni les li- 
gues des nations n'avaient réus- 
si à assurer la paix. Celle-ci ést 
avant tout un problème d'ordre 
spirituel: pour sauver la chair il 
faut tout d'abord sauver l'esprit. 

Avant d'aborder la question des 
opérations militaires, disons que 
le général MacArthur a condam- 
né la séculaire exploitation des 
populations asiatiques par l'im- 
périalisme européen. La guerre 
a éveillé le nationalisme des peu- 
ples jaunes. Et ce nationalisme 
s'exprime par un double désir: 
celui de relever le niveau d'’exis- 
tence des populations et celui de 
secouer la tutelle étrangère, quel- 
le qu'elle soit, 


La guerre de Corée 

Si le général MacArthur abhor- 
re la guerre, il n'a jamais manqué 
d'y faire face avec un courage 
exemplaire. Il a approuvé la dé- 
cision de Washington d'interve- 
nir en Corée: depuis quelque 
temps déjà il avait prévu les évé- 
nements. Il a assumé le comman- 
dement des forces alliées dans 
la presqu'ile coréenne et il y a 
remporté des victoires rapides. 
Mais la Chine communiste est 
intervenue avec d'innombrables 
troupes d'infanterie. Dès cet ins- 
tant il aurait fallu reviser les 
plans stratégiques pour vaincre 
le nouvel ennemi. 

Dans ce but, l'ancien comman- 
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grave danger natio- | 


apr Frot nu 


LAFLECHE 
le general Douglas MacArthur. 


noises afin d'empêcher l'ennemi 
Îde recevoir des approvisionne- 
| ments de l'extérieur, alors on ne 
| pouvait pas espérer de remporter 
{la victoire en Corée. 


1 


Conclusions 
Or il n'y a qu'un but à attein- 
dre dans la guerre: la victoire. 
| 11 n'y à aucune alternative à la 
victoire, C'est la victoire ou la 
défaite. Certes, dans l'esprit de 
certaines gens, il y a une atti- 
tude intermédiaire entre la vic- 
toire et la défaite: celle de l'a- 
paisement. Le général a écarté 
cette dernière solution avec mé- 
pris. Il en a souligné avec raison 

les dangers inévitables. 
Pour lui, tout se ramène à ceci: 


| ra une guerre avec celle-ci. A re- 

la le général rétorque que cette 
| Suerre sévit déjà et que la Chi- 
|ne fait un effort maximum en 
| Corée. Il y en a d'autres qui crai- 
| gnent l'entrée en lice de la Rus- 
| sie. Le général MacArthur ne 


croit pas en une pareille éven- 
ité. 


ne se 


| Est-il bien sûr 


trompe-t-il pas? 
que la Russie ne 
| bougera pas, qu'elle laissera la 
! Chine subir défaite défini- 
tive en Corée? Voilà bien le point 
central de toute la controverse 
lentre le général et l'administra- 
[tion Truman, sans parler du gou- 
| vernement anglais qui a indénia- 
| blement exercé une pression sur 
| Washington pour amener nos 
voisins à litique d'apaise- 
ment, Que Tr an et ses conseil- 
| lers veuillent maintenant adopter 
| une attitude de juste milieu, ce 
| la paraît évident À la suite de 
leur décision d'envoyer une im- 
posante délégation militaire à 
Formose afin de travailler im- 
| médiatement à la consolidation 
| des forces nationalistes chinoises. 


une 


une 


| Le gouvernement Truman est 
| en face d'un dilemne qui engage 


ou déclencher des opérations ma- | la paix du monde entier: si Mac- 
jeures contre l'ennemi (en l'oc- | Arthur a raison, il faut agir ra- 
currence: la Chine communiste) | pidement et puissamment; s'il «a 
ou soutenir une guerre épuisan- | tort, il convient de tenter un su- 
te et coûteuse qui se prolongera | prême effort en vue d'amener la 
indéfiniment. 11 y en a qui sou-| Chine à conciure la paix au plus 
tiennent que des opérations ma- |tôt, Les deux solutions compor- 
jeures contre la Chine déclenche- | tent des risques effroyables. 


A la Chambre 


des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote) 


| fluent des rivières Black War- 

|rior et Tombigbee, Ils lui au- 

raient rendu service 
L'ILLETTRE. 


dant des armées des Nations- 
Unies a demandé: 1) l'intensifi- 
cation du blocus de la Chine; 
| 2) le blocus naval de la côte chi- 
| (1) Cercle du Livre de France, | noise; 3) l'abolition des restric- 
| Montréal. tions relatives aux envolées de 
| reconnaissance au-dessus des cô- 
| tes de la Chine et de la Mand- 
. chourie; 4) l'emploi des troupes 
clandestine en | chinoises de Formose. Le général 
| Pologne [a été sévèrement critiqué dans 
|. Des partisans armés continuent | bien des milieux pour avoir en- 
| à lutter contre les troupes sovié-|tretenu ces vues, Mais celles-ci, 
| tiques et les forces gouvernemen- a-t-il prétendu, étaient partagées 
tales polonaises. Un état-major | Pa les principaux chefs militai- 
; Æ ; | res 
ogg Pure a coordination MacArthur a demandé des ren- 
- FREINS FARINE Ge TEE di a répondu qu'on 
sistance, Ce “quartier général”, ‘ s i 

Pape ne pouvait pas lui en fournir. Il 

qui se déplace constamment, con- | 42 1 £ Bei : 
trôlerait des effectifs estimés à|".*°75 épique qre si on ne 
lus de 100.000 + rs 7 permettait pas de détruire les ba- 
plus de 00, 1ommes, Les grOU- | ces de ravitaillement au nord du 
pes de résistants les plus actifs se fleuve Yalou qui sépare la Chine 
tiendraient dans les forêts des | de la Corée, si on ne permettait 
Carpathes et dans la région des | pas aux forces nationalistes chi- 
Lacs Mazures, en Prusse orienta- | noises de Formose de tenter des 
le. Les Partisans auraient des!a 
complicités dans la police secrète p 


ee 
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La résistance 
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OTTAWA — Deux voix fran- 
çaises de l'Ouest se sont fait 
entendre récernment aux Com- 
munes. Il s’agit de M. René Ju- 
tras, député libéral de Proven- 
cher, et de M. W.-A. Boucher, dé- 
puté libéral de Rosthern. 

Prenant part au débat sur le 
budget, M. Boucher a souligné 
la nécessité de grossir en ce mo- 
ment les ressources financières 
de l'Etat. ‘Beaucoup d'habitants 
de la Saskatchewan, a-t-il dit, 
viennent de l'Europe centrale, Ils 
sont venus s'établir chez nous 
pour échapper à la guerre et aux 
rumeurs de guerre. Ils savent 
encore mieux que nous que la sé- 
curité de notre pays, de nos 
foyers, est essentielle si nous vou- 
lons édifier une nation prospè- 
re et heureuse, Pour cette rai- 
son, je suis sûr que tous les Ca- 
nadiens estimeront que c'est un 
honneur de participer à l'accu- 
mulation des ressources requises 
pour protéger nos foyers contre 
l'invasion communiste.” 

M. Boucher 

M. Boucher reconnaît que les 
nouvelles taxes pèseront assez 
lourdement sur les épaules du 
contribuable canadien, Mais ces 
sacrifices sont encore bien‘ pe- 
tits si nous pouvons ainsi éviter 
un troisième conflit mondial. Aus- 
si, M. Boucher maintient que la 
“recherche de la paix et les me- 
sures nécessaires à la défense de 
nos foyers contre l'agression com- 
muniste doivent primer dans tous 
nos projets et toutes nos dépen- 
ses, car elles sont essentielles dans 
notre recherche de la prospérité 
et du bonheur, Certaines entre- 
prises, ajou’e-t-il, qui s'imposent 
chez nous en vue d'accroître no- 
tre production constituent un 
l'élément important de ces objec- 
tifs fondamentaux”, M. Boucher 
mentionne en particulier le bar- 
rage et l'entreprise d'irrigation 
de la Saskatchewan-Sud, Cette 
entreprise, selon lui, assurera la 
stabilité à une vaste superficie 
des terres productives des Prai- 
ries, outre celle des terres déjà 
irriguées. Il voit dans la réalisa- 
tion complète de cette entrepri- 
se, une réponse à nos “glorieu- 
ses aspirations nationales et hu- 
manitaires”, 
| Au sujet du contrat de blé 
conclu avec l'Angleterre en 1944, 
M. Boucher a dit qu'il déplore 
que les Britanniques n'aient pas 
jugé bon de faire plus de cas de 
la clause conditionnelle, 

“J'espérais, a-t-il précisé, que 


près 12 cents le boisseau comme 


mise en commun de cinq ans.” 

Dans un débat antérieur, M 
Jutras, avec l'appui de nombreu- 
ses citations des chefs conserva- 
teur et CCF, a démontré que l'op- 
position se trouve fort mal placée 
pour critiquer le gouvernement 
en marge de l'affaire du blé, puis- 
que leurs partis ont approuvé 
l'accord lors de sa signatüre. M. 
Jutras est aussi d'avis que le 
versement initial aurait dû être 
de 12 cents le boisseau. Il a sou- 
tenu que les cultivateurs de l'Ou- 
est avaient raison de protester. 

M. Jutras 

M. Jutras à fait observer que 
| si Jes cultivateufs n'ont pas reçu 
ce qu'ils attendaient pour leur 
| blé au cours de cette période, la 
| vente de leur produit a été beau- 
coup plus considérable qu'elle 


| 


par Denys PARE 


MM. René Jutras et W.-A. Boucher participent au débat sur 
’ le budget à la Chambre des Communes. 


nos cultivateurs recevraient à peu | 


versement final au terme de la! 


nes de blé au Royaume-Uni ont 
passé de 90 millions de boisseaux 
par année qu'elles étaient au 
cours des quinze années avant 
l'accord, à 150 millions de bois- 
seaux durant les cinq années de 
l'entente." 

M. Jutras a fait une longue 
étude des clauses du contrat, Il 
a expliqué qu'il s'agissait d'un 
contrat indéfini, Ce genre de con- 
trat, surtout immédiaternent a- 
près la guerre, était fort normal, 
Ii y a peu de gens qui auraient a- 
lors été en mesure d'obtenir un 
contrat défini à l'égard de quoi 
que ce soit. 

Mais si aux termes de ce con- 
trat il n'existait pas d'obligations 
juridiques, il ne reste pas moins 
vrai que les responsables de l’en- 
tente sur le blé avaient une obli- 
gation morale envers les produc- 
teurs de l'Ouest. Et M. Jutras a 
souligné ce fait par ces paroles: 
“Je ne vois: pas ici de dette lé- 
gale, dit-il, mais une obligation 
authentique, morale si vous vou- 
lez, une question de loyauté, ep 
égard à la publicité et aux dis- 
positions de ce programme ap- 
pliquées pendant cinq ans”, 

M. Jutras s'est dit heureux que 
le gouverngment canadien ait ju- 
gé bon de reconnaître cette obli- 
gation morale envers une grañde 
partie des cultivateurs de l'Ouest. 

“Après avoir fait la revue des 
événements et examiné toutes les 
déclarations qu'on a faites, a pré- 
cisé M. Jutras, je crois qu’un 
gouvernement responsable aurait 
eu grandement tort de mécon- 
naître ces déclarations, ou mé- 
me d'invoquer des motifs d'ordre 
juridique ou technique parfaite- 
ment fondés pour manquer de 
parole au peuple. En somme, cer- 
tains engagements ont autant de 
force, qu'ils soient pris par écrit 
ou non. À mon avis, conclut M. 
Jutras, il s'agissait de tenir pa- 
role, et je suis fier que le gou- 
vernement canadien l'ait fait mé- 
me s'il en coûte $65 millions aux 
contribuables canadiens.” 

Motions ‘de censure 

Sur les questions les plus dif- 
| ficiles, il se trouve toujours, heu- 
| reusement, un député de iangue 
française de l'Ouest pour expri- 
mer l'opinion de l'importente 
classe de Canadiens français de 
l'Ouest, Quand ce n'est pas M. 
Boucher ou M. Jutras, c'est M. 
| Dechêne ou M. Viau. Pour les 
| autres Canadiérs de langue fran- 
| Saise qui suivent de près la po- 
litique fédérale, il fait toujours 
plaisir d'entendre des voix fran. 
çaises de l'Ouest prendre la dé- 
fense des nôtres ; 

Le débat sur le budget qui a 
commencé, le 16 avril prendra 
probablement fin cette semaine, 
Les Communes devront avant la 
fin de ce débat disposer de deux 
motions de non-confiance. La pre- 
mière a été proposée par les con- 
servateurs, tandis que les CCF 
présentérent la deuxième. Mais 
l'une et l'autre reprochent au gou- 
| vernement de ne pas avoir pris les 
mesures nécessaires pour enrayer 
l'inflation. Dans leur motion de 
censure, les conservateurs con- 
| damnent le gouvernement pour 
| avoir apporté des mesures fis- 
| cales qui “entraineront inévita. 
| blement une hausse du coût de 
| la vie”. Ils reprochent en parti- 
| Culier au gouvernement la dé- 
cision de majorer de 25 pour-cent 
la taxe générale de vente en 


= 


| 


iversions en Chine, et si on ne | n'aurait été autrement. “Je tjens | exprimant l'avis que cette majo- 
ermettait pas, non plus, d'éta- | à signaler, dit-il, qu'à la suite! ration n'est ni nécessaire ni ©p- 
| blir le blocus naval des côtes chi- | de cet accord, nos ventes moyen-' portune 
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Le mois de Marie 


Réalisation: Le Rosaire conti- 
nuel, de 9 h. le matin à 9 h. le 


soir, tous les jours de la semaine. | 


Le dimanche, récitation du Ro- 


saire, aprés les vépres jusqu'à 
9 Ni. le soir 
Directives: na) Inscription des 


fidèles pour assurer la continuité 
de la prière 

b}) Durant les offices publics, 
tels que mariages et services, on 
récite le Rosaire en particulier 

c) Tous les soirs, lecture et sa- 
lut du T. 8. Sacrement. 

Intentions: La vie chrétienne de 
nos jeunes. La paix dans le mon- 
LE2 


Mot d'ordre: À Jésus par Ma- 
rie! 
Margot. 
Mercredi soir, le 2 mai, à 8 h. 
salle du Collège 
La pièce a été jouée avec grand 
secès à St-Adolphe et Ste-Anne 


, 
Salle comble, Peu de pièces pré- 


sentent autant de variété et de 
leçons. Jugement de bien des 
spectateurs: “J'ai beaucoup ri; 
j'ai aussi pleuré”, 


La St-Jean-Baptiste 


La fête religieuse et nationale 
des Canadiens français sera-t-elle | 


fêtée avec éclat le 24 juin pro- 
chain? 

La Société St-Jean-Baptiste et 
le Cercle local de l'Association la 
préparent en collaboration. 

Le programme est monté, Les 
comités spéciaux sont formés et 
se réunissent. C'est surtout le Co- 
mité en charge de la procession 
des chars allégoriques qui a le 


HAROLD M, BLACK 
Optométriste et Opticien 
la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


Examen de 


SERVICE DE RADIO DE 
KEATS 


On vous ie y un radio lorsqu'on 
répare le vôtre Héparations 'aspi- 
rateurs, de polisseurs à parquets et 
d'accessoires électriques de toutes 
les marques, Travail garanti ar- 
chands de Radios et de Réfriréra- 
teurs Admiral 

3204, rue Taché Tél: 201 852 


S. M. WISEMAN 


Téléphone 925 947 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 


ESSENCE - HU 
PNEUS - 


à : MATONS 
FAR 

Service de 2%4 heures 
W. RYALL _ 
Tél: 202 961 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 


206, rue Goulet, Norwébd 
Entreprise - Posage de #ils 


Répération 
Téléphone: 201 694 


* MONUMENTS 
FUNERAIRES 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél.: 201 864 
coin rue Youville 
PIERRE BRUNET, gérant 
Résidence: 151, rue LaVérendrye 
Téléphone: 206 288 


Optométriste 
Examen de la vue 


Barnet Lewis 


120, édifice Toronto General Trusts 
Ave Portage et rue Smith 
Winnipeg. Man 


Téléphone 931 897 


Heures de bureau“ 


ui 
® h am à 6h pm 


On parle français 


Automobiles 


Accidents Agent 


Téléphone. 


453, Louis Riel (Box 68) 


| Saint- 


PAUL PAQUIN 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 
Bureau 925 184 — Résidence 209 494 


la Basilique . 


 « s à faire et le plus tôt possi- 
le. 
| Les grandes lignes du prograrn- 


me: 

(1) Le 24 juin am. messe à 
|la Basilique. Sermon de-cireons- 
| tance 

(2) A 3 h. pm. procession des 
| chars allégoriques lus de 25 
| chars, avec le concours des prin- 
|cipales paroisses canadiennes- 
| françaises du Manitoba. 

(3) A 6 h., souper canadien. 


| (4) À 8 h., concert de chan- 
|sons canadiennes. Feu de La St- 
| Jean. 

Î Les chars allégoriques expri- 
| meront tous une idée se ratta- 
|chant à un même thème: amé- 
| Horons nos positions par la con- 
| naissance et l'amour de nos ori- 
|æines, par une grande activité 
| et collaboration dans les organi- 
|sations et services qui assurent 
| notre survivance, dans toute notre 
| vire 


Retraites fermées 


Prochaines retraites 
27 au 30 avril — Elèves du 
|! couvent de St-Adslphe et d'ail- 
|} leurs. 
| 4 au 7 mai — Garçons de 
1] différentes écoles. 
| 11 au 14 —— Garçons de lan- 
|| que anglaise. 
| 18 au 21 -— Dames (Général). 
25 au 28 Demoiselles 
(Groupe spécial). 


N.B. — Inscrivez-vous le plus 
tôt possible en écrivant ou té- 
léphonant au; R, P. Directeur, 

, rue Langevin, St-Boniface. 
Téléphone: 201 422, 


Souscription 
du diocèse de 
Boniface 


| Motifs 


| On les a exprimés plusieurs 
fois au cours de la campagne: ai- 
de au Collège diocésain de St- 
Boniface: à nos jeunes se desti- 
nant à l'état ecclésiastique ou à 
une profession dans le monde; 
à l'Association d'Education et Ra- 
dio CKSB: aux paroisses aux pri- 
ses avec le problème scolaire, 
Plusieurs nous ont demandé 
d'attendre au printemps ou à l'au- 
tomne de 1951 pour donner leur 
juste part. Des donateurs ont 
souscrit la somme de $34,000 pour 
l'oeuvre du Grand Séminaire. 


Montants souscrits …… $485,204.86 
Montants perçus 163,635.68 
Déboursés 
Collège St-Boniface . $ 25,000.00 

Association 

d'Education 5,000,00 
Poste CKSB 5,000.00 
Dépenses depuis le 

commencement 54,145,34 
Cinq paroisses ont 

reçu à date la 

part des dons qui 

leur revient . 9,530.55 
Montant reçu des 

PRENONS masene 31,725.00 

$130,400.89 


L'inondation, l'impression de 
journaux et de bulletins en qua- 
tre langues ont augmenté les 
dépenses de quelques milliers de 
dollars. Les dépenses à solder d'i- 
ci la fin de la perception se ré- 
sument à solder les salaires de 
deux ou trois secrétaires, l'affran- 
chissement des lettres et la pape- 
| terie. 

Nous continuerons au fur et 
à mesure que nous recevrons les 


| souscriptions à donner l'argent 
| selon les motifs de la Grande 
| Souscription. Jusqu'à date les 


souscripteurs sont en général fi- 
dèles à leurs promesses. Quel- 
ques-uns sont décédés; d'autres 
ont été éprouvés par la maladie. 
Nous tenons à remercier tous les 
bienfaiteurs du diocèse, 

Que le bon Dieu leur rende le 
centuple! 

Les Quartiers Généraux de la 
Souscription. 


fGeorges CABANA, 
archevêque coadjuteur de St-Bon. 


Joseph ROBERT, ptre, 
trésorier, 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue Provencher 
Téléphone: 203 172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 424 064 


Bureau: 


Rés.: 


incendies 


génerel Effets personnels 


ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauffage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie tine, etc. 


St-Bonitace, Man. 


Téléphone 201 283 


Tous genres de photographies 


e Albums de photos 
© Croupes de familles 


© Banquets 


© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
photograghe 


Téléphone: 202 652 


489, rue Giroux 


| 


| 


| 


à 


sion, a récemment fait bonne figure dans un concours -oratoire du 
club “Toastmistress” dont le but est de ge gr chez ses membres 
la facilité de parole devant un auditoire quel qu'il soit. Mile Gau- 
| dreau se classa première parmi six concurrentes. Au début de mai, 
elle se rendra/à 
ve à côté de gagnantes de divers concours régionaux. Mile Gauäreau 
est née à St-Boniface, où elle reçut son éducation. Elle parle très 
bien sa langue maternelle, bien € 
facilité d'expression en anglais. (Cliché* Tribune) 


80e anniversaire de la 
société St-Jean-Baptiste 


Le printemps, même s'il est lent | ancienne, qui mérite notre res- 
à s'établir définitivement, fait re- | pect et notre encouragement, pour 
naître la vie, non seulement dans | le travail qu'elle à accompli dans 
|le règne végétal, mais aussi dans | le passé, après avoir tenu son as- 
le domaine des organisations. semblée annuelle, réélu son Fxé- 
Les arbres, même les plusicutif, a décidé de célébrer la fê- 


Mile Yvette Gaudreau, de St-Boniface, sténographe de profes. | 


r 
Des Moines, lowa, où elle prendra part à une épreu- | 


aies jouisse d’une remarquable 


rañi 


|| Ce 


le métro de Toronto | Sword of Monte Cristo 


| ronto est en voie de construction. | Sampson and Delilah . 


| prise. 


| dées mauves. 


| fille, 


|medi 28 avril, à 10 h., à la basi- 


| eut lieu le samedi matin 21 avril. 


| soeur et de 
| et Mme Louis Souchon, 259, ave- 


vieux, bondissent sous l'impul- 
sion de la sève nouvelle qui 
reprend à circuler dans ses bran- 
ches, les bourgeons s'entrouvent 
dès les premières chaleurs prin- 
tanières et ces arbres anciens 
semblent vouloir rivaliser avec 
les plus jeunes arbustes. 

Il en est de même des organi- 
sations: le printemps semble les 
tirer de leur léthargie et leur 
insuffler une nouvelle poussée 
de vie active. 

La Société St-Jean-Baptiste de 
St-Boniface, qui compte cette an- 
née son 80ème anniversaire de 
fondation, est un exemple de ce 
fait. Cette belle société, la plus 


Mariage 


DENISET — REMILLARD 


Le samedi 21 avril, à 11 h. du 
matin, eut lieu dans la basilique 
de St-Boniface, le mariage de 
Mile Jeanne-Simone Rémillard 
fille de M. et Mme Jules Rémil- 
lard, avec M. Louis Deniset, fils 
de M. Ftançois Deniset et de feu 
Mme Deniset. M. L'abbé Mauri- 
ce Deniset-Bernier, frère du ma- 
rié, officiait. 

Mme Thérèse Souchon, soeur 
du marié, exécuta quelques can- 
tiques appropriés pendant l'office, 
accompagnée par M, Maurice 
Prud'homme à l'orgue. 

La mariée portait une longue 
robe de satin blanc. Le corsage 
était garni d’appliqués en dentel- 
le, et ses longues manches se ter- 
minaient en poirte de lis. La jupe 
avait une courte traîne. Un dia- 
dème de peries retenait son voile. 
Elle tenait un livre d'heures sur 
lequel il y avait quelques orchi- 


Mme Gérard Rérmillard était 
dame d'honneur; Mlle Monique 
Deniset et Mme Stuart Lord, 
soeurs du marié, faisaient fonc- 
tion de demoiselles d'honneur. 

Les garcons d'honneur étaient 
M. Jean-Marie Deniset, frère du 
marié, MM, Louis Souchon et 
Gérard Rémillard, frère de la 
mariée. 

La réception eut lieu à l'hôtel 
Marlborough. M. et Mme Deniset 
sont partis en automobile pour 
faire leur voyage de noces en 
Nouvelle-Oriéans. À leur retour, 
2 établiront domicile à St-Boni- 
ace, 


Petites Notes 


Fiançailles 
M. et Mme Charles Dufault 
annoncent les fiançailles de leur 
Rhéa, avec M. Charles La- 
croix, fils de M. et Mme Avila 
Lacroix. 
Le mariage sera célébré le sa- 


RG en ARE EE ER OR 


lique de St-Boniface. 
LI LZ » 


Mme J. Helliwel!, de Geraldton, 
Ont. est venue assister au maria- 
ge de son frère, M. Louis Deniset, 
avec Mlle Jeanne Rémillard, qui 


Mme Helliwell est l'hôte de sa 
son beau-frère, M, 


nue Provencher. 
L] LI L1 
Baptème 
Le 24 avril: Marie-Theresa, née 
le 23 avril, fille de Pau] Adams 
et de Louise Bernier. Parrain. 
David Peterkin; marraine, Ma- 
deleine Bernier, 


que coûte 


TORONTO —. Le métro de To- | 


Ce sera le premier chemin de| 
fer souterrain aménagé au Cana- | 
da. On compte que les premiers 
convois commenceront à circuler 


à la fin de decembre 1953 
On estime le coût de l'entre- 
prise à $104 au pouce, pour un 
parcours de quatre milles et demi. 
Le prix total originaire de $30.- 


000,000 sera considérablement dé- 
passé, par iite de la hausse du 
coût la main-d'oeuvre et des 
materiaux 1! 

Seuls la guerre et le défaut | 
d'acier pourraient entraver le pa- | 
rachèvement de la grande entre- | 


de 


L 


te nationaie avec plus de spien- 


deur pour marquer cet anniver- | 


saire. 


À une réunion tenue jeudi der- 


nier, les présidents dés différents 
comités furent choisis avec pou- 
voir de s’adjoindre d'autres mem- 
bres. M. Antonio Lanthier accepta 
la présidence du Comité de re- 
crutement; c'est un vétéran des 
organisations, qui ne recule pas 
devant les tâches difficiles, il a 
des beaux plans à soumettre, qui 
devront être étudiés sérieusement. 

Au Comité d'organisation, l’ac- 
tif M. Omer Pelletier, est tout 
désigné pour cette charge — il 
cumule aussi la présidence du Co- 
mité de la Plage Albert et du 
Camp Notre-Dame — au dévelop- 
pement de laquelle, avec le cha- 
pelain, il travailla sans relâche, 

M. Théobald Hébert demeure 
président.du' Comité des bonnes 
relations et de réception. C'est 
son oeuvre et il entend bien la 
continuer. Il parle de visites à la 
campagne. 

M. j'abbé Léo Blais, curé de 
la basilique de St-Boniface, mal- 
gré ses nombreuses occupations, 
veut encore accepter d'être cha- 
pelain. Pour, une société patrio- 
tique, il faut un patriote. Nous 
l'avons! 

A M, Léon Bruyère, un nou- 
veau-venu, on a voulu confier le 
Comité de presse. Il fera son pos- 
sible pour faire connaître l’oeu- 
vre de Ja société qui a travaillé 
dans l'ombre, mais qui a accom- 
pli du travail important pour les 
nôtres. 

M. Godias Brunet est le jovial 
président du Comité des malades. 
Ce sera un plaisir que d’être ma- 
lade, afin d'avoir sa visite. 

Réprésentants sur le Grand 
Conseil des organisations: MM. 
T. Hébert et O. Pelletier. 

M. Georges Hébert, le secre- 
taire-trésorier, sera aussi le pré- 
sident du Comité des finances. 


Nous sommes assurés qu'il y 
verra. 

Des Comités spéciaux et con- 
joints de la Société St-Jean- 


Baptiste et du Cercle local de 
l'Association d'Education sont en 
formation pour préparer la gran- 
de célébration de la fête nationa- 
le, Vous en entradrez beaucoup 
parler bientôt. 


Décès de M. 
Camille Bruyère à 


Embrun, Ont. 


Le R. F, Omer Bruyère, O.M.I. 
vient d'apprendre la nouvelle de 
la mort de son vénéré père à 
Embrun, Ont 
re est né à Embrun, Ont. 
mai 1877. Il habita St-Boniface 
pendant 5 ou 6 ans pour ensuite 
retourner s'établir à Embrun où 
il mourait le 23 avril. 

Le défunt laisse dans le deuil: 
son épouse, Ozala Grignon; ses 
filles: Eléonore (Mme Oscar Di- 
gnard), de Cornwall, Ont. Lau- 
ra (Soeur Bruyère, des Soeurs 
de Ja Croix), Alfred, Ont. Eva 
(Mme Yvon Marion), de Crysler, 
Ont., Jeanne (Mme Réal Danco- 
se), de Thurso, PQ; 


Prospère, Hector, Albert, Omer 


Winnipeg, Mon., 


le 27 avril 1951 


Robes de maison pimpantes de New York 
en Nid d'Abeilles par “Paintset” 


Vous vous croirez à un carnaval de prin- 
temps lorsque vous verrez ces robes de 
maison . .. en étoffe fameuse nid d'abeilles 
de Paintset, empesée, dans les plus jolis 
modèles, les couleurs les plus gaies que vous 
ayez vues depuis longtemps! ET le prix en 
est si bas que vous en voudrez plusieurs. 
5 modèles : 


2 
A. Patron voluté attrayant, gaies couleurs 
assorties sur fond blanc neige. 14 à 42, 


D, Joli 


B. Gros carreaux Harlequin, noir-blanc, 
vert-blonc ou rouge-blanc. 12 à 20, 


C. Gros pois multicolores sur fond blanc, 


imprimé géoméfrique sur 
blanc, liséré contrastont sur les épau- 
les et sur le devant. 12 à 20. 


E. Grandeurs 1412 à 2412, désignée pour 


Spécial 


495 


fond 


ceinture roulée, poches rapportées. 12 
à 20. 


avantager les tailles plus fortes. Qua- 
drillés géométriques, collet en piqué 
blonc. 


M. Camille Bruyè- | 
le 4! 


ses fils: | 


Heures de magasin: 


9h. 30 a.m. à 5 h. 30 p.m. 
INMCORPORATE D 


Etoffes ‘’Paintset"" , , . adoptées par ‘’Good Housekeaping"”. 


Robes de maison, Etage de la mode, à la Baie, 


ndsons Day Company. 


2% MAY 1670 


Tous les Départements 


Appelez 3-2-2 


Jubilé d’or de M. 
l'abbé D. Beauregard 


ST-BONIFACE — M. l'abbé 
D. Beauregard, prêtre bien connu 
du diocèse de Winnipeg et main- 
tenant retiré à l'Hospice Taché, a 
célébré le 26 avril le cinquantiè- 
me anniversaire de son ordina- 
tion sacerdotale, Le vénéré -ju- 
bilaire célébra une messe basse 

| dans la chapelle de l’Hospice, puis 
ses amis et confrères dans le sa- 
cerdoce se joignirent à lui et pri- 
rent part à un dîner intime servi 
en son honneur. 


M. l'abbé Beauregard est né 
le 19 octobre 1864 à St-Damase, 
P.Q., dans le diocèse de St-Hya- 
cinthe. Il fut ordonné prêtre à 
Lorette, Man. par S. Exc. Mgr 
A. Langevin, O.MI. Lorsqu'à la 
suite de la division du diocèse 
de St-Boniface l'on fonda l'ar- 
chidiocèse de Winnipeg, M. l'abbé 
Beauregard demeura dans celui 
de Winnipeg. 


Son premier poste après son or- 
| dinatipn en 1901 fut à Makinak, 
Man. où il resta jusqu’en 1904. 
Il fut alors nommé en charge de 
la paroisse de Grande Clairière, 
Man., et y demeura jusqu’en 1910. 
De 1910 à 1928 il fut curé de la 
paroisse de Ste-Rose du Lac, Man. 
[Il fut ensuite curé de Dynrea, 
chapelain de l’orphelinat St-Jo- 
seph, puis de la Maison du Bon 
Pasteur, jusqu'à ce qu'il prit sa 
retraite à l'Hospice Taché. 


TIRAGE DES OBJETS 
ENVOYES D’ANGLETERRE 
POUR LES VICTIMES 
DE L'INONDATION 


Les “Women's Voluntary 
Services of Great Britain”, qui 
font une intense propagande 
en Angleterre pour leurs oeu- 
vres, ont recueilli des articles 
“antiques” pour les envoyer 


L 


aux victimes de l'inondation 
qui auraient perdu des trésors 


dans ce désastre, 


Le “British Trade Commis- 
sionner” a envoyé à St-Boni. 
face 85 de ces objets dans l'in- 
tention de les faire distribuer 
aux sinistrés. 


On nous prie d'annoncer que 
ceux (de St-Boniface seule- 
ment) qui auraient perdu des 
trésors veuillent nous avertir 
par lettre et nous ferons un 
tirage des objets reçus le 15 
mai prochain. 


MacArthur dans une 
“Lincoln 1931 


SAN FRANCISCO — Le géné- 
ral Douglas MacArthur a visité 
San Francisco dans une automo- 
bile ayant 20 ans d'existence. Le 
“Lincoln” 1931, dernier du genre 
jamais fabriqué, est l'unique voi- 
ture pour les cérémonies officiel- 
les appartenant à la ville. 


| “Marée montante” 


| Sous le titre de “Marée montante”, le Secrétariat général des 
ligues du Sacré-Coeur a publié en la fête du Christ-Boi 1950 une bro- 
|chure qui invite à de profondes réflexions ceux qui ne se rendent pas | 
compte des méfaits causés par l'alcool au Canada, | 
‘Le premier chapitre donne les statistiques officielles telles que | 
fournies par le Département de l'Industrie et du Commerce, à Otta- 
wa, sur la vente des boissons alcooliques dans notre pays. 


1939 1944 1948 
Ile du Prince-Edouard Prohibition Prohibition $  1,847,052 | 
[Nouveau-Brunswick $ 3,714,749 $ 9,463,966 16,661,291 
Nouvelle-Ecosse 5,483,433  17,799,417 21,460 586 
Québec ; 36,296,963  65,228,626  106,522.640 | 
Ontario 49,637,986  95,819,512 170,587.,578 
Manitoba NCAA 5,947,637  12,571,892 23,743,004 
Saskatchewan 6,012,144  12,155,223 25,421.881 
| Alberta FPS her 8,645,554  17,250,473,.  33.361,456 
Colombie-Britanniqu 13,738,097  24,825,175 55,249 376 
| Yukon ARE 231,457 713,638 972,367 
T. N.-O. Prohibition 255,234 687,869 


|Total du Canada … $129,708,020 5256,083,156  5456,515,100 | 


Un autre chapitre traite de la vente de la bière: | 
1946 1947 


(Frère Bruyère, O.M.I.), de l'oeu- 1948 1949 
vre de presse à Winnipeg. Man: }Ile du P.-E, . gallons — — pa pas 
4 frères à St-Boniface: Joseph. | — —- — _- 
Armand, Léon et Henri. Nouveau-B. … galons …— 2,928,217  2,735,663 A 
La Liberté et le Patriote offre | $ 5,777,142 6,576.529, ‘6,360,167 _ | 
ses plus sincères sympathies à | Nouvelle-E. … &gallons 6,080,029 4,449,253  4,272,003 _ | 
la famille Bruyère. | x 11,310,982 9,970,035 9,573,879 ee 
| Québec RAA, gallons ee +444 PE Dai 50,88 1,344 | 
n ine | x 024, 41,880,384 50,359,513 56,995,991 | 
Mon Guide au Cinéma is gallons 51.050.030 58.007.672 63.162247 vu. 
Ma and Pa Kettle Back on | | 290, 259, 1,937,717 — 
De fou _ y! Manitoba gallons 8,346,718 7,843,365 8,581,521 sa 
| saskatch lons 8882054 5200610 1218840 = | 
Bonnie Prince Charlie |Saskatchewan gallons 5,863, 360,619 316,840 — | 
mes pe Rent - Ur 12,316,572 14,814,994 15,628,333 il 
ul Albertà gallons 9,325,000 10,900,000 11,103,000 _ 
Vindonne Valley pes 17285209 19393,212 20.570.087 — 
Frenchie nm garons SL 0e 422 2n ME se ps 
Borderline un |. $ 17,564,325 19,366,674 21,650,445 — 
Lucky Nick Cain ji | Yukon gallons 82,877 92,415 98,988 — 
Between Midnight and Dawn I. x _o 17. 323970 350,293 408,913 ” ‘e 
The Happiest Days of Your Life I | 1: NO. . gallons 29.205 101,058 94,941 — 
A Song to Remember ul $ 102,329 321,868 359,947 — 
Born Yesterday Lu Et l’aut & te: “N ouvons aire à l'idée que le 
The Torch III | Québec boit la CLS Lannion Pie dirnid A eu re 
2 Ssang me ve Story IN | chat de 6,000 fermes de $10,000.00 
anse irc m Quoiqu'elle soit destinée surtout à la province de Québec, la bro- 
I—N'oftre aucun danger pour le chure “Marée montante” contient une foule de renseignements et de 


public en général 
D--Ne convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés 


| A rejeter parce que condamnable 


en partie 


leçons qui pourraient être très profitables aux Canadiens français de 
l'Ouest. Nous invitons ces derniers à se procurer ce document à la 
Librairie Catholique de St-Boniface. Voilà un cinq cents qui sera 
|bien placé et qui rapportera de riches dividendes, 1 


La langue française 
est-elle en danger? 


par Daniel-Rops 


”,,. Ce qui menace vraiment l'uni- 
té linguistique de la France et de sa 
langue, faut-il l'avouer, ce ne sont 
point les droits et avantages modestes 
qu'on pourrait reconnaître au breton, 
au Provençal, à l'Ajsacien ou Dau- 
phinois; c'est bien davantage, un pé- 
ril plus intérieur, plus insidieux. La 
langué française, telle qu'on l'écrit, — 
ou plutôt telle qu'on doit l'écrire, — 
est un .admirable instrument de la 
pensée, qui s'est fixé en ses formes 
définitives à partir du XVIIe siècle. 
Est-elle, de nos jours, aussi pure, aus- 
si exigeante dons ses définitions et 
ses usages? On est bien obligé de con- 
fesser que non. || se produit un déca- 
lage de plus en plus grand entre elle 
et la langue parlée, —— ou plutôt les 
langues parlées, cor de moins en moins 
l& bourgeois parle comme l'ouvrier et 
l'ouvrier comme le paysan, -— et voilà 
vraiment où l'unité est menacée! |! 
se produit aussi une sorée d'avachis- 
sement de la langue, où, dans l'usage 
courant, les impropriétés de termes, 
l'emploi des mots vagues et passe- 
partout, l'infiltration de divers argots, 
celle d'un jargon étranger mal assi- 
milé, et bien d'autres. symptômes, in- 
diquent une maladie grave, S'il exis- 
te un péril de la #angue française, 
c'est bien celui-là; il est courant de 
constater que des étrangers, ayant 
appris le français dans leur jeunesse, 
se servent quand ils viennent à Paris, 
d'une langue infiniment plus pure que 
celle de nos jeunes gens de vingt ans. 
Cela n'est pas très réconfortant! 

Péril ‘d'autant plus grave que, de 
plus en plus, cette langue parlée, for- 
cie d'argot et de termes simili-anglais, 
entachée des défauts que nous di- 
sions, devient la langue qu'on écrit, 
celle dont on se sert officiellement, 


| La jeune littérature semble, pér maints 
| de ses représentants, avoir pri4 à tâche 


d'opérer ce transfert: qu'on lise un 
roman tel que le ‘’Hussard bleu’ d'un 


jeune (d'ailleurs plein de talent) Ro- | 


ger Nimier, et l'on comprendra ce que 
nous voulons dire. La radio, de ce 
point de vue, encourt aussi une res- 
ponsabilité fort grave, dont tant d'é- 
missions sont de parfaits modèles du 
français tel qu'il né faudrait point le 
parler. Et pas seulement la radio: 


\ 

quand on Îit, dans des textes de loi 
et des déclarations ministérielles les 
‘’dans le but'’ qui y abondent, le ba- 
ragouin anglo-saxon qui y prolifère, 
quand ce n'est pas les ‘’se rappeler 
de'’ et autres horreurs, on est bien 
forcé de se dire que de telles moeurs 
linguistiques sont infiniment plus dom- 
mageabies au français que l'inoffen- 
sif patois de Savoie ou d'Auvergne, 
ou le savoureux Provençal, Sans par- 
ler d'un autre péril sur lequel je vou- 
vrais insister maintenant , , 


Bilan des pertes 
américaines en Corée 


WASHINGTON -— Le bilan des 
pertes subies par les Américains 
sur le front coréen s'établit à 60.- 
775, soit une augmentation de 
1,379 sur celles de la semaine pré- 
cédente. 

Ce total comprend 9,195 tués, 
40,681 bleësés et 10,899 disparus. 

Ce dernier chiffré comprend 
1,141 soldats manquant à l'appel 
qui, depuis, sont retournés au bu- 
reau de contrôle miliggire des 
Etats-Unis, et 113 prisofiniers. de 
guerre dont la capture est mainte- 
nant confirmée. 


A.-P, MAHE 


PEINTRE ET DECORATEUR 
530, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphone 201 282 


A la ville ou à la campagne 
TOUT OUVRAGE GARANTI 


Commandes acceptées, soit de la 
ville ou de la campagne 
499-6C, 


Couture’s Radio 
& Appliances 


Radios - Poëles - Réfrigérateurs 
Laveuses 
Nous venduns à termes faciles 
Pour tout service «yant rapport 
aux appareils epoctriques. 
voyeéz-nous 1'abor 
196, avenue Tache, Norwood 
Téléphone 202 365 
A. Couture - & d Mie) 


4-N. Roy 
Ventes 


Service 


[L 


SERVICE 


LJPIN LUMBER: FUEL Ç 


Téléphones 201 105-06 
PROMPT, SUR 


C 


ET COURTOIS 


Ib 7 


ASSURANCE PERSONNELLE ET ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 203 093 


204, édirice Banque du Commerce, Norwood, Man, 


Winnipeg, Mon., le 27 avril 1951 


Chez les étudiants 
de l'Ouest à Laval 


: étudiants de l'Ouest ont re-11 éta et au- 
avec plaisir et fierté la visite | ie ! ir 
Mile Louise Roy à Québe dE dut è 
it n (a actu ement une 
rnée de noerts dans des cen 
e province de Québec 
sA8f s de la Jeunes-!A : 
\u 
+ Musicale du Canada. Ces cor A ité 
le faire cot lle occasion de 
e JPrecier p à eu er dehors des salles 
€ D à ie des circonstances 
Si se : ci, l'atmosphère 
; manqué das est et c'est alors que 
eux à ce concert où figurait | des " participent à 
s ntr es [ G ationaux sembla 
n'ét io se rencontrer el apprer 
“lle R re galement 
v 14 . atiachemen 
2 tr le tous les é 
f ‘ ent un s d'origine francaise d'Ac 
en plus nor C e l'Ouest et de 1ve!l 
et thique. Elle pré Angleterre envers 
éme êces ! PSFA 
entaire Puis € ta le président 
»“ Fran icain M 
M f n, et le t des étudiants 
à : Ë le l'Oues Jubinville, 
oO L * to i Uu ne brève 
L cution, présentérent les finis-| 
: € ts « eu groupe respecti 
Vue franc \ abbé Verette, président du | 
cu. C.PS.F.A. prononça le discours 
Souper des finissants de circonstance, Il dit quel 


bole de solidarité et de 

L 1 d . , 1 voyai dans celle reunion 
at qui gro it des ét Québec et sous 
s provenant de tres frar es étudiants provenant de 
nor ii nt eu conjoin ers centres français minoritaires | 
( 1De es finissants. | 4u Canada et des Etats-Unis. 
C« pe était € € ement of 

“Si vous devez avoir une 

ise, dit-il d'une voix 


, 
milieux 


des 
médecine: 


| Les finissants 
| l'Ouest sont: en 
Joseph Mandin 
Louis St-Arnaud, 
| del, M 
ire Robert: 
de Margerie 
M. Mar Allard 


Oblat américain 

élevé à l'épiscopat 
VATICAN — Le T. R, P 

rara 


Bernard 


en Lettres: M 


tial 


Pour réparations de dacty- 
lographes, de machines à 


rt enod, à San Antonio, Tex., 
additionner, pour achat et | ape De 


cemment été nommé 
location de  dactylotypes |ltulaire et prélat nullius 
neuves et d'occasion, adres- dep rot et Sulu une 
: division eccliésiastiqu 
TR le naissance, le nouvel 
: : âgé de 51 ans et fut ordonné en 
Reliance Typewriter Co. 1924, Il quitta San Antonio 
1939, après avoir été supérieur du 
Telephones scolasticat de l'endroit 


Bur. 927 052 203 595 


322, rue Donald, Winnipeg 


— Rés. deux termes d'office. Il fut 


| Japonais, 


McCULLOUGH DRUG CO. 


125, rue Marion - angle Taché Norwood 
Spécialistes en prescriptions 
"Vous n'avez qu'à nous téléphoner’ 
Pharmacie ouverte de 9 h. a.m. à 11 h. p.m, 


Appelez 202 353 


Rembourrage de meubles, Chestertield 
et chaises, fait sur commande. 
Aug) réparations exécutées avec soin à orix modéré 

Satisfaction assurée chez 
ALPHONSE ROBERT 
271, ave Provencher — Tél.: 201 217 
Résidence — Tél: 208 100 


Atelier, 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de ter — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


| Languedoc gst 


perennite 


e du Comité) | Æ 


vibrante, 
que ce soit: retournons dans nos 


provinces de 
Roland Leblanc, 
el Hamonic et Télespho- | 


Mlle Francis Kagon, 


Mongeau, O.M.I, supérieur 
des Oblats aux Philippines et an- 
cien supérieur du scolastiçat Ma- 
a re- 
évêque ti- | 


| décorateurs 


nouvelle 
Canadien 
élu est 


pendant 


sionnaire aux Philippines et, pen- 
dant 3 ans, interné dans un camp 


Autour de “Mireille” 


La présentation de l'opéra Mi- 
eille le 16 mai prochain au théé- 


tre Flayhouse par la Chorale de 
ä ique de St-Boniface cons- 
tituera un spectacle unique, De- 
puis quinze ans le groupement 
francais n'a pa: été ‘un 
manifestation artistique d'aussi 
grande envergure > une 
[Fête Musicale vour tous! 

Tirons un peu le rideau et je- 
tons un coup d'oeil 


Comme on le sait. la scène de 
Mireille se passe en Provence vers 
1861. 


bien loin, alors, autant que possi- 


ble on essaie de éréer sur le thé- | 
âtre, d'une facon à peu près au- | 
thentique, le pay 


s de Mireille, ses 
habitants avec leurs coutumes et 


| leurs traditions. 


M. Louis Souchon 


Aussi l'équipe qui monte Mi- 


reille gagne beaucoup d'assurance | 


dans 


son entreprise par le fait 


| même que le chanteur qui prendra 


le rôle de “Vincent”, M. Louis 
Souchon, vient du Languedoc. Le 
séparé dé la Pro- 
rivière seulement, 


vence par une 


M. Louis Souchon 


dre à quel porn: les renseigne- 
ments et corroborations qu'appor- 
tent M. Souchon aux metteurs en 
scène, aux cosiumières et aux 
ont de la valeur et 
leur sont un précieux encourage- 
ment, 

Pour saisir un peu l'état d'esprit 
avec lequel M. Souchon entre dans 
son rôle, oubliez Mireille pour 
quelques instants, ami lecteur, et 


imaginez-vous que vous quittez 
notre Manjtoba pour habiter la | 


Provence; que vous avez une belle | 


voix de ténor: que vous chantez 
en artiste... et que vous avez 
été invité à chanter dans un opé- 
ra monté par une troupe 
ville d’Arles. Parmi les décors 
vous remarquez la cathédrale de 
St-Boniface, la vallée de la 
vière, Rouge au temps de Mgr 
Taché. Poursuivez toujours le ré- 
ve (vous êtes un ténor manito- 
bain ... vous chantez à Arles, en 
Provence). Dans l'opéra, au deu- 
xième acte on vante, on loue la 
gaité de la gigue de la Rivière 
Rouge: “De St-Boniface à Ste- 
Agathe la gigue de la Rivière 
Rouge entraine les filles et les 
garçons!” 

Oui, pour notre ténor Louis 
Souchon dont la voix chaude évo- 
que le charme des chanteurs mé- 


Tout cela n'est donc pas! 


| de 


| 
le Rhône. On peut done compren- | Y! = 
|pétons à son sujet ce qu'a dit un 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de plaisir qu'il répète Mireille 
et entend chenter La Farandole 


(danse de Provente): “De Nimes 
à Tarascon et d'Arles au pays 
Gascon, la Farandole j 
lolle, entraîne filles et g 

On ne saurait trouver 
£arantie du pla qu'éprouvera 


l'auditoire à entendre M. Louis 
Souchon le 16 mai prochain 
Mile H. Ferland 

Une petite surprise le 
berger ‘“Andreloune 
chantera: “Le jour se lève et fait 
| pâlir la sombre nuit”? — Ce gera 
{Mlle Hélène Ferland. Mile Fer- 
land chante cet air enchanteur 
avec une très grande simplicité et 
voila la première qualité que re- 
cherche dans la chanteuse tute 
personne qui connaît le rôle d'An- 
dreloune. 

Mile K.-M. Bissonnette 

Sans aucun doute, l'auditoire 
sera vivement intéressé à voir 
paraitre en scène Mlle Rose-Ma- 
rie Bissonnette, la “Tante-Rose- 
Marie” et l'amie des ménagères 
CKSB. “Tante Rose-Marie” 
deviendra Vincenette (la soeur de 
Vincent) le soir de Mireille. Ré- 


des juges du Festival de Musique 
dû Manitoba, M. Albert Howe, 
alors que Mlle Bissonnette parti- 
cipait au concours: “Voici une 
bien belle voix!” Il nous sem- 
ble que c'est à peu près la facon 
la plus exacte de traduire: “Here 
is a very fine voice”. 
M. Denis Bélair 
Monsieur 


ne devrions-nous pas coiffer de 
ce titre flamboyant M. 
Bélair ... Dans le rôle d'Ambroi- 
se, père de Vincent, M. 
joue le rôle d'un homme juste 
et droit et qu'on insulte à cause 


| 


| 


de la| 


ri- | 


| Léonard, 


de sa pauvreté: “La pauvreté n’a- 
vilit point notre âme, et, Dieu 
merci, ma vie est à l'abri du blà- 
me!” M. Denis 
une voix riche de baryton et en 


| plus, un grand amour de la musi- | 
|que. Surveillez-le dans le Finale | 
|du 2e acte. 


M. Antoine Painchaud 
M. Antoine Painchaud prête 
son généreux concours à nos ré- 
présentations musicales depuis si 


|iongtemps qu'il n'est point néces- | 
| saire d'insister sur le fait que la 


présence de son nom sur la liste 
des Barticipants de Mireille est 


certainement une bonne nouvelle | 


pour tous. Tout le monde connaît 
le beau timbre de voix de M. 


Paroisse de la 
Ste-Famille 


Voici les résultats de la partie 
de cartes du vendredi 20 avril: 


Prix des cinq mains: M. C. 
Monney, Mme R. Wynchuk, Mme 
M. McKennit, M. A. Gillioz. 

Gakgnants du pool: Mme R,. Col- 


| lette, Mme Thérèse Mousseau, M. 
|J.-A. Lajoïe et M. M. Susick. 


Prix de consolation: M. Léon 
Cappaert. 

Gagnants de la rafle: 
Saraillon, M. J.-A. Lajoie, M. L. 
Mme M. Gagnon (2), 
Mme Staples (2), Mme B. Desro- 
chers, M. Pageot, Mme Grouette, 
Mme Cave, Mme D. Léonard, 
Mme Bourbonnais, M. M. Susick. 

Donateurs: Kiewel 
St. Boniface Hardware; 


Cleaner; Mme A. Orieux: Mme 


“Sans Cérémonie” de | 
CKSB s'en mêle aussi! Peut-être | 


Denis | 


Bélair | 


Bélair possède | | 


| Frédette 
Prix d'entrée: Mme R. Collette. | 


Mile T.| 


Brewery: | 
Wings | 


Painchaud et tout le monde recon- 
nait qu'il 
Voila pourquoi on aime à l'en- 


tendre chanter. On lui a confié 


ôle du fier Ourrias, le domp- 
eur de taureaux qui fait la cour 
à Mireille. I] la lui fait d'une fa- 
con tellement impérative qu'il 
sattire un dur refus, qui, autre- 


ment 


| 
| 


Décès 


MME MARBIE-C. GERBAUD 
Le mercredi 18 avril est décédée 


chante avec émotion:!au Sanatorium de St-Boniface. | 
là l'âge de 81 


ans, Mme Ma 
Claudine Gerbaud, de 847, rue 
Youville. Le service fut chanté le 
vendredi 20 avril à a basilique 
de St-Boniface. L'inhumation eut 
lieu au cimetière de St-Boniface 

Mme Gerbaud est née à Sha- 


eût été voilé délicatement. | mond, France: elle habitait St 


Mireille lui dit: “Crovez-moi, pour | Boniface depuis 1906. Son mari 


qu'on vous aime, ne dites jamais: 
je veux!" 

Plus loin, après cet épisode a- 
vec Ourrias, Mireille chante à son 
pere (un veuf) qui ne consent | 
pas au mariage de cette dernière | 
avec Vincent: “Si ma pauvre | 
mère était la. elle aurait pitié | 
de mes larmes”... A notre tour | 
nous pouvons dire: Si ce n'était 
du père (Ramon) la vie de Mi- 
reille ne se fût pas terminée 
brusquement en tragédie, 


M. Léo Brodeur | 

Ce rôle important de “Ramon” ! 
a été confié à M. Léo Brodeur. | 
M. Brodeur est un acteur. Il 
dasse facilement de la dignité à 
la douceur et à la colère. Maïs ce 
nest pas Ja plus importante de 


M. Léo Brodeur 


ses qualités: 11 réussit à transmet- 
tre ces différentes émotions en | 
se servant de sa voix de ctieu: | 

1 


Cette qualité se révèle particu- 
lièrement dans l'aria: “Le père 
de famille”, 

Milles F. Desrosiers et C. Frédette 


IL ya quelque temps votre re- 
porter a fait une erreur en écri- 
vant que Mlle Fabiola Desrosiers 


| chantait le rôle d'Azalaïs ef Mlle | “€Sire exprimer sa reconnaissan- 
| | ce aux dames qui ont si bien ré- 


Louise Frédette celui de Norade, 
Rectifions: Mlle Fabiola Desro- 
siers sera Norade et Mlle Cécile 
sera Azalaïs, | 
Mme F, Simons, “costumière” 
Mais qu'est-ce que tout cet amas | 
de tissus de différentes couleurs | 
et que fait ce libretto de Mireille | 


| dans un coin de la salle Sainte- 


Cécile. Allons-y voir! Ah... 
Y a quelqu'un, papier et crayon 
en main. C'est Mme Frank Si- 
mons. On s'aperçoit vite que la 
“costumière’’ en chef procède a- 
vec ordre. Elle étudie le caractère 
de chacun des personnages, les 
modes et costumes de la Proven- 
ce vers 1860; prend en considéra- 
tion les différentes tailles 
participants. Elle n'oublie pas non 
plus la nécessité de créer un coup 
d'oeil harmonieux par un agence- 


[est décédé er 1942 


Elle laisse dans le deuil trois 
soeurs, Mmes C. Meunier et C.! 
Ramion, toutes deux en France, 
et Mme N. Monty, de St-Boniface. 


M. ALBERT JOSLIN 
M. Albert Joslin, de 21, avenue 
Lorraine, St-Vital, est décédé le | 
vendredi 20 avril, à l'hôpital Deer | 
Lodge, à l'âge de 64 ans. 
Les funérailles eurent lieu, à 
10 h., le lundi 23 avril dans l'é- 


|ælise de Holy Cross. M. l'abbé C 


Empson officiait. 

M. Joëlin est né à Londres, An- 
gleterre, et vint au Canada en 
1918. 1] fut employé au C.NR 
pendant 32 ans: il s'était retiré 
en 1950. Pendant la première | 
guerre, il s'était enrôlé dans le | 
régiment du “North Lancashire” 
et servit en France avec la “Ro- 
yal Field Artillery”. Il fut démo- 
bilisé à Winnipeg en 1919 

Il laisse dans le deuil sa fem- | 
me, Annie, 

L'inhumation eut lieu 
tière de St-Boniface. 

LL LI 


MME JOSEPH ALLARD 


1 

Mme Joseph Allard, de 193, 
rue Berry, St-Boniface, est dé- 
cédée le dimanche 22 avril à sa | 
résidence, à l’âge de 86 ans. 

Née à Halanzy, Belgique, Mme 
Honorine Allard vint au Mani- 
toba en 1890 et résidait à St- 
Boniface depuis 1941, | 

Son mari, M, Joseph Allard: est | 
décédé en 1946. 

Elle laïsse dans le deuil trois 
fils: Jules, de St-Boniface, Albert 
et Henri, tous deux de Winnipeg: 
un frère, Victor Hutlet, en Bel- 
gique; 25 petits-enfants et 17 ar- 
rière-petits-enfants. 

Le service fut chanté le mardi 
25 ævril, à la basilique de St-Bo- 
niface, L'inhumation eut lieu dans | 
le loi de famille «u cimetière de 
St-Boniface. 


au cime- 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Mme J.-E, Cossette, scbiiôe | 


pondu à l'appel pour la dé- 
monstration tenue au ‘Canada 
Packers” vendredi dernier 

Elle se joint aussi à Mme A 
Camajou, capitaine de la collec- 
te pour la Croix-Rouge, pour re- 
mercier bien sincèrement les da- 
mes qui ont si bien travaillé pour 
cette campagne, $856.20 furent re- 


il cueillis par les dames dont les 


noms suivent: Mmes Barnabé, Ca- 
majou, Cancade, Paillé, Charet- 
te, Baril, Gordon, Mousseau, Poi- 
rier, LeGros, Raimbault, Van 


fond, Cartier, Chabalier, Turgeon, 
Kerr, Cossette et M. Ernest Ga- 


#non qui avait bien gentiment 


des | accepté de solliciter les employés 


de l'hôpital de St-Boniface. 
Mme Cossette recevait avec la 


présidente de la “Catholie Wo- 
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— À la Chambre 
du Manitoba 


Te 


(Suite de la vremière vare) |! 


Au Playhouse 


LE 16 MAI, 
à 8h: 30 p.m. 


Nouvelles complications 
\ referendum demande du 
1ps. Le gouvernement est pres- 
sé d'en arriver à une conclusion. Il 
irgent d'ar 1e entente 
u treprenne 
travaux, en 
‘énergie eélec- 
risque de faire défaut 


i on ne développe pas d'autres de Chorles Gounod 
sources d'énergie De plus, ce 


. $2.00 - 1.50 - 1.25 - 1.00 - ,75 

referendum les négocia 
ipeg Electric” Bille 
On sera peut-être contraint, en 
attendant, d'avoir recours au plan 


MIREILLE 


Opéra en 5 actes, 


i 
vue d'augmenter 
trique qui 
s 


en vente 


Chez HUOT 


|D, (trust à trois): on sera peut- 200, ovenue Provencher 

être contraint de sy résoudre ou les retenir en téléphonant ou 

définitivement, si le referendum aumére 201 432 

de la ville est contre l'achat des dé G 4h. à 10h. du sir 

services de la distribution de l'é- ny Me Ti. | 

nergie électrique, du gaz, et de 

ceux des transports de la “Win- 

nipeg Electric”. Céla représente - ; ” 

une s mme de $30,000,000. Et ceci Visite des épiceries 

nest pas une petite pilule & faire ’ nu . : 

[avaler aux contribuables. Par Par l'Unité Sanitaire 

|contre, la ville pourrait vendre 

à la province ses deux installa- Après avoir complété e vis! 

tions électriques estimées à en- te des 65 épiceries du distriet de 

viron $37,000,000: ce qui rev . |l'Unité Sanitaire de la vière 

drait purement et simplement à | Rouge, M. Sicotte rapporte qu'il 

une tränsaction, sans qu'il soitin'y en a que 3% qui sont très 

re de verser un seul sou. | bien. 1] y en a 15% qui sont bie 

La “Winnipeg Electric” préfère | 29% médiocres, 38% pa es et 

le plan C, (trust à deux), tel que |15% très pauvres 

préconisé par le gouvernement, Les principaux points sur les 

pourvu que son expropriation lu | quels ces établissements sont ju 

| accorde une compensation honnèé- | gés sont: eau potable en abon 


te et équitable déterminée par un 
service impartial et indépendant 


dance; planchers propres et clairs; 
Lentrepôts suffisants, bien éclai- 
C'est d’ailleurs l'unique point con- | rés, libres d'insectes: tables à sur- 
testé var la compagnie par l'inter- | faces imperméables: système d'é 
médiaire de M. Pitblado et de M.|gout adéquat: personnel propre 
Guy qui ne veulent pas entendre |et bien mis: ete. 
parler de la formule de compensa- | l est évident, d'après les chif 
tion établie par le gouverrement, |fres mentionnés ci-haut, que les 
Ils réclament la décision d’un conditions de salubrité existant 
juge du “King's Bench” et, à | dans nos épiceries ne sont pas sa- 
faute d'entente, celle de la Cour | tisfaisantes. Comme consomma- 
Suprême du Canada. [2 nous ne Lpupons être sa- 
: | tisfaits de cet état de chose, C'est 
Le bill sur les céréales à nous qu'il appartient d'exiger 
Le bill sur les céréales qui force | mieux. ° 
le producteur à canaliser la vente | Une nourriture saine, distribuée 
de son orge et de son avoine par | d'une manière salubre est le age 
la Commission Canadienne du blé, | 4'une bonne santé 
sera annulé si le fermier le signi- 
fie ainsi, par un referendum qui| 
aura lieu l’automne prochain, dé- 
clara le premier ministre D.-L. 
Campbeli à la Législature de jeu- 
di. 


En moyenne, les travailleurs 
canadiens perdent 9 jours et demi 
de travail, chaque année, pour 
|cause de maladie. Les rhumes 
viennent en tête de la liste, sui 
{vis par les indigestions dues à 
| l'excès dans le boire et le manger. 


La fin des haricots. 
Cette semaine a été caractéri- 
sée par un grand événement: ce- | 
lui de la clôture de la 23ème Lé- | 
gislature du Manitoba, la plus 


ARRETEZ LA TOUX 
longue depuis 26 ans. causée par la GRIPPE! 
Vendredi, peu avant minuit, le 


premier ministre D.-L. Campbell EUR Eurayeñ-la de suite 
ne cacha pas sa déception de ne [re au moyen des 
pas avoir pu clore l'affaire du GOUTTES DIARA 
électri £ et. européennes, un re- 
monopole électrique, pendant cet ds ObriQué € 
te session. Il se rangea, néan- Europe, connu de 
moins, de l'avis du maire Garnet tout le monde par 
* . i { i oute urope 
Coulter de Winnipeg qui voulait 7 At 
plus de temps pour s'entendre \ 
avec toutes les municipalités du 
grand Winnipeg, Il ajouta encore 


te pour vous 
au Canada. 
Quelques 


à : : tte: de 
“Ce retard peut porter préjudice BIANA pri 
à notre programme; mais il sem- ses sur du 
ble mieux pour tous les intéres- 0e 90 Le 
sés de s'assurer que la situation dau on. 
soit parfaitement comprise pour de, 4 tois par 
pouvoir arriver à de solides con- jour,  aide- 
clusions. ront imnmé- 


diatement à 
soulager une 
TOU tena- 
ce causée par 
la GRIPPE, 
le  catarrhe 


LOHELTZ 222 
Ainsi s'en fut, à minuit, la 23- j Gr: 
ème session de la Législature, | À a 
sous l'oeil marri du premier mi- 
nistre, Nos ministres, après avoir 


Buckenhout, Lemay, Barker. ee 


re ne À : à ! [ment habile des couleurs des!men’s League”, Mme Edward 
diterranéens, c'est avec beaucoup J. L'Heureux; Mme E. Lamou- | {costumes et des nuances dans les | Kelly, au thé des aveugles chez 
|reux; M. l'abbé J. Robert, curé; | Gécors. Eaton, samedi dérnier, Les mem- 


| Mme M. Bélanger.. 


Précieux-Sang 


Voici le résultat de 
de cartes du 17 avril: 
Prix des cinq mains 
Roussin, Deslsurier, G. Lemoi- 


Prix d'entrée: Mme E. Léger 

Prix de pool: MM. H. Pelletier, 
H. Beaulieu, Mme E. Lalonde. 

Tirage: Mmes J.-L. André, A. 
Campeau, W. Brewn, V. Labelle, 
A. Halpenny, C.'Buffet, E. Atkin- 
son, E. Léger, A. Ferland, R. Gra- 


vel, H. Beaulieu, Mille M. Kreitz 
MM. L. Boux, C. Monnev 
Donatrices: Mmes S. St-Lau- 


ent, G. Rousseau, A. Benoit, J.- 
L. André, W. Dacquay, W. Lane, 
A, Filteau, F. Léger, À. Dureault, 
R. Lafrenière, D, Renault, V. La- 
belle 


Remerciements aux organisatri- | 
i ces et donatrices 


la partie | 


Mmes C.| 


Comme c'est la dernière partie 
de cartes de la saison, nous dé- 
sirons remercier tous ceux et cel- 


les qui ont contribué et aidé à 
faire un succès de cette série. 
Bapieme 

M. et Mme Joseph L'Heureux, | 
de 539, rue Tremblay, sont heu- 
reux d'annoncer à leurs parents | 
et amis la naissance d'un fils à 
l'hôpital de St-Boniface, le 10 


avril. L'enfant fut baptisé dans 
la nouvelle église Ste-Famille, le 
22 avril, par le R, P, I. 

. cousin de la famille 


Par- 


| rain, Philippe L'Heureux, frère de 


l'enfant: marraine, 
Chouinard, de la 


Mme Claire 
rue St-Jean- 


Baptiste. L'enfant porte les noms 
de Joseph-Charles-Albert-Henri. 


Fête Artistique pour le groupe- | bonne figure et nous espérons | 


Joyal, | 


l'élection de son conseil. La séan- 


| sentis, a 


Oui, Mireille sera une grande |bres de la Fédération y ont fait 


ment canadien-français et fran- | que le succès couronnera les ef- | 
çais! | forts. 

Achetez vos billets CHEZ| N'oubliez pas, mesdames, lei 
HUOT, 200, avenue Provencher, | “Daffodil Tea” du Home Welfare. | 
ou, retenez-les en appelant au !dans la salle Assembly Hall de! 
numéro 201-432, de 6 h. à 10 h.|la compagnie Eaton, le vendredi | 
du soir, 4 mai, de 2 h. à 4 h. | 
Rachelle REGNIER, sec, 


Union Nationale | 2 
à | Baptèmes | 
Française Le ler Denis-Lionel-Jo- | 


À sa réunion mensuelle tenue ! seph, né le 22 mars, fils de Henri 
le 3 avril, l'Union Nationale a fait | Bourget et de Raymonde Vincent, | 
| Parrain et marraine, M. et Mme | 
ce était sous la présidence d’hon- | Alfred Bourget. | 
neur de M. Serge de Fleury, con- Le ler avril: Suzanne-Yvette- | 
sul de France, qui, en termes bien | Marie, née le 20 mars, fille de 
chaleureusment félici- | Lucien Leclerc et de Noëlla Car- 
té les membres de la société du ! rière. Parrain et marraine, M, et 


avril: 


bon esprit qui règne parmi eux : Mme Mäartien Leclerc. 


siégé pendant 53 jours, après nasal, aident 
avoir fait consommer aux repor- tal de De 
ters et aux chroniqueurs “moult” Le, le rnume 
comprimés d'aspirine, s'en allè- de poitrine, 
rent, sans tambour ni trompettes, mie, 


chacun à sa maison et à son villa- 
ge, sans même songer à leur bha- 
taille traditionnelle où les minis- 
tres, comme des écoliers, se chif- 
fonnaient à coups de papier frois- 
sé, laissant la Chambre dans un 
désordre indescriptible, pour se 
venger sans doute, de toute la ma- 
tière grise dépensée au bénéfice 
de l'ordre et de la prospérité de 
la province, 


|les maux 


| premières doses 
Îtes les pharmacies au Canada 


bronchite et 
d'asthme, et 
sont aussi 
très efficaces 
comme gar- 
s £arisme, pour 
d'oreilles et autres malaises 
Les GOUTTES européennes DIANA se 
trouvent dans la plupart des foyers au 
Canada et servent comme remêde trés 
efficace, hiver et été, Aucun autre he 
les égale. Soulagement effectué des les 
Prix, #1.25, dans tou- 


| et du travail entrepris dans l'in- | 
| térêt de nos compatriotes. M. | à É 

| Georges Chavanne, un des plus ! Louis-S. Vincent et d'Yvonne Vi- 
| anciens membres de la société, | net. Parrain et marraine, M. et | 
| dirigea l'élection. Voici le résultat | Mme D.-L. Vincent. 
| du scrutin de votes: ——— z 


Le ler avril: Gérald-Philippe 
Joseph, né le 25 mars, fils de 


| Président, M 


P. Chabalier: 


vi 

ce-président, M. J. Escaravage: 
| secrétaire, Mme A. Camajou, tré- On annonce .., 

M. P.-A. Frossais; mefn- 


de 7h.30 à 8h.00 


Musique du bon vieux temps 


Une présentation de 


_Hansey Hatchery 


1190, rue Main, Winnipeg 


à CKSB 


Firestone 
Le Pneu Numéro À du Canada 


Lorsque vous achetez des pneus 
Firestone, vous achetez ce qu'il 


y a de meilleur. Ses avantages 
sont nombreux—mais ils ne coû- 
tent pas plus cher, Equipez votre 
auto aujourd'hui avec le Pneu 
Numéro 1 du Canada. 


E. LABOSSIÈRE et FILS 


353, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 203 970 Î 


| vrier. 


? | prix $500, M 


au Cameroun 


; du Conseil; MM. H. Orieux, 


L. Cancade, J. Deleurme, Mmes 
L. Mercier et E. Heyser. 
Comité des Fêtes: Mmes T 


A. Poirier, | 
et M. J. Gautron, 


Garnier, ,L. Gauthier, 
Mlle H. Mori d' 
‘ 

La partie de cartes annuelle de 
l'Union Nationale, organisée dans 
l'intérêt de nos oeuvres : d'en- 
traide, a eu lieu le mercredi 18 
avril dans la salle du Cercle Ou- 
Une nombreuse assistance 
en fit un vrai succès. À cette par- | 
tie de cartes on a procédé au tira- | 
ge d’une loterie, Les heureux ga- 
gnants ont été: ler prix $15.00, 
Mile M. Belot, de St-Boniface: 2è. | 
me prix $10.00, M. F, Pelotto, de 
20 rue Hargrave, Winnipeg: 3ème | 
Champagne, de | 

l'Hospice Taché de St-Boniface 
À tous nos nombreux dona- 
teurs de prix et à tous ceux qui 
ont pris part à notre soirée, la 
société dit le plus cordial mer- 
ci, 


(Communiqué), 


Trois Canadiens 


Les Frères Noël Breton, AL | 
phonse Marceau et Maurice Pel: | 
letier, missionnaires Oblats de 
Marie Immaculée, que la provin- 
ce du Canada-Est avait prétés | 
pour trois ans à S. Exc. Mgr Yves 
Plumey, O.MI. préfet apostoli- 
que du Cameroun, Afrique Equa- 
toriale française, ont bien voulu 
y prolonger leur stage de dévoue- 
ment, afin de parfaire les diver- 
ses constructions cours dans | 
la préfecture. Les missions y sont | 
en Dlein essor et requiérent une | 
abondante main-d'oeuvre spécia- 
lisée, ! 


en 


Les changements 
d'horaires 


+ entre Winnipeg 
Winnipeg Beach - Gimli 
Effectifs le 30 avril 


Le train 115 pour le nord quittera 
Winnipeg à 4 h. 20 p.m., tous les 
jours, excepté le dimanche, une heure | 
plus tôt que maintenant, 


Le train 116 pour le sud quitter 
Gimli à 5 h. 35 a.m., quittera Winni- 
peg Beach à 6 h. O2 a.m., arrivera à 
Winnipeg 7 h. 30 am,., tous les 
jours, excepté le dimanche, deux heu- 
res plus tôt que. maintenant 


Ces changements sont faits atin 
de se conformer à l'heure avan- | 
cée adoptée par la ville de Win- 
nipeg. 


TOUTES LES MEURES DE TRAIN 
SONT A L'HEURE SOLAIRE 


Ajoutez une heure pour 
l'Heure Avancée 


Pour 


tout renseignement 


téléphonez à 9037211-2 
903 216-7 


Ne vous fiez pas à votre vue. Fixez le lapin, 


Ouvrez un oeil et fermez l'autre successivement 


et rapidement , , , et vous le verrez aourir! 


la PEINTURE aussi trompe l'oeil 


Lne illusion d'optique prouve qu'on ne peut pas toujours 
se fier à ses yeux, Quand il s'agit de peintre, vos yeux 
peuvent vous tromper, 


Toute peinture paraît bien quand on l'applique, mais 
quelle apparence aura-t-elle dans cinq ans...et même 
dans un an? 


Les PEINTURES CL pos- 
sédent non seulement une beau. 
té apparente, mais une qualité 
fiable, Vous pouvez compter 
sur leur grande opacité, ps 
longue résistance à l'usure et 
aux intempéries qui font profi- 
ter vos dollars de peinture. 


LALAZTELA 


FINTURÉS 


Pour tout ouvrage de peinture, il est profitable de 
consulter votre marchand de Peintures C-I1-L. 


Voyez votre marchand 
de peintures C-I-L 
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A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote“ 


LA LIBERTE ET 


Ste-Agathe 


Partie de cartes 


nche 8 avril avait Leu 
de cartes organisée par 


te 

Les prix des cartes furent ga 
nés comme gsuil: ler prix des 
dames, Mme Auguste Brémaud 
2ème, Mile Rita Olivier: ler prix 
des hommes, M. Ailphée Dorge. | 
2ème, M. Roland Aubry. Le prix 
d'entrée fut gagné par Mme Em 
manuel Lemoine et celui de la 
péche par Mme Rosa Dorge. Mile 
Annette Péloquin gagna le prix 
des petites fleurs. L'heureux ga 
anant du prix de rafle nq 
dollars en or, fut M. Denis Olj 
vier. Puis les deux prix de l'en 
can chinois, une petite corniche 
et un magnifique oeuf de Pâques 
pesant 11 livres, allèrent à M. A] 
phée Dorge 

Pendant le goûter, MM. Lione 
Joyal et Harold Rochon firent ri 
re l'assemblée au moyen d'une 
savnèle, Ensuite les histoires va 


riées de M. Harold Rochon furent 
appréciées de tous. Puis huit jeu 
nes filles nous présentérent un 
quadrille, Mlle Paulette Jovyal 
nous fit entendre au piano ur 
morceau de son répertoire. Ac 
compagnée par Mme Alice Label- 
le, Mile Corinne Brémaud chanta 
plusieurs chansons 


Cartes se termina par un choeur 
de chant 
Les organisateurs et orfanisa- | 


trices de cette partie de cartes dé- 
sirent remercier sigcérement tou- 
tes les personnes Qui ont contri 
bué à faire un succès de cette 
soireg 


Nous vendons et rechargeons 
tous genres d'extincteurs 
chimiques 


Agences RENO' Agencies 


1373, ave Portage — Tél. 46 003 


Dr M. R. Shuckett 


Déhtiste 
656, rue Salter - Winnipeg 


Optométristes / 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


te étage 

Edifice Téléphone 
Portage 922 496 
MINNIPEG 


La partie de | 


| N.-D. de Lourdes, Man. 


Avis aux correspondants 


Nous prions nos correspondants de bien vouloir prendre note du 
changement da tarif postal pour les envois sous enveloppes non ca- 


chetées. Le nouveou taux est de Z sous eu lieu d'un sou. Veuillez donc 


ciouter un timbre d'us sou lorsque vous nous faites parvenir 


vos corres- 


pondences pour le journal dans les enveloppes qui portent déjà l'attran- 
chissement d'un sou de notre compteur. 


2 
Saint-Laurent 
Nos malades 

M. André Gaudry., vieillard de 
paroisse, est gravement mala- 
à sa demeure 
M. Yves Abgrall a dû être trans- 
à l'hôpital de la Miséri 
corde 

M. Georges Gratton est en con- 
valescence chez enfants, M 
Mme François Gratton 
La petite Gisèle Perreault, fille 
de M. et Mme Romuald Perreault, 
et lucienne Langelier, fille de 
et Mme N. Langelier, sont 
actuellement à l'hôpital de St- 
Boniface 
A tous 
prompt 


ses 


et 


souhaitons 
rétablissement 


nous 


ur 


Va-et-vient 

Mme W. Gaudry, d’'A- 
maranth, accompagnés de leur 
fille, Andréa, étudiante-garde- 
meælade à Ste-Rose, Man. et Mile 
Alexina Gaudry, de Winnipeg, 
yrendaient visite à leur frère et 
! 


M. et 


oncle, M: André Gaudry, grave- 
ment malade. 
Mile Anne Côté, garde-malade 


de Winnipeg, et Mile May Gaudry | 


M. Mme 


| 

| visitaient 
| Gaudry 

| Mme Norman 


|au mariage de 
| 


et Athanase 


Gaudry assista 
sa cousine, Mlle 

Sa fille, Nora, fut 
{fille d'honneur 


M. et Mme F 


| Laura Porter 


Combot, d'Au- 
bigny, visitérent leurs parents, 
M. et Mme Jeän Léost 

| M. et Mme Célestin Perreault 
|de St-Vital, vi 

{leurs parents, M 
La et ieurs frères et soeurs. 


1 


On joua aux cartes et au bin- 
go. Les heureuses gagnantes fu- 
rent: ler prix, Mme Frank Bru- 
ce: 2ème, Mile Dolorès Lambert: 
consolation, Mile Velma Allard, 
prix d'entrée, Mme Léo Flamand 

Les prix étaient offerts par 
Mme A. Mongi 

On lui présenta un beau cadeau 
en argent et plusieurs autres ca- 
deaux. Les dames et demoiselles 
étaient au nombre de 60; toutes 
se sont très bien amusées, Un dé.- 
licieux goûter fut servi 

Mme Mongin remercie très sin- 
cérement toutes les dames et de- 
moiselles qui lui ont témoigné leur 


estime et leur amitié, par cette 
soirée et leurs cadeaux 
Ecole Simonet 

Le jeudi 12 avril, les institu- 


trices et les c'èves de l'école Si- 
monet avaient le plaisir de re- 
cevoir la visite de M. l'abbé Mau- 
rice Deniset-Bernier, inspecteur 
des écoles, qui se dit bien satis- 


|fait du progrès réalisé par les 
élèves. 

A cette occasion eut lieu une 
assemblée au couvent, présidée 


| par 


M. l'abbé Deniset-Bernier 
Etaient présents: le R. P. P. Cha- 
telain, curé, la Rév. Mère Supé- 
rieure et toutes les institutrices 
du couvent et de l'école Simo- 
net, ainsi que quelques membres 
du comité des. écoles. 

La causerie !ut très intéressan- 
te et éducationnelle. Sincères re- 
merciements à M. l'abbé. 

Départ 
Mme A. Mulaire, de la provin- 


R t ré tice de Québec, accompagnée de 
D'un Pa. M. Philippe Perron, de Winnipeg, 


rendait visite à M. et Mme Elphe- 


M. et Mme Yves Guillou, d'Au- | &e Perron, ainsi qu'à M. #t Mme 


bigny. rendirent visite à 
| parents, M. et Mme Hervé Ker- 
| brat 
| Mlle Jeanne Boily était de pas- 
sage chez ses soeur et beau-frère, 


| M. et Mme Aimé Colliou. 
M. et Mme Emile St-Mars, de 
Transcona, visitaient récemment 


M. et Mme Adrien Mongin. 
Visitait sa mère, également, 
[Mme Trefflé Gareau 


Soirée amicale 
Le jeudi 5 avril, des parentes 
et amies se réunissaient à la ré- 
sidence de Mme Adrien Mongin 
pour la fêter à l'occasion de son 
anniversaire de naissance. 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de ‘tous genres 


Vie feu automobile hospitalisation 
etc 


Tél, no 45 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, ovenue Provencher, $t-Bonitace 


Tél. 203 863 


HÔTEL 


Vis-à-vis l'hôpital de St-Bonitace 
Jolies chambres propres dans 


PARK 


Téléphone 202 034 


un hôtel construit récemment 


Prix raisonnables: au jour, à la semaine, au mois 
Nous accommodons les gens de la campagne, en visite à l'hôpital 
M. GILLIS, prop 


Il 


| de 


| Jean-Baptiste 


leurs | François Grai‘on, avant de re- 


tourner dans l'Est. 


. 
Headingly 
DECES 
Mme Virginie Allard 

La mort vient de ravir à l’af- 
fection des siens, Mme Virginie 
Allard, décédée à l'âge de 88 ans 
et 5 mois. Elle était l'épouse de 
feu Alexandre Allard. 

Cette mère dévouée pour sa 
famille est morte comme elle a 
vécu. Elle rendit son âme à Dieu 
le jeudi 5 avril, après avoir reçu 
lés dernières eonsolations de l'E- 
glise. 

Mme Allard naquit à St-Char- 
les le 28 octobre 1862, fille de 
Reauchemin dit 
Millette et de Marguerite McMil- 
lan. 

La défunte laisse pour la pleu- 
rer 9 enfants: Alexandre, de St- 
Françôis-Xavier, Mme Dorilda 
Carrière, d'Elie, Agnès, de Win- 
nipég, Mme Alëx. Desjardins, de 
St-Vital, Raoul, de St-Eustache, 
Alfred, de St-Charles, Hector, re- 
présentant du Canada à Genève 
“Organisation Internationale 
des Réfugiés, Virginie et Berthe, 
à la maison. 

Le service fut chanté le lundi 
9 avril par lie R. P. N. Lazure, 
O.M.. assisté de M. l'abbé P.-E. 
Halde, curé de St-François-Xa- 
vier, et du KR, P. S.-C. Salomon, 
O.M.I, comme diacre et sous-dia- 
cre 


|.  $t-Ambroise 


| Va-t-vient 


Nos Soeurs de St-Joseph ont! 
|profité de la vacance de Pâques | 


| pour faire une brève visite à leur 
| Maison Provinciale située dans ia 
| banlieue de St-Boniface. Elles ont 
| aussi profité de leur séjour en vil- 
[le pour assister à la convention 
| des institutrices du Manitoba qui, 
d'ordinaire, prend place à cette 
| époque de l'année. Le voyage leur 
|a procuré cet autre avantage très 
| appréciable de rencontrer la Su- 
| périeure Générale de leur Con- 
| grégation qui arrivait justement 
| de St-Hyacinthe, en compagnie de 
|la Rév. Sr Ste-Anne, supérieure 
de l'école Jacques Cartier de cet 
Îte même ville. Bref, nos Soeurs 
nous sont revenues enchantées 
| dés résultats de leur courte pro- 
| menade. 

| Le Père Curé a passé, lui aus- 
|si, une couple de jours à St- 
| Boniface durant la semaine de 
Pâques, Son séjour en ville lui 
|a permis de régler ses affaires et 
|de saluer plusieurs confrères O- 
|blats de passage au Juniorat de 
{la Ste-Famille. Le R. P, Bélanger 
| déclare avoir fait un voyage des 
plus satisfaisants. 

La chasse aux rats musqués, 
commencée le 25 mars, a mis sur 
|pied dans le district seulement 
|une armée d'environ 250 hom- 
| mes qui trappent sans relâche sur 
| lus de vingt milles de front tout 
Île long du littoral du lac Mani- 
toba. La chasse s'avère excel- 
lente car. après seulement une 
| semaine d'efforts, plusieurs de nos 
hommes sont revenus chez eux 
leur quota déjà obtenu. Si quel- 


ques autres ont moins de succès. | 
tous promettent d'avoir leurs 170 | 


rats le 26 à la fermeture de la 
| chasse. Cette sorte de fourrure, 
dit-on, se vend un très bon prix 


|cette année. Il en résultera donc | 


|une prospérité accrue pour tou- 
Îtes nos familles. 

| M, Etienne Lavallée nous est 
|revenu de Winnipeg pour quel- 
[ques jours. Avant de retourner 
chez lui, lui et d'autres parents 
|ont assisté au service anniversai- 
re de Mme Pierre Lavallée, qui 
eut lieu le samedi 21 avril. 

Le.R. P. P. Chatelain, curé de 
St-Laurent, a fait une courte vi- 
site à son confrère, le R. P, M 
Bélanger, le 17 courant. 


Baptème 


de Germaine-Marie-Thérèse, née 
|le 13 avril, fille de M, et Mme 
| Lucien Lambert, résidents de cet: 
|te paroisse. Charles et Elisa, frè- 
ire et soeur de l'enfant, ont servi 
dé parrain et marraine au bapté- 
me. Le R. P. Bélanger, curé, a 
présidé à la cérémonie. 


en 


Laurier 


Club de bridge 

Le Club de bridge a terminé sa 
saison d'hiver par une dernière 
partie de cartes chez M. et Mme 
| Patrice Jeannotte. Les vainqueurs 
|furent Mlle Alexina Boisvert, a- 
vec un grand total de 95,000 
points, et M. Henri Doucette, avec 
100,000 points. Ils se virent attri- 
| buër de jolis prix et nous les féli- 
lcitons sincèrement. 


| Partie de cartes 


La dernière partie de cartes au 
profit de l'église, organisée par 
le dernier groupe de familles, 
laura lieu dimanche prochain, 29 
avril, à la salle paroissiale, Elle 


promet d'être très intéressante 
| 


Va-et-vient 
Mme Alice Gamache-Pennarun 


| Le 19 avril, eut lieu le baptême | 


LE PATRIOTE 


DATE 
| Mardi ler mai 


| ENDROIT 
—lle-de-Chènes 


Mercredi 2 mai-—Steinbach 
(nord de la rue 


9 ic ont 
Jeudi 3 mai ——kRicher 
Vendredi 4 mai—St-Malo 
| 


| 


un danger imminent”, (CW) 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour éniants conduites por le personnel de l'Unité Soni- | 
toire de la rivière Rouge auront lieu oux endroits suivonts, dans les locoux | 
mentionnés, cux dates et heures indiquées: 


Mise en garde du président Auriol 


Le président de la République française, Vincent Auriol, photo- 
graphié durant le discours qu'il prononça devant le Congrès améri- | 
cain, affirma que si son pays tombe devant les forces de l'agression, 
“le monde entier, et la civilisation elle-même, devront faire face à 


LIEU HEURE 
Domicile de Mme 
d'Auteuil 1h 30à3h 
Local de l'Unité 1h 30à4h 
Salle paroissiale 10 h. à midi 
Domicile de Mme | 
Malo 1h #à4h. 


Saint-Claude 


Partie de cartes 


Une partie de cartes au profit 
de la Jeunesse Agricole Catholi- 
que eut lieu le dimanche 22 avril, 
Il y avait une assistance nom- 
breuse et les 54 tables rapportè- 
rent une recette brute de $183.08 
Les différents prix’ offerts pen- 
dant la soirée furent gagnés com- 
me suit: prix aux cartes —- mes- 
sieurs: MM. Gilles Tougas, de 


| dames: Mlle Lucille Jacques et 
Mme Edouard Jobin. Prix d'en- 
trée: M. Maurice Tougas, de Hay- 
wood. Une horloge électrique fut 
vendue à l'encan chinois et ga- 
|gnée par M. Raynald Labossiè- 
re, de St-Léon. La lampe électri- 
| que fut gagnée par Mme Antoi- 
ne Jacques et le chapelet par 
M. Alfred Gauthier. 
Après la côllation, le public fut 
linvité à jouir d'une heure de 
! représentations variées. Les Ja- 
cistes présentèrent un chant en 
groupe qui fut suivi par 
morceaux ‘de musique par l'or- 
chestre Philippot. Une comédie 
en un acte fut jouée et remporta 
un bon succès si l'on peut en jiu- 
ger par les rires et l'applaudis- 
sement qu'elle sucsita. Ensuite 
at + Arthur Lavoie, de St-Bo- 
face. professeur d'actordéon, qui 
exécuta avec très grande adresse 
trois morceaux classiques sur l'ac- 
cordéon. Il émerveilla l'auditoi- 
re. Les Jacistes exécutèrent une 
danse de folklore qui aussi fut 
fort appréciée. Milles Lucille Ar- 
bez et Agnès Heiget chantèrent 
| en duo le chant “Brin d'amour”. 
| Une séance d'“Eureka” fut or- 
ganisée et les quatre experts äp- 
|pelés sur la scène pour trouver 
{les sujets en 25 questions furent 
|rudement éprouvés par les su- 
[jets fournis par l'auditoire. En- 
{suite M. le vicaire remercia tou- 
Îtes les personnes qui avaient 
contribué au succès de la soirée, 
|M. Paul Martin agissait comme 
| maitre de cérémonies, 


Çà et là 


M. et Mme Gaston Rébiffé sont 
| de retc 


Les porteurs furent: MM. Pier-|et ses enfants nous quittaient, il | Passé l'hiver à Vancouver. 


re, Jules, Roland, Fernand et 
Guy Allard, ainsi que Donat Des- 
jardiAs, tous petits-enfants de la 
défunte 
Elle, laisse 50 petits-enfants et 
29 arrière-petits-enfants. 
Remerciements 


Les familles Allard remercient 
tous ceux qui leur ont témoigné 
de la sympathie lors de leur ré- 


lcent deuil, 


LE MARDI 


de 11h. à midi -- Ecoutez 


— X — 


Avec les hommages 
des commerçants d’ELIE 


Association des coopératives d'eleveurs 


d'Elie 


Garage Girard 


Albert Fillion 


(Albert's Quelity Store) 


Magasin Général Désilets 


Laurent Chabot, garagiste 


à CKSB 


a 


| vues 


Allé Manitoba | 


ya quelque temps déjà, pour. re- 
| joindre leur mari et père à Sud- 
lbury, Ont. M. et et Mme Roméo 
| Thérien, ainsi que Mlle Denise 
Thérien, les accompagnaient, 

Le KR. P. G. Belcourt, S.J. ins- 
pecteur français, passa quelques 
{jours parmi nous pour Ja visite 
des écoles. 


de Vancouver, sont en visite dans 
leurs familles. 

En visite de Winnipeg: M. et 
| Mme Jos. Delalleau, M. Octave 
| Deremiens, Mlles Adrienne Van 
| Humbeck et Frances Dacharme. 

L'organisation des Fermiers- 
Unis a formé une branche à Lau- 

rier, ayant comme président M. 

Iphonse Bouchard; secrétaire, 
M. Jean-A. Callarec; conseillers: 
MM. Wilfrid Bouchard, Maurice 
Gamache et Jacques Péloquin 

La Croix-Bleue, division de 
Dauphin, a ienu une réunion à la 
salle paroissiale. La nombreuse 


| assistance s'est montrée très inté. 


ressée aux causeries ainsi qu'aux 
animées très instructives 
Plusieurs nouveaux membres ont 
donné leur adhésion à cette oeu- 
vre de bienfaisance. 


M. et Mme Albert Duruisseau, | 


{. Pierre Martin est de retour 
de l'hôpital Deer Lodge. 

M. le consul de France était 
| de passage au presbytère le mer- 
|credi 18 avril. 


| M. et Mme Robert 
létaient en vacances chez leurs 
| parents, M. et Mme Joseph du 


Bourg, de ‘St-Claude. M. Séguin 
est reparti à’ Toronto, tandis que 
Mme Séguin doit rester fci jus- 
| qu'au mois de inai. 

| M. et Mme René Pineau célé- 


Haywood, et Arthur Chappellaz; | 


| jaciste ne faiblisse pas, ne met- 


)uUr parmi nous apres avoir | 


! durant Ja Semaine de Fierté Rura- 


| ment, 


Séguin | 


| 


| brèrent leur 25ème anniversaire | 


de mariage le dimanche 22 avril, 
| dans l'intimité de leur famille, 
| parents et amis. 

| Le conseil du village désire a- 
|vertir les gens du village que, 
|contrairement à l'avis donné par 
| des circulaires distribuées par le 
bureau de poste au cours du mois 
| d'avril et fixant le 30 avril com- 


| me date limite pour améliorer les | 


cours, les devantures, propriétés. 
etc. le conseil désire prolonger 
cette date jusqu'au 15 mai, à 
|cause de la température inclé- 
|mente du mois d'avril 

Le 28 avril, à l'auditorium de 
Winnipeg, auront lieu les finales 
ides concours d'amateurs 


| 
Î 
| 
Î 


Disques en vente chez DAOUST ELECTRIC Co. 


Disques Columbia 


PRIX, 


C-4001-—Quadrille Joyeux 
Quadrille Joyeux 
C-4092—Quadrille Joyeux 
Quadrille Joyeux 
C-4003—Reel de Rimouski 
Reel du Poisson dans ] 
C-4004—La valse Jeanne d'Arc 
Reel de St-Sauveur 
C-4005—Quadril 
Quaër 
Polka des écureuils 
Reel de Bellechasse 


C-4006 


(lère partie) 
(2ème partie) 


(3ème 
(4ème 
Eau 


lle Bouchard (1é 
ille Bouchard (2èm 


75 


Trio Feuille d'Erable 


partie) Trio Feuille d'Erable 
partie) 


Joe Bouchard 
(Violon avec pian 


F Gérard Lajoie 
cordéon avec piar 
Bouchard 
Jiolon avec 

Laÿj 


avec 


Gérard 
cordeéon 


DAOUST ELECTRIC CO. 


J.-C. DAOUST 


Téléphone 201 447 


O0. L. GRIMARD 


202, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


tenus | 


| 


|nement de St-Claude, est décédé 


Auire | ressées sont cordialement invitées 


sous les auspices des Commis 
Voyageurs Canadiens. L'orchestre 
Philippot, de St-Claude, y pren- 
dra part, représentant St-Claude. 


M. Joseph Allec, père, ancien- 


le samedi 21 avril, à l'âge de 74 
ans. Les funérailles eurent lieu 
le lundi 23 avril, à Haywood. 


Séance 


Le dimanche 29 avril, une trou- 
pe de St-Boniface viendra à St- 
Claude présenter le drame “Mar- 
got”, à la salle Radaz, Lasséance 
est annoncée pour 2 h. de l'après- 
midi, mais des démarches seront 
faites pour essayer de la faire 
représenter à 3 h. de l'après-midi 
L'heure exacte sera annoncée en 
chaire dimanche prochain. Il n'y 
aura pas de prix d'entrée fixe et | 
"ie donnera une offrande li- 

re. 

Le lundi 30 avril aura lieu la 
réunion annuelle du comité du 
“Nursing Home’ de St-Claude, 
dans la salle Radaz, à 8 h. 30 du 
soir. Toutes les personnes inté- 


: | 
à y assister. 


L1 
La Broquerie 

Le jeudi 12 avril, les Jacistes 
de La Broquerie étaient très heu- 
reux d'avoir parmi eux M, Pierre 
Laroche, propagandiste diocésain 
de la J. A. C. Son zèle ardent en- 
vers la jeunesse agricole et son 
enthousiasme ont su nous con- 
vaincre du beau travail qui attend 
les jeunes et réveiller en nous la 
bonne volonté d'agir. Nous sou-* 
haitons à M. Laroche beaucou 
de succès et nous espérons qu'il 
restera longtemps au service de 
la J. A. C. À son exemple, tous à 


| l'oeuvre! Il faut aller de l'avant 


et, surtout, ne pas reculer devant 
le moindre petit obstacle, 
Citoyens de demain, continuons 
notre noble lutte contre les faus- 
ses idées modernes qui envahis- 
sent nos villages et nous serons 
heureux d'avoir participé à cette 
belle cause | 
Afin que ce beau mouvement | 


tons pas d'entrave, Encourageons 
cette jeunesse ardente qui ne de- 
mande qu'a semer le bien autour 
d'elle. Vous en aurez l'occasion 


le qui aura lieu très prochaine- | 


: Woodridge 


Les 4, 5 et 6 avril, M. Ed. Pol- 
kowski, garde forestier, a assisté 
à la convention du département 
des Mines, qui avait lieu au Lac 
du Bonnet, 

Du 9 au 13 avril, le R. P. Re. 
noit, O.M.., de Salt Lake, était 


| de passage ici. Il a rendu visite à 


| 
| 
| 
{ 
| 
| 
| 


1 
[ 
| 


| à ses enfants, MM. et Mmes Gus- 


tête 


sa cousine, la Rév, Sr Hélène, su- 
périeure du couvent de Wood- 
ridge, ainsi qu'au R. P. Bonaudo 

M. et Mme Marcel Chatel (née 
Jeanne #ÿandal) sont heureux de 
faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d'une fille, le 7 
avril, à l'hôpital General de Win- 
nipeg, et haptisée le 16 sous ies 


noms de Marie-Audrey-Diane. | 
Parrain et marraine, M. Norris | 
Vandal et Mlle Alexina Chatel, 


oncle et tante de l'enfant. 

Le 14 avril avait lieu, à la de- 
meure de Mme Paul Lachnit, un 
“baby shower” en l'honneur de 
Mme Gustave Quérel, Mmes Gas. 
ton et Denis Quérel étaient en 
de cette organisation. Plus 
d'une vingtaine de personnes y 
assistaient. Elles lui présentèrent 


| un petit lit, Au cours de la soirée. 


Un goûter fut servi après lequel 
Mme Quérel remercia en termes 
appropriés les organisatrices et | 
les personnes présentes 

Mme A. Lacroix a rendu visite 


tave, Gaston, Michel et 
Quérel, les 14 et 15 avril e 

En fin de semainé, M. et Mme 
W. McLaughlin, de Norwood, ont 
rendu visite à leurs parents ce 
Woodridge. Leurs enfants, Lor- 
raine, Hector, Kenny et Lloyd, les 
accompagnailent, 

M. Delphis Bisson, de Wipnipe 
a rendu visite à ses parents, M, 
et Mme Wilfrid Bisson, ainsi qu'à 
ses frère et belle-soeur, M. et 
Mme Fidèle 

M ert Lebleu et sa famnil 
nous quittés, lundi dermer, 
pour aller demeurer à Ste-Anne | 
)ù M. Lebleu sera conducteur de 
Nous le s bonne 


nce 


Denis 


Bisson | 


e 


ont 


ta 


x ur sounaiton 
char 
Nous désirons souhaiter la p 
cordiale bienvenue à M, et Mme 
L. Hébert, de Winnipeg, et à leur 
famille, qui sont domiciliés à 
Woodridge depuis le 17 avril, ain- 
i qu'à M. et Mme Gustave Du 


bois, de Sandilands, 


18 


16 
us 


Winnipeg, Man 


, le 27 avril 1951 


La Croix-Blsue viendra 
à Notre-Dame de Lourdes 


Îl y aura une assemblée publique dans la salle paroissiale, 
à 8h. p..m., le dimanche 29 avril 


MM, Rol 
“Manitoba Hospit 
la Croix- Bleue 
dons ce Plon 

Cé service pub 
gens du district 


al Serv 


Q 


Préporez vos questions et venez en 


c ne peut etre 


and Cadoreth et Gordon McCattrey 


ce Associc 


nsi que lo loçon de procéder pour 


représentants 
hscuteront les prine 


organiser 


ce 
pes ce 


un groupe 


Dotenu que por là coopération des 


grar 


1 nombre prendre port à 


une bonne discussion sur la Croix-Bleue 


Manitoba Hospital Service Association 


Brandon 
Décès 

C'est avec peire ‘que nous ap 
prenons la mort de M. Thévpaile 
Bode, décédé à l'hôpital de Bran- 
don, le jeudi 19 avril, à l'âge de 
78 ans et 10 mois, après plusieurs 
mois de souffrance supportée a- 
vec courage et reésignation. 

Né à Laiche, Belgique, en 1872, 
M. Bode vint au Canada avec ses 
parents en 1891 et résida à De 
leau, Man. En 1899, il 
Mile Hermine Gilliard, puis prit 
“homestead” à Belleview, Man 
11 demeura sur sa ferme jusqu'en 
1922, puis se retira à Brandon où 
il vécut jusqu'à sa mort. 

M. Bode laisse dans le deuil son 
épouse, 2 soeurs, Mfne Lucien Ga 
vroy (Marie), de Régina, Mme 
C. Depæpe (Rosalie), de Coch- 
rane, Ont: un beau-frère, Vic. 
tor Gilliard, de Winnipeg; 2 bel- 
les-soeurs, Mme James Carpen- 


épousa | 


ter, de Buffalo, N.-Y., et Mme| 
Rodolphe Zébière, de Dumas 


Sask., ainsi que de nombreux ne- 
veux et nièces. 

Parmi les assistants aux funé 
railles on remarquait: MM. et 
Mmes Rodolphe Zéhière, de Du- 
mas, Marcel Zébière, de Mont- 
martre, Maurice Zébière, de Du 
mas, Robert Jacques, äe Dumas: 
M. Maxime Gilliard, de Belle- 
view, Man., MM. et Mmes Augus- 
te Vanderscheaghe, de Routled. 
ge, Man., Jules Neuvremont et 
René Gabrielle, de Virden; Mmes 
Fernand Henuset, Gabriel Bou- 
langer, de Scarth, Man.;: Mme Ré. 
gis Liogier, de Virden: MM. Wil- 
frid Riendeau et Désiré Vanloo 
de Belleview; Mme Reit et bébé, 
de Virden: Mlle Bertha Vander- 
scheaghe, de Brandon, Mme Mar- 


| 


| 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


celle Read, de Filmore, Mme Ro: | 
se Attridge, de Beresford, Man. | 
et un grand nombre d'amis venus | 


de -loin pour rendre leur témoi- 


gnage d'estime envers le regretté ! 


défunt. 

Les porteurs étaient 6 neveux: 
MM. Marcel et Maurice Zébière, 
Robert Jacques, Maxime Gilliard, 
Jules Neuvremont et Auguste 
Vanderscheaghe. 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière local. 


Remerciements 


Mme T. Bode et la famille re- | 


mercient tous ceux qui ont assis- 
té aux funérailles de M. Bode ou 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie,. 


\ St-Georges 


Mme Arthur St-Pierre est re- 
venue enchantée d'un voyage 
dans la province de Québec. Elle 
visita sa fille, la Rév. Sr St-An- 
dré. des Soeurs de St-Joseph, à 
St-Hyacinthe, ainsi qe des pa 
rents et amis. 


Mme Georgiana Ménard a été 
passer quelques jours parmi ses 
enfants, M. et Mme Edouard | 


Courtois, de Winnipeg.* 
Mme J,-E-Beaubien est retour- 


née à Shilo, Man. après avoir | 
passé quelques jours chez Mme 
Ménard. 


Votre Plan de la Croix-Bleue 


INSTITUTRICE DEMANDEE 

trict de l'école Théo 
b inde une maitresse 
b p enseigne les 
grades 1 à 8, avec 30 élèves 
Salaire, $2,000.00, Le Hydro est 
n L'école est située à 1 
mille du Highw no 23, et à 
22 milles du village, S'adres. 


ser à Robert Ressette, secrétai. 
re-trésorier, Boite 111, Somer- 
set, Man. Téléphone 50-3. 


442-4C. 


ON DEMANDE 


institutrice 

l'école rurale 
de La Salle, Salaire 
S'adresser à M. Frank Sher 
wood, secrétaire-trésorier, La 
Salle, Man 471-4P. 


Une bilingue 
Beaudry, 


courant. 


pour 


. Naissance 

Le 5 février: Fernand-Adrien- 
Joseph, fils de M, et Mme Carmel 
Girard. Parrain et marraine, M et 
Mme Léopold Girard 

Ça et là 

M. Alain Le Sann est de retour 
après avoir passé 5 mois en Fran- 
ce où il visita ses nombreux pa- 
rents et amis. 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à M. Joseph Girard, 
actuellement à l'hôpital de St- 
Boniface 


Un mot aux personnes avisées 
Commandez les 


POUSSINS SOUBRY 


Ce sont les éleveurs de voiailles 
prévoyants qui placent leurs com- 
mandes de poussins de bonne neure 
Les prix de vente des oeufs ont 
augmenté considérablement durant 
la période de surplus de produc- 
tion ce qui indique clairement 
que les prix seront élevés l'autom- 
ne et l'hiver prochains. La provi- 
sion d'oeufs pour éclosion est res- 
treinte cette année, ce qui rend une 
surproduction de poussins impbossi- 
ble ce printemps Déjà on norévoit 
une pénurie de certaines races pour 
plusieurs jours d'éclosion Laissez- 
nous vous protéger quant au prix 
et À la livraison en commandant 
maintenant. Un dépôt de 3c seule- 
ment par poussin est requis. Vous 
serez satisfaits du service de Sou- 
bry et de la qualité de leurs pous- 
sins 


Maäies HR. (4) PF. de Soubry 
Non classifiés Poulettes 
100 50 100 50 
Leg bi 1725 10 45.00 18,00 
B Rocks 1875 985 3400 17.50 
N FANpS 1875 985 4400 17,50 
Sussex légers 2125 1215 27 009 00 
Approuvées, Soubry 
100 50 109 sn 
Sussex légers 1975 10 40 44 O0 17.50 
Mäles enreg Ajoutez 3e: 
par poulette lise 
Prix varient: de poussins non 
classifiés à mâles enregistrés 
Cochets 
100 50 2 
Gros 1800 950 500 
Leghorns 500 300 1.75 
100% arrivent vivants, gar 
Poulettes 96% précises 
Ecrivez pour obtenir dépliant 


et !iste de orix 


SOUBRY'S HATCHERY 


551, rue Archibald St-Boniface 


IDEAL DECORATING CO. Reg'd 
© Travaux de peinture 
© Réparations générales 
© Détoration d'églises et de couvents 


© Peinturage d'édifices commerciaux, 
bureaux, et. 
(Nous nous rendons à la campagne) 


Elzéar St-Laurent, prop. 
492, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 204 154 


Les renseignements sur l'assurance- 
vie ne coûtent rien. Les placements 
dans l'assurance-vie sont très 


Bureau de succursale: 7e plancher, immeuble Somerset, Winnipeg, Man. 
E. W. McDonald, C.L.U., gérant de succursale, 
Ville de Winnipeg et Manitoba est. 
BRANDON: A.-0. Moyer, C.L_U., gérant de succursale 
Ze plancher, coin ove Rosser E, 10e rue, Brandon, 


A, ovni 1951 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Départ des finissants au Collège de Saint-Boniface 


Présentation des finissants | 


PAUL DESCHENES JACQUES CHENARD 
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: rue a e fort bie ee na re | i ts prof 
a lire \ re et êmme | ce du Collège, Ses lecteurs ont | d le « â < 
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€ ba bes ses r ments de s er { 
vé ge 
3 ere à Juriie est p de medecine narite es propres à ss et qu'un 1 nl 
: q 4 { nieux € ni ses peut represe ce ibiement d 
notes D piée Vous compre lo non € ” s 
L LZ 
Ses sh hs barras. Auss e parle q e 
PAUL ROCAN CAMILLE TURENNE des émotions dominantes a . C 
( ‘ y Il est élégant et spiritus on sais être communes ’ sa nt 
. } é Alle fit v mte, Dialecticier pe ape bé dut ent à in 
€ ersaire ‘€ ilant | traire. Camille est effor Î in premi l convient ou { levise et à la fa 
et «€ j € ar on co assique à a à enr d'exprimer notre gratitude en 
p Le € actique e avec le À L LAV ERÇNE vers la lence qui a " 
! 1 ‘ 6 4 ' gué ses faveurs et ses bic { Ci 
C L | temp à et convaincu, le F À à notre end tout le long t N 
: 1 \° 
D C r 4 q et Prosimus notre cours Nous nous tournor Men tr é 
ave de plusieurs ar ensuile du côté de ceux qui ont | ; : ‘ - 
: £ in à L ses veut qui « Das 
é ! aline tesse estions les plus eu la tâche ir grate de nous ir HA) AU TP À : 
L [a A Sa de € ‘ sont trailées avec cuquer ce qui Y a de mx 
s ( habituelle n'a en éducation daï Ouest ne 
tef paralysé es aptitudes Constitutionnel l observe la culture chrétienne, classique et 
térair« e “Coir ii doit plu- clause du bilinguisme canadien française. Chers professeurs, à 
L s à la Chateaubriand : | ce dévouement dont vous avez 
L'ag e veut des chefs: c'est toujours fait preuve à notre é 
be pressant. Aus c'est 1 gard, nous ne sommes pas insen 
ers gronomie au s'empres- | mencet sibles: tant de zèle ne pouvait 
sans p ‘ commerce | rester stérile, aussi nous voulons 


Mars OK., Turi | 
HENRI GRATTON LE 
D'Her 1 qualité qu'on 6b GERALD LAVERGNE 


décharger nos coeurs d'une dette 
de reconnaissance bien lourde ce 
soir, et notre gratitude, bien que 


4 


J LABUSSIERE 


L.TURENNE 


rl { “Ouistiti dirait Gérald avec | muette, nen est pas pour cela 
C'est la tranquillité q obser n large sourire, “J'ai fini mon | moins grande 
partout cours”, Roseau pliant. il a connu | 6e: omment aussi remercier nos 
Ce qui le distingue le tient a plusieurs tempêtes sang jamais autres bienfaiteurs, nos parent 
ombre. Il n'en est pas |courber le dos en classe. lors” nos conseillers, nos directeurs qui 
itrava Il r parie | qu est présent l se fait tou- se sont dévoués sous les formes 
f beaucoup; on dirait qu'il n'a | jours entendre, mais si par hasard le plus diverses pour nous per 
étudié je frança ing et |il absent. il est “manqué” | mettre de passer au travers de 
ire € oi udiant brillant, il est peut notre cours, Que de sacr es, 
’ quelque n des seuls à pouvoir en- | |que de dévouement exigent ces 
f pa iar ete une conversation en é 8 années au Collège! Chacun con- | Lis Pie 
physique uts le profes chose cer- | [serve dans son coeur le souve Guy I ABOSSIERF 
‘ e et bien pro- | taine, il est seul maîtriser La [nir des bienfaits particuliers et président, 
P | rire, c'est avec | Fontaine Il lui reste à décla- | | —— ————— - 
ilme qu'il s'exécute, Bref, c'est mer des discours « lassiques | | EL] | ] 
type à son affaire. Cette af Gérald est excellent spor- | ; e ue sont nos inissants 
{ dans verur e qu'elle se tif Il se d e surtout au J-M HEBERT | 
:. où elle ra, c'est so gouret. On 1 it aussi com- ! M4 x u 
ue fr savt c'e me rece a ure | È . Je ne sais pas ce qu'ils étaient | féconde qu est exprimée par 
, cela passera L En ce ent iversitai- a aux Eléments. Je ne sais pas cel la rédaction des cahiers de va 
sans peélard et sans révo res du North Dakota et du Min- | qu'ils tenaient de la famille et|cances depuis les Belles-Lettres, 
Man nesota débattent pour l'avoir Ice que le cours classique : leur | par leur journal de classe et par 
JOYAL chez € tandis que Gérald se; a donné, mais après huit ans de | l'album-souvenir qui paraitra 
finissant de la ! débat dans le choix du génie ci- | cours, ils apparaissent comme un | bientôt 
b il vil ou de la médecine, Il a déjà | beau groupe. C'est connu et re-| Le long du cours, le noyau ini 
c'est un Joyal!tourné autour de bien des buts. | | connu |tial s’est enrichi par l'attirance 
les planches, | On lui souhaite de ne pas man- | | Je ne veux pas trop les van-|sans doute, En méthode quatre 
celles des bancs de clas- | Quer le bon | {ter par crainte de nuire aux Fi-| immigrant sautaient de classe 
que celles des bandes de la 7-0 | nissants de l’an prochain pour les rejoindre, En Belles-Let- 
patinoire, Il réussit bien sur cel RAYMOND LALONDE | Mais il faut dire, et on le dit | tres, c'est de Chine qu'on accourt: 


du théâtre C'est le cas de le dire, la vie 
Si sa santé le lui permet, De- | collégiale fut pour Raymond sa | 
béni )s une plan- | vie cachée, Maintenant qu'il com- | 
| palis- | mence sa vie publique, on est | 
sade de protection dans l'armée ; tout surpris du peu de connais- | 


très généreusement, que ce quilen Philosophie, trois étoiles vien- 

les distingue, c'est l'esprit qui les | nent finir avec eux 

anime et Ja cordialité q les|+ Grâce à ces additions, ils ont 

unit, | atteint un nombre record. Et je 
Leur devise “Prosimus” “Ser-|ne puis mieux résumer mon ap 


ae saut pou nous 


R LALONDE 


de Sa Maie Là ä Voix toni- | sances que nous avons sur ce ; ? | vir'’, ils ont commencé à la réa préciation quen me réjouissant 
nant Joval pour- | finissant | 4 4 FR x - SAME liser, avec la variété de leurs ta-| que le record soit atteint par un 
a discipline ap Raymond ne fait pas de bruit fe lents, de coeur et d'esprit, que | groupe comme celui-là 


puvée par son exemple édifiant. | Il préfère le calme, Nous admi- 
L'ancienne défen du C.S.B'|rons un visage sérieux, jamais 


availlera à celle de son pays. !triste, Un large sourire accueille 


nous avons essayé d'esquisser Les finissants restent pour nous, 
dans les portraits. spécialement pour leurs condis 
Une preuve de leur supério- | ciples de première année, un bel 


PRET, 1 ; | 
Nous avons vu Denis jouer a-]!ses amis les plus intimes. | | rité, c'est qu'ils n'en parlent pas,| exemple. Je ne doute pas non 
vec tête et courage, nous savons Raymond est aussi populaire | [au ils n'ont pas l'air d'y penser | plus qu ils resteront exemplaire 
qu'il peut monter et compter. en | sur la tribune que sur la pati- jet qu'ils ne la font pas sentir | dans la vie 
nontrant toujou im beau sou ire, Les Philosophes se souvien- |aux autres, à commencer par Ce n'est que pour la forme que 
e. S'il montre aussi son sérieux, | nent ioute de son interpré {leurs cadets de Philosophie nous leur souhaitons le succés, 
peut, dars sa carrier comme | tatior “Sermon sur la mon | Leur cordialité s'est manifestée | Mais c'est du fond du coeur que, 
à glace, faire une montée qui | tagne”. Il aime les discussions entre eux d'abord le ne peut |tous, nous leur disons: “Merci”, 
pte intimes. Son passe-temps: soute- | être fondée que sur l'estime ré- | Raymond BRETON, 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan | 


Des correspondants spéciaux de ‘’Le Liberté et le Patriote" 


D Nr UNS 00. US LOS PR 1 70 


| : 
| Avis aux correspondants 
| Mout prions nos correspondants de bien vouloir prendre note du | 
| changement de terif postel pour les envois sous enveloppes non ce- 
chetées. Le nouveou taux ent de 2 sous ou lieu d'un sou. Veuillez done 
aiouter un timbre d'un sou lorsque rous nous faites parvenir vos corres- 
pondances pour le journel dans les enveloppes qui portent dejà l'ottron- 
chissement d'un sou de notre compteur. 
" Laflèche 
Laflèche malade 
rs mois 
Haptemes une nou 
Le ! Dan H € ie la se 
{ e W Kl e Ma état est 
a e D e, Pa et se sont 
{ M Kle sont 
‘ ère epré ée pa d4 
Mme Ma LA de 
Le À | ph-Rict D Rosian 
‘ { À 4 Wee et ( 
à à > Melaval]l Pa . . . 
” M. et Mme A A la serma prochaine, le rap 
Rig port du beau thé du 14 avril et 
| } Emiie-Bernard- | autres à ies Dames de la 
(3 e Mavnard Ku Ligue ( 16 
: ° ne Bertrand. Par- |! Pa 
et marraine, M. Wilfrid Ber. | e . 
t € e Marie-Ange Ber-| Victoire 
tra € tés Dr Bro 
kovski et Mlle 1 Morir Décès 
Le 15 a Veronica Mary Le 5 avril est décédé subite 
f de Karl Klein et d'Agnes | ment, à l'âge de 44 ans, M. Henr 
M Carti Parrain et MATTAINE., | St-Pierre. époux de Maria Adam 
NM" | L Mme Gilbert Dumélie sn Outre son épouse. le défunt lais 
P nv un, oncle et tante del, a fils, Yvan, Clément. Bernard 
' + ” Josenh, tits | filles. Lorraine, Murielle, Car- 
gr TS Orge RPC A t de Ma. | Men ita. Hélène et Paulette 
+ le L, 5 P m4 dt ve ’ 2° | Lui survivent également, son pê- | 
SRE | 1 ArTAIN et MAITAl | st sa mère. M. et Mme Armand 
ne, M. et Mme Armand Beauches-|& Die et son frère, Achille, de 
ne tte dernière représentée par |" nt His ie 
Mme Mavnard Kucka:tz cette paroisse, un frère, Gérard 
en Abitibi, P.Q. ses soeurs, Flo 
A l'hôpital a (Mme Nap. Laitre). en Abi 
Mme Georges Crooks (née Nel- | tibi, P.Q. et Laurette, (Mme Cro 
e Morin) est re hôpital ou | teau), de Trail, C.B 
elle Ra donne R As. e Cn Le service et la sépulture eu- 
1redi 20 a +, LH rent lieu le 9 avril, et malgré 
ÿ LA quite : hopilal ce même Jour | je très mauvais état des chemins 
Mme Ma d Kuckaï tz Son bé- 1] v eut ne nombreuse assistañce 
bé, un garçon, avait dù être trans On remarauait de Debden: MM 
porté le lendemain de sa naissan-| Hector Brunet et Urgel Brunet. | 
EP cn les Soeurs Grises ! cousins du défunt, et M. Casimir 
Régina, pour traitements spé- | Charpentièr qui assistaient au ser- 
X. 0 père len a 1mene | vice 
ces jours derniers, bien rétabl A Mme St-Pierre et à sa fa- 
Ont été opérées dernièremen mille, nos plus sincères condo- 
à Laflèche pour appendicite Mlles | éances 
Thérèse Rivard, de Fier Moun L FA 
| Debden 
PHARMACIE Le dimanche ier avril, le R. P 
P. Ladouceur, des Clercs de St- | 


McARTER 


Prescriptions remplies avec 
soin. 
tre 


socnete 


jverez ci 


vans 


tout ce qui 
une phormocie 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Entre Woolworth et le Theâtre 
Strand 


Nous purlons français 


CEST ee TS 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
tres moderes 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 


he 


| 


Prince-Albert | Mme Oscar 


Viateur, était de passage dans no 
tre paroisse. Il nous fit un inté- 
ressant sermon Sur la vie des mIis- 
sionnaires et des chrétiens en Chi- 
ne, où il a passé dix ans 


Ça et là 


| une fillet 
MM. Victor Chalifour et Edgar | 


Chrétien sont de retour après à- | une fille. 


voir passé l'hiver à Port Alber- | 


ni. C.B. 

Mlle Louisa Doré a terminé son 
cours de coiffeuse à Saskatoon | 
et est revenue dans sa famille. 

L'intérieur de notre nouvelle 
école est terminé. Tout est très 
moderne et c'est avec joie qu'ins- 
titutrices et élèves y sont démé- 
nagés. 


Partie de eartes 


Le dimanche 15 avril eut lieu 
une partie de cartes organisée par 
les catholiques de langue anglaise 
Les profits nets furent de $81.00. 

Læs héüreux gagnants des di- 
vers prix furent: Mme Joseph La 
venture, Mme H. Lukan, M. Jo 
seph Laitres, M. H.-P. Fortier 
Mlle Sylvia Doucet, M. Aimé Du- 
auette et Mile Mariette Paquette 

Mme Lukan gagna aussi le ser 
vice de vaisselle qui fut raflé et 
Lefrançois gagna un 


joli plateau. 


Pour votre rapport de l'impôt 


sur le Revenu: exigez des for- 


mules françaises où que vous 


soyez, écrivez au département 


en question en français et, au 


téléphone, demandez un re- 


présentant qui parle français. 


Dans un aveni 
häteront de 
> vie une tache 
eux mais pour les m 
achelent et mangent 


pou: | 


qui 


mails aussi 
à l'automne 
d'un effondi 
du marché mondial. 

Aûdjourd'hui, 
sion Nationale du Blé 
uniforme au 


Let 


fforts 


C accomplis par 
Wheat Pool 


PROTECTION 


très rapproché, les fermiers de la Saskat- 
terminer 
d'un’ intérêt essentiel non seulement 
lions de personnes à travers le monde 
le blé de la Saskatchewan 
temps où les fermiers craignaient non seulement la température, 

les conditions de vente qu'on leur ferait à l'elévateur 
les fluctuations quotidiennes des prix, le danger 
ement du marché spéculatif et aussi 


Lis ont leurs propres élévateurs, une Commis- 
un contrat 
urs de chaque année de récolte 
marche spéculatif. Ces améliorations 
l'entremise 


Livrez votre grain aux élévateurs du POOL! 


SASKATCHEWAN POOL 
ELEVATORS LIMITED 


Bureau-chef: Régina 


les semailles pour une autre 


Il fut un 


l'incertitude 


: 


ternational du blé, un prix 
et pas de 
ésultent de leurs propres 
de leurs organisations du 


| Kuppenbender, Louis Préfontaine, 


| ret, nouveaux mariés qui ont élu | 


Duck R Lake | 


Le jeudi 19 avril ont eu lieu 
dans l'église paroissiale les funé- | 
railles de Mme Désiré Périilat- 
Colomb (née Elise Bonnet}. décé- 
dée à l'âge de 10 ans, après une 

rurte maladie 

Née à St-Etienne d'Avellan. | 
Isère, France, le 31 janvier 1881. 
cile vint en Saskatchewan avec 
son père il y a plus de 50 ans, Le 
25 janvier 1899, elle épousait Dé- 
siré Périllat-Colomb, lequel l'a 
précédée dans la tombe il y » à 
peine un an 

Elle laisse dans le deuil 2 fils 
Henri et Eugène, une fille, Adé- 
e: 2 soeurs, Mme Eugénie Bonis 
de Marcelin, et Mme Fernand Be- 
grand (Germaine), de Hoey: 10 
petits-enfants. 7 arrière-petits-en- 
fants et plusieurs parents à Duck 
Lake, Marcelin. Carlton et Hoey. 

M. l'abbé E.-G. Touchet chanta 
le service funèbre, Un grand nom- 
bre de parents et d'amis remplis- 
saient la nef. Ils apportaient ainsi 

n dernier témoignage d'estime 
ci d'admiration envers cette bon- 
ne et pieuse chrétienne, qui lais- 
se aprés elle, avec des regrets. 
souvenir et l'exemple d'une 
vie édifiante dans la pratique du 
bien et l'accomplissement de ses 
devoirs d'épouse et de mère 

Les porteurs étaient: MM. Fer- 
dinand Lanovaz, Camille Gervais 
Louis Rousset, Désiré Forseille 
Louis-Aimé Cécillon et Albert 
Perret, M. Henri Périllat, son fils, 
conduisait le deuil | 

Nos sympathies et nos condo- | 
léances aux membres de la famil- | 
le en deuil. 


e 


Oui, les amis, voici une récente photo de Maurice Richard, l'idole 
des amateurs de-hockey de.toutes les villes du Canada. Connie Smy- 
|the lui-même déclare que Richard est le meilleur joueur de hockey 
| de tous les temps. Peut-on en dire plus? 


Çà et là 
. Nous souhaitons la bienvenue | 
à M. et Mme Arsène Dubé ré- 
cemment mariés à Saskatoon, ain- | 
si qu'à M. et Mme Antoine Per: | 


Doilard 


Mine J. Bellefeuille est de re- 
tour 
Régina près de son fils, Gérard, 

Mme Paul Doucette nous re-|qaui termine ses études au collè- 
vient de Prince-Albert, où elle a!&e Campion. ‘ 
passé l'hiver avec sa fille, Désilda.| Après‘ un séjour de plusieurs 

M. et Mme W. Brunelle sont | mois à Evarts, Alta, M. Charles 
aussi de retour parmi nous. après | Golem est de retour sur sa ferme. 
avoir passé l'hiver à Nipawin et Mme Ben. Ramage (née Gisèle 


domicile parm: nous. 


dans divers endroits de la pro- | Auger), de Nelson, C.B., est en 

vince de Québec | visite chez ses parents, M. et Mme 
Mmes Ovide Dubé et Louis!Jos. Auger 

Rousset reviennent d'un voyage M. et Mme Robert Cadorai 

au sud de la province. sont aussi de retour. Durant son 


Ont fait un séjour à l'hévital: | absence, Mme Cadorai eut ia dou- 
Mmes Charles Pilon et Jean Pogu.|leur de perdre sa mère, Mme 
M. Jean-Louis ‘Dumont a subi!Bourdy, qui habitait dans notre 
une opération chirurgicale à l'h6ô- | paroisse depuis plusieurs années. 
pital des Vétérans de Saskatoon. | MM. Damien et Alcide Dufres- 
LE ne, de Kimberley, sont par ici 
Naissances | actuellement. 
et Mme Anatole M. Adrien Larose, de Ferland, 
M. et Mme Jean-Paul Larose, de 
Ponteix, sont venus rendre visi- 
te à leurs soeur et beau-frère, 
M. et Mme Robert Desautels. 


Cantal 


Cà et là 
M. le curé A. Fortin, accom- 
pagné de M. Victor Gauvin, ain- 
si que M. Léo Lemieux, se ren 


A M. 
un fils. 
A M. et Mme Evariste Dumont, 


Houle, 


A M. et Mme Lucien Périllat, 


Domremy 


Fuñérailles 


Les funérailles de M. Théodule 
Baril avaient lieu en l'église Ste- 
Jeanne d'Arc de Domrémy, le 


vendredi 13 avril. Le service fut | 4Vril pour rendre visite au R. P. 


| daient à Wauchope le mardi 17| 


chanté par M. l'abbé J.-A. Houle, 
curé. 

M. François Béland portait la | 
croix de deuil. Les porteurs é-| 
taient MM. Paul Blondeau, P.| 


1! 


| Gaston Blerot, Joseph Brodeur et | 


| railles de leur père, sont retournés 


| nal 


| 
Joseph Tauriac. Le choeur de| 
chant était sous la direction de | 
MM. Arthur Doucet et J.-B. Le- 
gault, Mme Marcien Forestier tou- 


chait l’orgue 
M. Baril succamba d'une ma- 
ladie qui ne pardonne pas. En 


excellent ch-étien, la mort ne l'a 


pas pris à l’improviste et il y a 
longtemps qu'il s'y préparait, tou- 
jours bien résigné à la volonté | 
divine, en recevant souvent les | 
sacrements 

Né en 1877 à Deschambault. 


PQ. M. Baril et sa famille vin- 
rent demeurer à Prud’homme de 
1911 à 1928, à Domrémy jusqu'en 
1931, puis ils allèrent à Edmon- 
ton, Alta. 

Son épouse ei une fille reli- 
gieuse, la Rév. Sr Thérèse-Marie 
l'ont précédé dans la tombe en| 
1945. M. Baril laisse dans le deuil 
ses fils, Albert, Emile, Donat. 
Josaphat. Camille, ses filles. Ber- | 
nadette (Mme Joseph Blondeau), 
de Domrémy, et la Rév. Sr Ma- 
rie-Théoduie, des RR. Filles de la 
Providence, à Montréal, PQ. 


Remerciements 
Blondeau offre tous 
remerciements pour les te- 
moignages de sympathies et ser- 
vices rendus, ainsi que pour les| 
offrandes spirituelles & l'occasion 
de son grand deuil 


La famille 


ses 


Va-ot-vient 
Mme J.-C. Brodeur visita son 
fils, André, patient à l'hôpital Ste- 
Famille, et aussi Mme Louis Pa- 
rent, de Prince-Albert 
M. Josaphat Baril et Mme Emi- 
le Baril, qui assistèrent aux funé- 


à Edmonton et Saskatoon. M. Jo- 
saphat Baril est gérant du jour- | 
hebdomadaire “La Survivan- | 
ce’: d'Edmonton, depuis plusieurs 
années 

MM. Fernand Doyon rt Arthur 
Doucet furent choisis à l'unani- 
mité comme déiégués paroissial 
et régional pour l'assemblée plé- | 
nière de Radio-Française-Prairie- 
Nord qui aura lieu à Prince-Al- 
bert vers le 24 mai prothain. L'as- 
semblée fut présidée par M. Mér 
cien Forestier, notre secrétaire 


local 

MM Crégoire et Philippe 
Bremner, fils de M. Jean Brem:- | 
ner, sont partis pour New West. | 
minster, C.B.. où ils vont travail 

M. Joseph Huard a passé quel 
ques véec son frere 
Edmond, qui «st malade à l'hô 
pital de Wakaw 

Bapteme 

Joseph-Ronald-René, fils de M 
et Mme Pau! Casavant arrain 
et marraine, M. René Casavant et 


Mlle, Angéline Georget. Mme Ed 
mont C'assvant. grand-méêére. por 
tait l'enfant aux fonts baptismaux. | 


Etienne. O.M.I. qui remplace M. 
le curé À. Turgeon en voyage dans 
la province de Québec pour quel- 
ques semaines. 

Nous apprenions tout récem- 
ment que Mgr Jules Bois, P.D. 
curé de St-Maurice de Bellegar- 
de. a été transporté d'urgence à 
l'hôpital de Redvers. Cependäht 
son étät de santé semble s'amé- 
liorer. 


| Las 
\sera chargé d'organiser 


1 


après avoir passé l'hiver à | pour Willow-Bunch, nps étudiants 


| paroissiens 


Une forte tempête de neige s'est | 


abattue sur notre région le jeudi 
19 avril. Nous espérons que la 
température clémente fera suite. 


St- Victor 
Va-et-vient 


M. l'abbé F. Ducharme, 
M. R. Norman 


curé 
et Mme Eugène 


leurs deux fils, Gérard et.Hilaire. 
ont quitté le village pour retour- 
ner aux travaux de là ferme 

Mme W. Loiselle, qui demeu 
rait chez sa fille, Mme W. Far- 
well, a dû passer quelques jours 
à l'hôpital d'Assiniboia 

M. Marcel Vaudrin est proprié- 


taire d'un nouveau “jeep”. Il est 
d'un grand secours pour sortir 
les autos en panne 

M. Lemieux, de la Colombie 
Britannique, est nouvellement 
employé au bureau d'assurances 


Vendeur d'expérience, dit-on, il 


Lalonde sont allés à Régina ré- 
cemment pour affaires 

M.' l'abbé R. Ducharme, curé 
de Fife Lake, était de passage | 
chez ses parents et se rendit à | 
Gravelbourg chercher son vicai- 
re tchécoslovaque, at é dans 
le diocèse depuis février 

M. «et Mme Roland Ducharme 
leur fille, Noëlla, et M. et Mme 
Siméon Rondeau et leur fils, An 
dré, de Willow-Bunch, M. V I 
|! Ducharme, d'Assiniboia, et M. et 
Mme Robert Loiselle, de Wey- 
burn, étaient en visite chez leurs 
parents, ie dimanche 15 avril 

M. et Mme Hervé Boutin nous 
reviennent enchantés de leur voy 
age de noces. Nous leur souhai- 
tons beaucoup de bonheur et de 
succès sur leur ferme et à Mme 
Boutin nouvelle paroissienne 
nous disons “Bienvenue” 

M. et Mme Pierre Hamonic et 


C'est lui! 


| 


| 


Le Fe pere, 
4 pa A DS 7 


la pro- 
vince 1 
Depuis l'ouverture des chemins | 


| 
| 
| 
du couvent reviennent dans leurs | 
familles tous les vendredis soir. 


M. Georges Hébert était en voy- 
age d'affaires à Saskatoon et Ré- 
gina, la semaine dernière. 

Le 12 avril. deux de nos estimés 
fêtaient leur 25ème | 
anniversaire de mariage, et, à 
gette occasion, une grand-mes- 
se fut célébrée par le R. P. E. 
Crépeau, O.M.I. curé, à laquelle 
les époux renouvelèrent leurs ser- 
ments. Le R. P. Crépeau donnait 
aussi une très belle instruction, 
appropriée à la circonstance. E- 
taient avec les jubilaires à cette 
cérémonie 6 de leurs 7 enfants: 
Rosäbelle, Simon, Madeleine, Ro- 
drigue, Marcel et Lionel. Le plus 
vieux, Raymond, qui demeure à 
New Westminster, C.B. ne put 
être présent. 

Le R. P, J.-P, Cloutier, O.M.. 
ainsi que Mlle Jacqueline Du- 
cluseau, veulent bien se dévouer 
à l'enseignement du français. Les 
classes commenceront le samedi 
21 avril, de 10 h, à 11 h. am. 
dans la salle paroissiale. 

M. et Mme Thomas Martin sont 
revenus reprendre possession de 


| leur billet d'entrée sitôt cette for- 


Festival de la 
Chanson Française 


Gravelts 


le 19 avr 


ITS. Sask 


il 1951 


Bieh chers amis. 
Ce sont les 
chains qu'aura 


2at 13n 


leu, « 


ai pi 


Grave 


bourg. le Festival de la Chaansor 
Française. Nous venon enco 

une fois, vous demander votre 
généreux concou Nous avons 
besoin d'être plu d'être 
besucoup même à travailler en 
semble si nous voulons un festi 


val'réussi. Nous comptons iunc 
sur tous ceux qu’ ont déjà oarti- 
cipé aux festivals dans le nassé 
et, en plus, nous espérons pouvoir 
accueillir de nombreuses recrues. 

Une telle manifestation, 1 va 
sans dire, n'a pas lieu sans sacriti 
ces de part et d'autre. Nous savons 
surtout ce que doivent s'imposer 
certains groupes qui viennent de 
loin. Aussi leur courage est-il 
hautement apprécié. Mais il nous 
semble bien que le festival mérite 
les sacrifices qu'il impose: qu'il 
offre de grands avantages, con 
nus de tous, et sur lesquels il est 
inutile de revenir ici 


Donc, chers amis, au fur et à 
mesure qu'approche la date du 
Festival, vous aurez sûrement à 


coeur de perfectionner, autant que 
possible, les pièces que vous pré- 


| senterez. Le programme n'en sera 


que plus intéressant. Evidemment, 
on retirera du Festival un béné. | 
fice proportionné à l'effort qu'on 
y apportera. Cependant, toutes 


les contributions, grandes et pe 
tftes, seront bienvenues. 
Les droits d'inscriptions sont 


les mêmes que par le passé: 25] 
cents pour étudiants et 50 rents 
pour adultes. Ce prix permet au | 
concurrent d'assister aux 3 séan- | 
ces du Festival et de s'inscrire en | 
autant de sections au'il le désire. | 

Pour y assister, le prix pour | 
chaque enfant est de 25 cents bar | 
séance ou 50 cents pour 34 séances: 
pour adulte, 50 cents par séance 
ou $1.00 pour les 3 séances. 

Ne tardez pas à nous faire par- 
venir les formules 
que vous voudrez bien remplir en | 
double. Les concurrents recevront | 


malité accomplie 

Les concurrents des centres 
éloignés seront logés gratuite- 
ment, comme par le passé, dans 
des families de Gravelbourg. La 
salle paroissiale sera à la disposi- | 
tion de ceux qui #pportéront leur | 
goûter. L'on pourra se procurer | 
du café sur place. | 

Il y aura 3 séances: le samedi | 
après-midi, le dimanche apres- 
midi et le dimanche soir à 8 h.| 
Cette dernière séance est réservée 


aux gagnants des différentes | 
épreuves. Les concurrents sont | 
priés de nous faire connaître | 
l'heure qui leur conviendrait le | 
mieux et nous tâcherons de les 
accommnizr. 

Nous espérons avoir le plaisir 


d'entendre plusieurs choeurs d'a- 
dultes. 

Au moins 9 belles coupes et de 
nombreux prix seront présentés. | 
Il y aura des récompenses dans | 
chaque catégorie. | 

Nous aurons cette année un su- | 
jet d'un grand intérêt à vous of- | 
frir,. Samedi soir, une conférence | 
sera donnée par l’adjudicateur 
distingué qui nous viendra de 
Québec. 11 saura, nous n'en dou- 
tons pas, nous dire des choses fort 
intéressantes et susceptibles d'é- 


d'inscriotion | 


| fille, née 


Winnipeg, Mon, le 27 avril 1951 


FESTIVAL 


de 


Chanson Francaise 
à Gravelbourg 


(auditorium du couvent ) 


le samedi 12 mai et le dimanche 13 mai 


Prix des 


| séance: adultes, 


billets: 
S0e, enfants, 25e 


3 séances: adultes, 51.00, enfants, 50e 


Pour renseignements, 
s'adresser à la secrétaire, Mme J. Longault, Gravelbourg, Sesk. 


les 


nous 


paragrapues 
croyons, sunt 


uivants qui, 


| de nature à vous encourager dans 


votre beau travail: 


“La vraie chanson populaire est 
une entraineuse d'hommes, une 
source d'élan et de ténacité. Elle 
nôus donnera, avec la joie de vi- 
vre, l'espoir et la confiance 

“Nos pères chantaient le 
des fleuves, dan: les rudes 
vaux. à la veillée: nos 
chantaient en tissant la 
en berçant les enfants." 


tong 
LU a- 
aieules 
, ile ou 


Sedley 


Naissances 


M. Ed. Longpré. agent du Paci- 
fique Canadien à Sedley, et Mme 
Longpré font part à leurs amis 
de la naissance d'une fille née le| 
10 avril, à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina. Maman et bébé 
se portent bien 

M. et Mme Frank Lehr sont 
les heureux parents d'un garçon | 
né le 5 avril, à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina, La maman 


let le bébé sont en parfaite santé 


M. et Mme John Helfrick an- 
noncent la naissance d'un garçon | 
le 12 avril, à l'hopital des Soeurs 
Grises de Régina. La maman et 
le bébé sont bien. 

Quoique en retard, nous dési- 
rons annoncer aux nombreux a- 
mis de M. et Mme H. Lysack (née 
Georgette Normandin), la nais- 


| sance de leur premier bébé, une 


le 28 mars à l'hôpital 
des Soeurs Grises de Régina. M. 
et Mme Lysack demeurent à Ré- 
gina. 


Çà et là 


Mme Elmer Ferguson a fait 
un séjour à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina, pour une opé- 
ration. Ses nombreux amis lui! 
souhaitent un prompt rétablisse 
ment, 


Nous avons eu d'a- | 
voir parmi nous, durant ces deux | 
dernières semaines, M. et Mme| 
Raymond Raymohd (Mme Cécile 
Normandin) dont le mariage eut | 
lieu à Vancouver, le 10 mars der- | 
nier, Après un voyage en Ore- | 
gon, ils sont venus à Régina et 
Sedley visiter la famille de Mme, 
Raymond, ainsi qu'une soeur de| 


M. Raymond, qui demeure à Ré- 


le plaisir 


| rendue 


Pelletier 


regret 
egret 


mort ae 


Lac 


C'est avec 
prenons 14 


que nous ap 
Mme veuve 


Eva Lacroix, décéd à She 
brooke, PQ. le mardi 10 avi 
dernier. Elle avait quitté notre 
paroisse il v a à peu près un an 

MM. Emile Tessier. Paul Ver 
mette et Paul Perron sont reve 
nus apres avoir passe mois 
d'hiver dans la Colombie Britan 
nique 


Mme Adalbert St-Pierre est re 
venue de Montréal où elle s'était 
d'urgence auprès de sa 
mère dangereusement malade On 
rapporte que cette dernière est 
maintenant bien rétablie 

Mme Victor Perron est reve 
nue de l'hôpital de Gravelbourg 


après y avoir passé plus d'un 
mois et avoir subi deux opéra 
üons 

M. H. Sylvain est revenu de 
Montréal où il a passé une par 
tie de l'hiver avec ses filles et 
gendres, neveux et nièces 


M. et Mme B. Morgan, de Ver 
wood, et leur bébé sont venus 
passer quelques jours chez M. et 
Mme Paul Alary, parents de Mme 


Morgan, 
M. et Mme Ignace Dumesnil 
sont revenus après avoir passé 


l'hiver à McLennan, Alta 

M. et Mme Aimé, Tessier, 
Frenchville, étaient 
chez leurs parents, 
Jos. Tessier. 

M. Jos. Monette est à l'hôpital 
de Ponteix. Nous lui souhaitons 
un prompt rétablissement, 

M. et Mme Cléophas Kémillard, 
de Neville, sont allés à Régina 
pour affaires 


de 
de passage 
M. et Mme 


Robert-E. Gobeil, B. Com. 
Comptable — Auditéur 
Impôt sur Revenu 


Ste 2, 321 - 2'ème rue est, 
Saskatoon, Sask. 


Service bilingue 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 


Bureau: Suite 101-103 Canada Bidg. 
Prince-Albert, Sask. 


|gina. Après un séjour sur la fer- 


leur maison, après avoir passé|tre d'un grand secours dans l'en-| 5e Ge Mme Raymond, à dealer, | rent AA PRE sut Vdriu 
l'hiver à Prince-Albert. : bon prop Fe folklore. Si vous |ils doivent nous quitter au com- D E J GAUDET 

M et Mme Cyriac G: jer se | avez des questions à poser, ce sera | hs dep Ô 3 . e 

et Pre Curie DORE M ant de 18 SAS Hous au. | sencément de, ls femainé Rro- | lee 
préparent à retourner sur leur . . {chaine pour Arborfield, où ils | B.A., D.DS 
ferme. après avoir passé l'hiver | 9e. pt Ahongns disposition des | jemeureront. Nos souhaits les | Cbloublon 
en ville. | disques es chansonniers que |hlus sincères les accompagnent, 

Mme J. Dionne est partie à Pea- | Vous pourrez étudier à loisir. et nous espérons qu'ils revien- | DENTISTE 
ce River accompagner une dame. b core Nr: es LOS LA dront nous. visiter souvent. | Suite 111 Canada Blida. 
Élle y passera at 2 jours reu rave 1rg les 12 : : ; $ 
Es À. ER Port srésideute 13 mai et, tous ensemble, vous Après un hiver long et rigou- Prince Albert, Sask. 
diocésaine de la Ligue des Dames |Produirez, par vos chants, vos |Teux. le printemps se fait atten- VOlgheoe: 9202 
Catholiques. était parmi nous le! rondes et vos danses, de la gaieté, | dre. Les ne seront certai 
ee ig ps 4 , ne » la joie! Vous ! nement en retard, mais nous es H 

dimanche 22 avril 2 d'organi-|du mouvement, de la joie! Vous|ne $ s es: | 

EE A 8804 tee do Fe oublierez vite ce que cela vous pérons que le bon Dieu aura pitié Pharmacie Duncan 
rh, ssoci ! ans n “aura coûté de peine pour n'en |de nous et nous donnera une bon- PRINCE ALBERT SASK 

Au commencement d'avril, l'A, |COnserver qu'un heureux souve-|ne récoile ceile annee. | des cop ads 
C.F.C. a tenu son assemblée au |! Nous avons eu une saison de 


presbytère, et recommencé ses | 
activités | 
Décès | 
Mme D. Landry est décédée | 
le samedi 14 avril après une se- 
maine de paralysie du ceryeau. 
J.es funérailles eurent lieu le mar- 

di 17 avril 

L2 
Viscount | 

Déces 

Le samedi 14 avril est décédé 
à l'hospice de St-Hubert, Whi- 
tewood, Sask. ‘Age de 82 ans, 
M. Hippolyte Grégoire. natif de | 
Ste-Marie de Beauce, PQ. Il fut 
aussi 1! lent à Grand Forks.| 
Dakot d, jusqu'en 1905, a- 
lors rint en Saskatchewan où 
a sur un ‘“homestead” | 
dans le district de Viscount. Plus | 
tard il disposa de ses fermes et 
demeura avec des parents Jjus- 
au'en 1942, alors qu'il se décida | 
d'aller demeurer à St-Hubert où | 
résida ju ‘à sa mort. Une 


l'a précédé dans la tombe 


v a quelques années, et une | 
autre. Mme Fortin, lui survit & 
Grand Forks, 


D.-N. 
Un service eut lieu à St-Hubert 
lon son désir d'être enterré 
à Viscount, Sask. son corps y fut 
transporté, et un autre service eut 
lieu en l'église St-Alphonse, où 


tous ceux qui l'avaient connu é- 

taient présents. Le R. P. J 

Schnerch officiait | 
Les porteurs furent: MM. Tom 


Tallon, George Batch, Jack Mills 
Charles Clavelle, Théodore Clou- | 
tier et Urkelaus Clavelle | 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


Paur Les 


FEMMES 


PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES, IQUJOURS FATIGUEES 


Cle Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 


| 


| 
| 
| 


rue St-Denis, Montréal 


| tions 


Vous trouverez dans la liste ci- 
dessous, que nous vous soumet- 
tons, un matériel varié et fort in- 
téressant. Il y a là sûrement quel- 
que chose pour tous les goûts 

Livres de rondes et danses, en 
vente aux Editions Fides, 25 est, 
rue St-Jacques, Montréal: Entrez 
dans la danse, $1.00, Tu: chantes, 
35: Vire Vole, .20. 

Chansons populaires, en vente 


Chants du Folklore: Chansons 
du Vieux Québec, $1.0Q Nouvelle 
édition en préparation aux Edi- 
Beauchemin, Montréal. 
Alouette (Marius Barbeau), $1.50 


ARTICLES DE PHARMACIE 
TC 


| sport très active cet hiver; nous | 


avons vu de belles parties de 
gouret, notre club nous a fait hon- 
neur, Nous offrons nos félicita- 
tions à ses membres ainsi qu'aux 
membres du comité qui ont si} 
bien organisé les choses et à tous | 
ceux qui, d'une manière où d'une 
! autre, ont contribué à ce succès 
Il ne faut pas oublier, non plus 
les spectateurs qui ont prodigué 


BONBONS PAPETERIE 


Téie e: 1155 
NOUS LIVRONS 


H.-J, Coutu, C.R. 


AVOCAT — MNOTAIRE 
Suite 5 Ædtfice imperta) Rank 


aux Editions Fides: Roland, par |leur encouragement tout en s'a- PANGENALNERT: FAURE: 

| Carlo Boller, $100; Mont-Joie, | musant ferme. a ”e * YA à DR 6 
er # : out achot e ' de 

DE PTS | Votre correspondante vient, une | plie. Wet Bons ar sd 


ville, commerce et termes, assurances- 


fois de plus, demander avec ins- | vie et feu, adressez-vous à 
tance aux gens de Sedley, de La- 

jord et des environs, qui appar- H 
tiennent à la paroisse de Sedley J.-B. Baribeau 


de bien vouloir se donner la pei- | 26 - 13e rue ouest. Prines-Aibert Sask 


ditions Lur Thérie rrères - | 
Lée 494 po pe à sg pr y 4 ne de lui donner les nouvelles — | (Bureaû à l'ouest du Bureau dé Poste) 
Li pes uest, " Agnu . <: |nâissances, mariages. visites, VOY- |, niesu: 4166 posted: onté 
gnolet, 30. Comité de là Survi | eue oaeevlene eu Elle dé | ne DE 1 y 
PRES Te NOR, O9 ER: © :" | famille, va-et-vient, etc le dé 

Le fr Lrançape, Université La-|.j:e vous donner toutes les nou F. D. Culp GR. L. Young 
Fon Québec, P.Q velles, mais cela déperid de votre OPTOMETRISTES 

î aide et coopération. Donc, s il | (Spécialistes de le vue) 
Survivenre Francaise, Québec, | 2% plait, n'oubliez pas de don- | 
L . ' sont ‘| ner ces nouvelles à Mme A. Ha-| 1104, AVE CENTRALE 

.Q. Er casier postal 57, Sedley Téléphone: 2039 

Ù = Sask., ou voyez-la chez elle, à a 
Programme de 1951 | Sedley. Merci d'avance PRINCE-ALBERT SA5K. 


lère section: chant de groupe à 


l'unisson (alterne 
plusieurs voix) 
A — Enfants de 6 à 13 ans 
B — Enfants de 14 ans et plus 
C— Enfants d'âges différents 


avec Une ou 


D — Enfants venant d'écoles de 
classe unique à 

E — Petits groupes de 5 à 11! 
enfants 


2ème section: solistes 

A — Enfants de 9 à 13 ans. 

B -—— Enfants de 14 à 17 ans 

C — Jeunes de 18 ans et plus 

3ème section: chants scénique: 
mimés ou dramatisés 

4ème section: chants moni 
sés à 2, 3 ou 4 voix, avec ou sans 


Pa 


| accompagnement 


5ème section: rondes et dauses 
de folklore 
Nous vous serions econhii 
santis £1, dans une dizaine de jours 
votre intentio 
e Fes'iva 
| val est ! 
p uivant M 
ésider \ 
prés':dent 
” re: Mile 
ère, Mrmne 
G. Spronken et M. Lucie B 
geois, cor seille 
Nous avons détaché de la oré 
face du recueil “Chansons du 
Vieux Québec” par les RR FP 


S.J 


Jean Laramée 


et Jean-Paul 


| 
| GÉRANT DEMANDÉ 
LA SAUVEGARDE 


Siège social: Montréal 


La plus puissante compagnie canadienne. 
française d'assurance-vie, qui possède déja un gros 


chiffre d'assurances en vigueur dans 


l'Ouest, 


désire un gérant ayant déjà de l'expérience com- 
: 


me vendeur pour prendre charge des ventes ou 
Manitoba 


Excellent contrat sur base de salaire et com. 


missions sera accordé à homme compétent 


Ecrire à Raymond Denis, chambre 91, 152, rue 
Notre-Dame est, Montréal, en indiquant ôge, expé- 
rience et références 


ÿ 


* Winnipeg, Mon, le 27 avril 


Pince Albert 
ste ARDE Fortis 


Le samedi 7 avril. Mme Arthur | sociale organisée par les membres | sous l'habile direction de M. Guy | cette même année. Tout en 2xer- 


Perreault (née Louise Tourigny) 
cet décédée à l'hôpital de Smea- 
ton. Sask.. à l'âge de 36 ans 
Elle laisse, outre son époux 
2 filles et un fÎle: Marcella, âgée 
de 8 ans, Paulette, 64 ans, et Ar- 
thur-Allain, 3 ans; sa mère, Mme 
Rosenick: 3 frères, Charles, Al 
fred et Léonard Tourigny, tous de 
a Colombie Britannique: 3 soeurs 


Juliette (Mme M. Lougheed), 
d'Eyebrow, Sask. Marie (Mme 
V, Humphries), de Saskatoon 
Sask. Loula (Mme Johnstone) 


1e la Colombie Britannique. Tous! ist: Ciazinski 


sont venus aux funérailles qui 
eurent feu le jeudi 12 avril, à 
10 h. en la cathédrale du Sacré- 
Coeur. Mgr J.-A. Boucher, PD. 
fit la levée du corps et chants 
aussi le service, assisté de MM 
lex abbés FR. Gaudet et Van Den 
Akker, comme diacre et sous- 
diacre 

Le chant de la messe de Re- 
quiem fut rendu par MM. Albert 
Pagé, Norbert Jutras, Harry Quin- 
lan, T. Briens, Edmond Guillet. 
accompagnés à l'orgue par Mme 
Jos. Ward 

Les porteurs étaient les beaux- 
frères de la défunte: MM. Ernest. 
Albert et Edmond Perreault, V. 
Humphries, M. Lougheed et Louis 
Sadler. 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière Prince-Albert. 


L 


1951 


aswemblée marque 
dans Prince-Albert un renouveau 


tetrs. Cette 


| du Club Canadien-Français sous 
{la direction du président, M 
ds J.-G. Crépeau. 

Les Canadiens français étaient 
| honorés de la présence parmi eux 
de MM. les abbés R. Gaudet. M 
| Van Den Akker. R. Jourdain et 
du R. Fr. Ange-MarieOP. * 
| Les gagnants de la partie de 
lwhist, dirigée par M rûülé, fu 
lrent: dames: Mme D. Lefebvre 
et Mme Hercule Dansereau: hom 
mes: MM. Eug, Perreault et Bap- 
Au bingo, dirigé 
ipar M. Roger St-Pierre, les ga- 
|anants furent: Mmes Albert Pa- 
|gé, Augustine Sarrazin, Victoria 
|Taillefer. Brülé, Lucie 
{Mile Rose-Anna Carrier: MM 
| Albert Pagé et Ronald Goddu. 

Un programme de musique 
| égayant contribua à divertir l'as- 
|sistance, ie guwteér fut donné et 
iservi par Mmes Ovila Lavertu 
| Marie Vachon, Clémence Veillet. 
Gustave Carrier, Pierre Legault, 
| Résina Boucher, René Bouiva. 

. Lefebvre, J.-Emile Fournier 
jet M. Napoléon Dinelle. 
| Tous ont passé une agréable 
isoirée et se promirent d'emme- 
iner de nouveaux membres à la 
| prochaine veillée française qui 


[aura lieu le dimanche 29 avril. | 


en la salle Arcade, 8ème rue Est. 
M. Petrus Viala est de retour 


2 me mn ne en rm 


” | dies étaient: 


Prince | 


5 


ä Le ler avri: dernier, la troupe 
u 


|car au programme il y avait des 
numéros pour tous les goûts: du 
[chant par M. Gene Phillips, Mlle 
MecKee et M. Guy Juneau;s de 
la prestidigitation par M. Flood: 
de l'acrobatie par les 


| Mile Fiorence Masson, Mme C 
| Papen, M 
| Robert Gobeil, M. A. Gaulin et 
|M. Guy Juneau: pour la secon- 
ide: Mile Denise Couture, Mlle 
| Jennie Brault, Mlle Monique Min- 
| vielle, M. Guy Minvielle, M C 
Papen et M. Robert Gobeil. Nous 
remercions chaleureusement M 
Guy Minvielle pour le bon tra- 
vail, ainsi que tous les acteurs 
et actrices meñcionnés ci-dessus 
Nous n'oublions pas non plus les 
valeureuses collaboratrices acti- 
ves derrière les coulisses, telles 
que Mme A. Saucier, Mlle Jean- 
nine Legars et Mille Muriel Loi- 
| selle, 


| Le dimanche suivant, soit le 8 
|avril, toute la troupe, sauf les 
acrobates, présenta sa séance à 
Rosetown, dans la salle du cou- 
vent. Là encore, la salle fut com- 
ble. Nous devons un grand merci 
lau-R. P. Provost pour son bon 
| accueil, et aux Révérendes Soeurs, 


La Prince Albert Funeral Home | d'un voyage de 6 mois en Fran- | Qui ont offert aux membres de 


était en charge des funérailles. 
Radio-Nord pour la Saskatchewan 


verte pour les nominations 
président. A la présidence, 
J.-Bruno Baribeau fut proposé 


par M. Norbert Jutras et secondé | 


par M, Jules Casgrain: M, Bari- 
beau fut élu trésident: au secré- 
tariat, M, Jules Casgrain, fut pro- 
posé par Mme V. Taillefer et 
secondé par M. Yvon Ménard: 
Mile Hélène Prince fut proposée 
par M. Jules Casgrain et secon- 
dée par M. l'avocat J.-Georges 
Crépeau: il fut proposé par le 
R. Fr. Ange, OP. que les nomi- 
nations soient closes, la motion 
fut secondée par 
nard; Mlle Prince fut élue secré- 
taire 

L'assemblée procéda ensuite à 
l'élection d'un délégué régional: 
M. l'avocat J.-Georges Crépeau 
fut élu pour la région de Prince- 
Albert. 15 nouveaux membres fu- 
rént ajoutés au ph ne des élec- 


M. Yvon Mé:| 


ce, 
| demeuré au Canada durant 37 


MM. et Mmes Robert Jacques. 
| Maurice Zébière et Marcel Zé- 
lbière, de Montmartre, se rendi- 
rent à Brandon afin d'assister 
aux funérailles de leur oncle, M. 
Théophile Bode, qui eurent lieu 
le samedi 21 avril, 


M. P. Deschamps est de retour 
ez lui après avoir passé l'hiver 
chez ses enfants, MM. et Mmes 
Isola Deschamps et Georges Tré- 
ve, de Toronto, 


|ch 


| M. Robert Genge est parti à 
Edmonton. Sa femme et son bé- 
bé restent chez les parents de 
cette dernière, M. et Mme À. Bou- 


let, en attendant d'aller le rejoin- | 


dre. 


RADIO-FRANÇAISE 


CBK, Watrous, Sask 930—Musique 1erère 306— Notre pensée aux || 

’ À 10W— Adagio lades 
LUNDI 30 AVRIL : 10.30—Orchestre 3.:0—L'Heure du the | 
430— Un numme et son |iluu-Fin des emissions 400—Meiodies 

é | 

sa Radio journai |ermances 2 AVKIL | ER CT 
pat | Ans Et te ol D ot FL ac 
s15— Van rintrepige | 113%0=Jardine pianiu. | ÿ 15 Hagio sportive 


MARDI ler MAI 


530—Lx revue de 
430— La Chanson 


11.39 Radi 
-.d5— iu-)ournai l'actualité 


11.55--Intermede 


française 00—C | 345—En dinant 
#.40—Radio-journai ns Vous Cie iere 600—Un tomme et 
22" 0p homme et son chanson? e peche 
10— 6.15— Metropole 
5.00—suserie de | . pe co + DRE 30—Chansonnettes 


l'Heure dominitale 
515 Yvan l'intre 
MERCREDI 2 MA: Î 
430—Un homme et son | 


du 845—-Ne à Québec 
RAD | 15-L'obetre sym 

200—Chets-d veuvie | . + Orc > mp. 
de la musique | de la BBC 


| 145-—Arrivée 


pide | prés 


1030—Orchestre de 
anse 
1100—Fin des émissionc 


9.15—-Radic-iournai 1 
440—Radio-journa! je 
450—Un homme et son + hron sportive 


plus beaux | 


930—Builerins 


1W0— Grande Soeur 
d'information 


dramatiques 115—Maman Jeanne 


! 
933—La cha ÿ 00— Radio-journai 130—L'ardent voyage | 
D 45—Les fables de La! *15—Chroniuue de L45—Lettre 4 une | 

Fontaine once Canadienne 
» , en -# sé v-g 200—Les chefs-dueu- || 
CBFY, Verchères, PQ ie ne vre de la musique 


VENDREDI 27 AVRIL 
1100—Jeunesse duree 
1115—Rue Principale 
1130— Revel rura 


300— Notre pensée aux 


malades 
3230—L'Heure du the 
4.00—Mélodies 


| 10 30— Orchestre de 
danse 
| 1100— Fin des emissions 


| 
! 
Vi ésmatannee | LSCERSEE Uo7se | 40 Rivriapiis 
: an une À cen)Juint 
en a | Canadienne 10.00— 
10-journa 200—Les ehefs-d oeuvre | 1058 Musique de danse 
| ce 1 musique 1100—Fin des emissions 


la troupe un suctulent goûter a- 


Mmes McNuilty, Charlebois, Gil- 
bertson. H. Dinelle et Miles Mar- 
chand. Rieh]. Sieben, Y. Dinelle, 
| M. Perron, E. Tucherer, L. -Ro- 
| bin, L. Strunk et N. Guitard. 

Le dimanche 15 avril, les pa- 
roissiens des SS. Martyrs Cana- 
diens firent le pèlerinage de l'An- 
|née sainte. Une centaine de per- 
| sonnes, avec M. le curé en tête, 


| 


du MM. L Gaudreab ét L. Blan- | 
S-M. Bonneau.  chette et Mme J. À: 4 
re sur la hste|dirent à Gravelbour£ visiter M. 


avocats de Sas- | E. Gaudreau, qui est sérieusement | 
katchewan qui ont été nommés | malade à l'hôptal. | 
| Conseillers du Roi (C-R.), le ven-| MM. L. Laliberté, Jos. Gau- | 
dredi 20 avril, tel qu'añnoncé Far | dreax, J. Pépin, L im, € 
M. 3. W. Corman, procureur gé-| Arguin, L. - 
néfal vincial. . . 1blay et Mme J. Marcil étaient 
| M S.--M. nneau. de Winni- | à Moose Jaw: 
ipeg, Man, vint à Gravelbourg.| M, et J.-E. Tremblay vi- 


k, en 1918, alors qu'il termi- 
nait ses études 


|sitaient leur a 
en à Fatal 0 1 Poll 
depui mois. 

dimanche 


Le 15 avril, un fils est né à M. 
de la localité, tels que l'AC-F.C.. | et Mme René aise" MÉ 


l'ACEFC. Chambre de $ À 
i 
Willow-Bunch 


Mme Roland Ducharme 
le bonheur de recevoir 
iméon, 


eux la Rév. Sr St-S 
issionnaire Oblate de St-Boni- | 


rieure de Lestock. Prirent part à | 


lieu à|rents, et leurs enfants, MM. les | 


aura lieu le samedi 28. À ces 2}St-Victor, ses frèes, M. ét Mme | 


la coupe avec orgueil. | 


de l'étude j'un 
curling et d'une patinoire. à 
| Le comité suivant fut nommé} 
pour en étudier les possibilités et | 
soumettre un rapport d'ici 30 | 
jours: MM. le Dr Fréchette, J. 
Weins, Laurent Mondor, E. Paul- 
hus, G. Benoit et A.-L. André, | 

Ça et la 

M. Raymond Boulianne, accom- 
|pagné de ses enfants, ainsi que 
Rachel et Albert Rodrigue, ren- 
dirent visite aux étudiants, à Gra- | 


|doux. de Prud’homme, adressè- 
rent la parole. Des films, français 
let anglais, démontrèrent l'art ar- 
tistique de travaux féminins dans | 
diverses provinces. surtout dans, 
la province de Québec. l 


Mme Lucie Léger, de Winni- 
peg. et Mme Latour, de Montréal, 
sont venues voir leur mère, Mme 


ap éoiis “ je. | Aussant, malade à l'hôpital. velbourg. FPE: 44 | 
| Pr, are ge Me or À ho ele + M. Joseph Lafrenière, de Drum-| Mile W. Debert, infirmière en 
Lédsit leurs prières dans l'église | Mondville, PQ. est actuellement | chef de notre hôpital, s'est ren- 


des SS, Martyrs. où les fidèles re- 


| eur éné Lafrenière, en route pour Giroux-| M. Laurent Mondor passa aussi | 
ah ac « dt A ville, Alta. a |la semaine à Régina, pour affai- | 
pré d : Après avoir passé J'hiver à res. j 1 
Vancouver, M. et Mme M. Char-| M.et Mme Paul Lapaire et ieurs | 

Bellegarde bonneau et leur fille sont de re- | fillettes sont retournés sur la fer- | 

tour, ainsi que M. et Mme A.|mea avoir passé l'hiver dans | 


Baptêmes 
Le 22,avril: Norman-Henri, fils 


| de Laurent George et de Suzan- 


ne Parker, Parrain et marraine, 
M. et Mme Gordon Matheson, on- 
cle et tante de l'enfant, * 

7 22 avril: Gregory Gordon, 
fils de Russell Mazur et d'Azilda 
Bélisie. Parrain et marraine, M. 
et Mme Robert Caerns. 


Va-et-vient 


Etaient de passage à Bellegar- 
de la semaine passée: M. Ronald 
Labossière, de S1i-Léon, Man. et 


M. Dacquay, de St-Claude, Man. 


Le vendredi 20 avril eut lieu à 
la salle des oeuvres une assem- 
blée pour les Dames de Ste-Anne, 
Une vingtaine de dames s'y ren- 
dirent, 


éché ' 8.30—Micro-r iage : 
440 Raüio-journar | 200 LHeure du ‘ine | 830 Micro-reporias | Dimanche, MM. André et Ar- | 
ue am RC 400—Mélodies (BBC) P15—Lee affaires de |thur Sylvestre se rendirent à| 
JEUDI 3 MAI +. se OUT, 8 à The uni: | Qu Appelle, pour affaires. Mme 
%—LS chanso® "ral Hauin | 1000— Adagio Francis Sylvestre les accompa- 
rançaise 


gnait. Elle se rendit jusqu'à Fort 
San voir sa fille, Angela, qui y 


est patiente. 

s + . sques MERCREDI 2 MAI ; 

S1S—Yvan lintrépide | 945—Les fables de 11 du—Jeunesse durée | Mme Henri George, Mlle Thé- 
VENDREDI 4 MAI ‘ da 2 1115—ARue Principale | rèse, M. et Mme Albert Sylves- 
430—Un homme et son ut din le 11 30— Réveil rural |tre, ainsi que MM. J. Gauthier 

hé 630--Match oleze 12. uelles nouveiies |! 4 q + 4. 
4.40—Rodio-journai D: 12 15—Radio-Journal et Emile George, sont partis en 
450—Forum de l'Heure| ‘0e, futures nt à du auto à Davenport, Iowa, E.-U. 
Ride | 120--Les grands romans vase TR Luce |assister à la graduation de M.| 
Canadiens | 
SAMEDI 5 MAI sd. Hoivesutes 12. hansonnettes 


Ernest George. l 


Ferland | 


Shower | 


À ‘ 
Dimanche dernier, un shower | 
en l'honneur de Mlle Alice Four- | 
nier à l'occasion de son prochain | 


leurs parents à Laflèche. | 

Mlle Evelyne Fournier, du cou- | 
vent de Gravelbodrg. était en vi. 
site chez ses parents, dimanche | 
dernier. ! 


en visite chez son frère, M. H.|due à Régina visiter ses parents. 


rès 
Beauchesne et leur famille. la Vale résidence de M. G. Bouf- | 


M. et Mme R. Piché sont re: 


|se, née Emma Boiteau, 2 filss Ai- 


venus à Gravelbourg, où M. Pi- 
ché doit prendre emploi. 

M. A. Lafrance est de nouveau 
à Gravelbourg, après avoir passé 
l'hiver au Manitoba. 

M. Jérémie Bourgeois, employé 
à Central Butte, est revenu pour 
faire les travaux de la ferme, 
chez son père, M. Aimé Bourgeois. 


Chez les Chevaliers Colomb 


Le Comité social des Cheva- 
liers de Colomb organisait sa pre- 
mière soirée le mardi 
On joua au bingo et à d'autres 
jeux, et tous se sont bien amusés 
Plus d'une centaine de membres 
accompagnés de leur femme, 
assistaient. 

Le parti libéral tient sa con- 
vention aujourd'hui pour nom- 


+ 


|fard, parti en voyage. | 


Mme A. Therrien fait actuelle- 
ment partie du central téléphoni- | 
que et M. Léonard Bérard est | 
préposé à la réparation des lignes. | 

A Whôpital | 

Voici la liste de nos patients: | 
Mmes Pierre Desautels, Isaie Cor- | 
neillier, Charles Mathieu, L.! 
Beauregard, de Scout Lake, E.! 
McGillis, de Fife Lake, MM. P.! 
Fritz, Patrick Fiset, J. Short, | 

Ont qaitté l'hôpital: MM. H.! 
Audette, C. Lacerte, F. Gosseiin, | 


19 avril.| de Harptree. 


l 
| 


Se Wolsel ey 


Déces 
Mme, W, Mailhot 


Plusieurs des nôtres furent 


mer un candidat pour remplacer | frappés par le deuil lorsque, le 


M. T. Culliton, maintenant juge. 
Ceci aura lieu dans l'après-midi. 
Le soir, le candidat adressera la 
parole, ainsi que M. Walter Tuc- 
ker, au Pavillon. 

Le jour suivant, le 28 avril, le 
parti C.C.F. doit tenir sa conven- 
tion. Le soir, M. T. C. Douglas, 
premier ministre de la provin- 
ce, adressera la parole, également 
au Pavillon. 

Mme Longault est de retour de 
Montréal où elle a passé l'hiver 


|'avec sa fille, Mlle G. Longau!t. 


Baptèmes 
Marie-Diane-Yvonne. 
M. et Mme Raymond Denis (Mar- 


guerite Pellerin), Parrain et mar- | Beïthe Boyer. d'Assiniboia, Léo, | le grade V: pas de grammaire, pas 


raine, M. et Mme Cuthbert Denis. 
Joseph-Jean-C harles-Alfred, 
ils de 


| 


| 


fille de deuil son mari, ses enfants: 


samedi 14 avril, s'éteignit douce- 
ment Mme Wilfrid Mailhot (née 
Georgine Tourigny), de Régina, 

Née à Bécancouït, P. Q. en 
1868, elle suivit sa famille (Luc 
Tourigny) en 1884 et vint s'éta- 
blir à Wolseley, Trois années plus ! 
tard, elle épousa M. Wilfrid Mail- | 
hot et ils demeurèrent de nom- | 
breuses années sur leur fersne à 
Wolseley. En 1935, ils s'établi- 
rent à Régina. De leur union f2 | 
enfants sont nés, dont 8 sont en- | 
core vivants. 

Mme Mailhot laisse dans le 
Î Do- 
nat, de San Francisco, Cal., Mme | 


de Woiseley, Elie, d'Odessa, Mme 
Byron Bartlett (Agnès), de Régi- | 


M. et Mme Lucien Mar. !"#, Mme Georges Lalande (Béa- | servent de leurs doigts. 


trice), Mme Arthur Hoffman! 


et marraine, M. et Mme Paul Mar- |{Frieda), de Winthorst, Mme A 


| 


| 


| 
| 
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HE linfitan lite || che à SE ont pye 
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1100 Fin emissions | 915—M. Gérard malades tier, était de psssage chez M. et| Notre dernière réunion avait 
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630 Studio 1 Momen Jeune. | GIE La see et leurs enfants sont allés visiter glisé faire les visites nécessai 


res pour remplir les obligations | 


du Jubilé, et pour en gagner les 
indulgences. 

Qu'il n'y manque aucun mem- 
bre! 


! 


| 


lexandre Rivet, de Hay River; 2 
frères: MM. Eloi et Henri Touri- 
gny, de Wolseley: une soeur, Mme 
Lydia Dubé, de Régina: de nom:- | 
breux petits-enfants, neveux et 
nièces, 

Les funérailles et l'enterrement 
eurent lieu à ‘Régina au milieu 
d'un grand nombre de parents et 
d'amis. | 

Les porteurs étaient: MM. Gé- | 
rard Mailhot, Emile Dureault, | 
Fortunat Tourigny. E. O'Shaugh- 
nessy, Arthur Hoffman et Byron 
Bartlett. 

Outre les enfants de la défunte, 
à l'exception de Donat et de Mme 
Alex. Rivet, il y avait de nom. | 
breux parents de Régina, Woise- | 
ley, Montmartre, etc. De Wolse- 
ley, l'on remarquait: MM. et 
Mmes Eloi Tourigny, Antonio Bé- 
liveau. A. Dureauit, Gérard Mail- | 
hot, Emile reauit, M. Henri 
Tonrigny et Mme Laurent Noels. 
M. Georges Lalonde : 
Deux rs plus tard, le deuil ! 


familes 


e nouveau ces mêmes | 
par la mort de M. Geor- | 
Le en gendre de Mme Mail- | 
qui succomba d'une syncope. 
M. Edouard Ayotte . 
C'est avec regret aussi que nous 
avons appris la mort de M. Edou- 
ard Ayotte, de Montmartre, M. 
Avotte était bien connu à Wol- 
seley car il y demeura de nem- 
reuses Lg: sa famille. 


M. et Mme Adrien Bonneville 
assistèrent aux funérailles de M. 
E. Ayotte, à Montmartre. 

Mme Lachambre, de Montmar- 
tre, visite sa fille, Mme Arménd 
Durtauit. , 

A M. et Mme Adolphe Schnei- | 
der (Marie-Anne Coueslan) est | 
né un deuxième enfant, un fils 
Mlle Yvette Bonneville vint en 
fin de semaine chez ses parents. | 


| dants peuvent cependant user d'un 


tresse, si facile 


Wyatt. de Broad- 1 
la ur Alphonse 


e William Blenoer | 


Mile 

vien. VaRatt 
Pitre d 

M. et 
ont 
pour # 


Montmartre 
Deces 


Le 19 rant..d l'église 
tolésiale ‘de inartt. avait 
mont AGE MEOE aber | 

vent | 
le lundi 16 avril, à l'âge de 20! 


r ferme à Craven 
r s'établir à Sarnia, Ont 


| 


Malgré lé mauvais état des che- 
mins, un nombre considé 
parents et d'amis avaient pris 
place dans l'église revêtue des 
ornements de deuil. 

Les porteurs étsient MM. J.-B. 
Ayotte, À. Ayotte, W. Lavoie, SG. 
Morin, A. Bonneville et G. Au- 
dette. 

Le défunt laisse, outre sbn épou- 


mé, de Régina, et Alfred, de Cal. | 
gary: 2 filles, Mme Ernést Tou- | 
pin (Lilliane), de Montmartre, et 
Thérèse, de Régina, ainsi aue| 
plusieurs petits enfants: ses frè- | 
res, et soeurs, Albert, de St-Jean- | 
Baptiste, Man., la Rév. Sr Ana- 


{clet, d'Ottawa, Mme G. Gue:tin, 


| 
de Winnipeg, Mme Ernest Dupré. | 
de Montréal. | 

Païmi les parents présents on 
remarquait Mme Frank Savoie. | 
de Montmartre, et M. et Mme A-| 
drien Bonneville, de Wolseley, a- | 
mis de ia famille. | 


. Morin. donna le 
rapport du gérant et M. D. Per- 
ron lut le rapport de la C.C.I.L. 

Malgré la baisse dans les ven- 
tes, la Coopérative montre enco- 
re le chiffre respectable de $365,- 
105.55 pour l'année, avec un bro- 
fit brut de S69.067.98, et un pro- | 
fit net de $24,405.42, ou 6.74% des | 
ventes, | 

Ont été élus directeurs: MM. 
Neil Swinton et Regis Ferraton; 
nouveau directeur élu, M. S. Guy. 

Ça et la 

M. Jos. Perras est revenu de | 
l'hôpital de Fillmore, 

Etaient de passage ici derniè- 
rement: le R. P. Vigeant, SJ. de 
Régina. en route pour Mutrie. et 
M. l'äbbé J.-A. Foisy, de Wolse- 


| 
| 
otcupait le siège présidentiel, | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


ey. 
Le docteur et Mme Deshaies ont 

{ai un. voyage rapide à Assini- 
ia. 


TRIBUNE LIBRE 


La redaction de “La Liberte ei le 
Patriote" n'est pas responsable des 
communications qui paraissent sous 
cette rubrique, Nous ne publions que 
les lettres signées, Les correspun- 


pseudonyme à la condition que leur 
nom et adresse nous soient connus 


Vera, Sask. 

Monsieur, 
Je viens de relire la lett'e de 
.-L. Démers en faveur des Gran- 
des Unités Scolaires. Eh bien, 
monsieur Demers, je suis moi- 
même dans un centre des Gran- 
des Unités, Mes enfants fréquen- 
tent ces écoles, et laissez-moi vous 
dire que vous vous trompez: les 
livres sont là, oui, pour l’instruc- 
tion facile ag maître et à la mai- 
ue la maitresse 
ne s'occupe pas des enfants. S'ils 
apprennent facilement, très bien, 
ça va, mais si ce sont des enfants 
qui ont besoin d'une maitresse, 
on les laisse derrière et on dit 
qu'ils sont “dumb”, c'est tout. Et 
vous ne pouvez avoir les livres 
pour voir ce qu'ils font, Mes deux 
petites filles étaient de cette raté- 
gorie. Alors, malgré la maîtresse, 
je me suis procuré une arithmé- 
tique et le soir à la maison je me 
suis mise à la leur enseigner, Eh 
bien, ces enfants “dumb” ont pas- 
sé leurs examens de Pâques avec 
79% en général. Elles sont dans 


d'histoire, pas de géographie, pas 
de comptage oralement, elles se 


Voilà 12 ans que je suis ici. No- 
tre école n'a rien eu de nouveau, 
mais les gens se plaignent qu'elle 
est bien sale, et c'est vrai. A la 
fin de l'année et à Noël, les en- 
fants ont un Arbre et un “Weiner 
Roast”, mais avec quel argent? 
11 nous à fallu organiser un comi- 
té entre les mères des enfants d'é- 
cole et on a ramassé l'argent au 
moyen de danses, etc, L'Unité ne 
s'en occupe pas. 

Pour votre inspecteur, vous n 
dites pas qu'il a eu un salaire de! 
$2,000 et plus par année, et avec 
quel argent” Et vous avez l'auda- 
ce de mentionner que l'Unité paie 
la contribution pour enfants, Non, 
elle paie $10.00 par mois, vous, le 
reste, et avec quel argent, mon- 
sieur Demers? Ah! je vois qüe 
vous ne payez pas de taxes, car 
vous changeriez d'opinion. | 

Il n'y a pas de fin avec les ta- | 
xes d'école: elles ont remonté 3 
fois, et cette année nous allons 
payer encore 10 pour-cent de 
p'us, je veux dire que, par le pas- | 
sé on payait $75.00 de taxes, main- | 
tenant on paye $195.00 et $200.00 | 
de taxe. cet automne vous met- 
trez 10% de plus. 

Alors, vous, Canadiens &u Ma- | 
nitoba, ne vous laissez pas leur- ! 


rer; gardez vos écoles: le moins | 


que nous avons c'est rien. Et des 
taxes si vous voulez en paver. ser- 
vez-vous des Grandes Unités et 
mettez un gouvernement CCF au 
pouvoir. Vous paierez toutes les 
taxes que vous voudrez 

Je ne suis pas la seule à dire 
cela, Je connais des familles qui 
gardent les enfants chez eux et 
leur maman leur enseigne, car 
elles se plaignent que les enfants 
n'aoprennent rien à l'école, et ces | 
enfants ne sont pas des “dumbs”, | 
monsieur Demers. 

Mme Denis DE ROO, 
Vera, Saik. | 


C'est si facile de faire 


du thé délicieux avec les 


SACS DE THÉ 


Les 4 et 5 juillet aura lieu ! 
à Régina le congrès canadien 
des coopérateurs de langue | 
française. Un congrès est une 
forme d'éducation populaire. Il | 


permet aux intéressés de se 
réunir et d'avoir à leur dis- 
position pour quelques jours 


les sommités de tous les sec- 
teurs dans le domaine qui Les 
intéresse, C'est une grande réu- 
nion qui apporte avec elle tous 
les avantages de la fraternité. 
où l'on répond aux questions 
posées et où l'on enregistre de 
nombreuses observations. 
L'Honorabie Elie Beauregard, 
président du Sénat Canadien, 
disait es paroles qui suivent, 
en remerciant le président de 
la République Française en vi- 
site officielle chez nous: “Le 
Canada entre dans la carrière 
au moment où il importe plus 
que jamais aux démocraties de 
l'Ouest de veiller au maintien 
d'un ordre social qui recon- 
naisse la hiérarchie des va- 
leurs, en mettant l'argent au 
service de la production, la pro- 
duction au service de l’huma- 
nité et l'humanité elle-même au 
service d'un idéal qui donne à 
la vie sa pleine signification”. 
Au congrès, on parlera préci- 
sément de ces choses: d'argent, 
de production, de ristournes, 
de valeurs humaines et moné- 
taires, C'est que la coopération 
est l'esprit chrétien en action. 
Sans éducation, pas de coupé- 
ration. Et puisque nous vou- 
lons la coopération, il nous faut 
aussi vouloir l'éducation qui 
forme les coopérateurs avant 
de former les coopératives. 
Déjà, les grands chefs du 
mouvement se préparent à ve- 
nir chez nous en Saskatche- 
wan. Ces chefs ont taillé de 
touté pièce les réalisations coo- 
pératives économiques qu'ils di- 
rigent chez eux. Nommons-en 
quelques-uns en passant: M. 
Martin Léger, président de l'U- 
nion Coopérative du Nouveau- 
Brunswick et gérant de la Fé- 
dération des Caisses Populaires 
Acadiennes: le R, P. Antoni 
Toupin, O.M.I. l'âme du Con- 
seil Ontarien d'Orienfation Coo- 
rative; l'Honorable Cyrille 
aillancourt, gérant de la Fé- 
dération des Caisses Populai- 
res Desjardins; M. Roméo Mar- 
tin, secrétaire de la Coopéra- 
tive Fédérée de Québec. un or- 
ganisme qui fait un million de 
chiffre d'affaires par semaine: 
son illustre président, M, Henri- 
Bois, président du Conseil 
Canadien de la Coopération: 
et plus près le directeur du 
Conseil pour l'Ouest, M. l'abbé 
Adélard Couture, curé de l'Ile 
de Chènes, Manitoba, sans le- 
quel il n'y aurait peut-être pas 
de mouvement coopératif au 
Manitoba français aujourd'hui, 
Le congrès est sous ia grande 
responsabilité du secrétaire gé- 
néral, M. Léo Bérubé, de Qué- 
bec, assisté du Conseil provin- 
cial de Saskatchewan dont le 
président est M. Joseph Jou- 
bert, gérant de la Caisse Po- 
pulaires de Montmartre, et le 
secrétaire, M. l'abbé Arthur 
Dsrobiiden. curé de Bonne Ma- 
one. 


Le Conseil Canadien de la 
Coopération est quelque chose 
e nouveau chez nous. Il date 
de 1946. I] fut fondé à Que- 
bec, à la demande des délégués 
de toutes les parties du Cana- 
da. La Saskatchewan y était re- 
présentée et a contribué à sa 
fondation. Nous aurions pu, 
hélas, avec combien plus de 
facilité et combien moins d'ef- 
forts. nous en remettre à la 
Cooperative -Union of Canada, 
l'organisme parallèle pour les 
Coopérateurs de langue anglai 
se, pour se faire le propagan- 
diste, le défenseur et le pilote 


tirent 


Storthoaks 


Va-et-vient 


M. et Mme Edouard Paradis | 


sont revenus sur leur ferm 
pres avoir passé l'hiver à 
niveg. 

M. Vital Raymond est aussi re- 
venu apres avoir passé dans la 
province de Québec et aux Etats- 
Unis. 

Mme Alphonse Toupin, de La- 
flèche, est venue rendre visite 
aux familles Toupin, Fontaine et 
Dauvin. 

MM. et Mmes Osias Beaudoin. 
Elisée, Beaudoin et Gilberi Para- 
dis allérent rendre visite à M 
et Mme Thomas Bourque, à leur 
nouvelle demeure à Oaks Lake, 
Man. 

Mme Léonidas Martin recevait 
la visite de sa mère, Mme Gou- 
&eon, et de son frère, M. Ar- 
mand Gougeon. d 
dimanche dernier. 

Partie de cartes 

Une foule nombreuse assistait 
4 la partie de cartts organisée 
par les Dames de l'Autel. Furent 


a- 
in- 


£ Mohall, DN.,! 


les heureux gagnants aux cartes: | 
ler prix des dames, Mlle Suzan. | 


ne Peters: consolation, Mme 4! 
mé Carrière: ler prix des hom- 
mes, M. Paul Pierret: consdiz1.on 
M. Pau) Freçon, de Redvers 

M. Camille Carrière fut le ga 
g&nant du gâteau à l'encan chinois 


Baptème 
Le 15 avril: Noëlla-Alice, fille 
de Félicien Henrion et de Mar 


s'ierite Sabry. Parrain et marrai- 


ne, M. et Mme Jérôme Sabry. « 


Congrès des coopérateurs de 
langue française à Régina 


UNIQUE du mouvement. Mais 
nous envisagions quelque cho- 
se de tout autre, c'est-à-dire 
une espèce de grande St-Jean- 
Baptiste de tous les coopéèra 
teurs Canadiens français, où 
nous pourrions assurer à nos 
coopérateurs compatriotes et 
pour longtemps, l'éducation coo- 
pérative en français. C'est que 
nous sommes un peuple à part, 
et, nous désirions le rester, Dé- 
jà nous constations un bel é- 
panouissement d'activités coo- 
pératives chez nos gens qui 
semblaient nés en quelque sor- 
te pour travailler ENSEMBLE. 


Elle nous plaisait aussi cette 
idée d'une grande réunion na- 
tionale tenue soit à l'un, soit 
à l'autre coin de notre grand 
pays où nous pourrions parler 
entre frères de problèmes com- 
muns dans une langue qui nous 
est chère et commune. Les fa- 
cilités modernes de déplace- 
ments nous y convient, Qui au- 
rait prédit voilà quelques an- 
nées que nous aurions en Sas- 
katchewan un congrès canadien 
des coopérateurs ‘de langue 
française? Ce sera la première 
fois que ce congrès aura lieu 
dans notre province. Ces grands 
noms du monde de la coopé- 
ration que la plupart d'entre 
nous ne connaissent que par 
la radio ou la presse devien- 
dront des amis que l'on con- 
naît personnellement, avec les- 
quels nous échangerons de fra- 
ternelles poignées de mains. Ce- 
la nous fera du bien, 


Finalement, le congrès mar. 
qauera pour nous, des jours de 
FIERTÉ NATIONALE. Nous v 
pourrons mesurer un peu non 
seulement l'inépuisable réser- 
ve de nos forces morales et la 
confiance que nous avons en 
notre destin, mais aussi ce gi- 
#antesque échaufaudage d'en- 
treprises économiques mutuel- 
lgnent possédées, 


Le R. P. Georges-Henri Lé- 
vesque, O.P. premier président 
du Conseil Canadien de la Coo- 
pération disait en 1946 au pre- 
mier noyau des délégués des 
provinces canadiennes: “Pour 
s'épanouir selon ses tendances 
naturelles et ses qualités pro- 
pres, un groupement humain a 
besoin de prospérité, de liberté, 
A or eg et de personna- 
ité”, 


L'abbé Dominique DUGAS, 
curé de Maple Creek, Sask. 


Les personnes maigres 
engraissent de 5, 10, 15 liv. 
Rocouvrez onrain. energie, vigueur 


Quelle transtormation: Les os ne paraissent plus, 
les chairs s'aflermissent, le visage s'arrondit, plus 
de cou émarié, disparu cet sir de squelette ambu- 
lant. Des milliers de jeunes Billes, hommes et mes 
qu ne pouvalent engraisser sont fers aujourd'hui 
leur belle apparence, lis attribuent ce résultat 

à Ontrex qui reviviñe et renforeit., Contient ingrédi- 
eats, stimulants, fortifants, ler, vitamine B;, 6al- 
Clum pour enrienir le sang, améliorer l'appétit ét is 
digestion et mieux faire profiter de la ure 
fait gagner du poids. Ne craignes pas de trop en 
lisser, Censes quand vous aures rattrapé les b, 10, 
Bo 20 livres nécessaires pour atteindre is nirmale, 
Coûte peu. Nouveau format à enaai seulement le, 


Fensyeés les fameux comprméstoniques Ostrez 
pour recouvrer vigueur et poids. Toutes pharmacies, 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


DEMANDE 


UN SURVEILLANT DE DISTRICT. 
ETABLISSEMENT AGRICOLE DES 
SOLDATS, 955,540-86,480, 

à Vancouver, 


UN PRÉPOUSE A L'ADMINISTRA- 
TION (DESSIN ET PERFECTION- 
NEMENT DE L'HABILLEMENT ET 
DE L'ÉQUIPEMENT PERSONNEL), 
55,208-$6,120, à Ottawa. 


DES MEDFCINS (PENSIONS), 
55,208-85,820, 
à Fdmonton et à Saskatoon 


LN COMPTABLE DU PRIX DE 
REVIENT, 94596-55520, selon la 
compétence À Chalk River, Ont 


UN PILOTE D'AELICOPTERE, 
#2,516-M,212, à Ottawa 


DES EXAMINATEUNS VERIFICA- 

TEURS (DEFENSE NATIONALE), 

#2,904-53576 (traitement revisé), 
en divers centres, 


DES HIBLIOTHECAIRES, jusqu'à 
93,516, à Otigwa et en divers Centres. 


UN SURVEILLANT, ATELIER DE 
TRAVAIL DE BOIS ET PEINTURE, 
52,904:#3,240, à Ottawa 


UN TECHNICIEN (PERFECTION: 
NEMENT DU MATERIEL &LEC- 
TRONIQUE), #2,504-3,240, à Otlawa 


UN ADJOINT AUX HECHERCHES 
EN BIEN-ETRE, 92426-12904, 
À Ottawa. 


DES MEUANICIENS D'AERONEFS, 
92,568-#2,904, à Ottawa et en divérs 
centres. 


DES INSPECTEURS DES 
DARDS (ELECTRICITÉ ET 
et (POIDS 

#2772, 


UN AIDE DE MUSEF. 82,292-92,568, 
à Otiywa 


STAN- 
GAZ) 
ET MESURES), #2436- 
en divers centres 


DES FREPOSES AUX MACHINES 
DE BUREAL (MECANOGRA- 

PHES), jusqu'à #174 par mois, À 
Ottawa et en divers centres 


1428 details et lies lurmuies de de- 
mandts peuvent être obtenus aux 
bureaux de là Cnnmission du ser- 
vice Civil, aux bureaux du Service 
national de placement et eux bu- 
L4 u 
eaux de poste saut, 
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LA LIBERTE ÊT LE PFATRIOQOTE 


le 27 avril 1951 


ae Mon, 


Beau mois de mai. 
mois de Marie 


Dans quelques jours, le mois 
de mai commencera, Comme ce 

ois est consacré à Marie, tour- 
nons-nous vers Elle, invoquons- 


la dune tous nor besoins 


|tous peuvent dire sans embarras 
ide formules. 


| 


Marie 
la vie 


Prière à Dieu par 
ditation des mystères de 
de notre cher Sauveur. prière que 


c'est le moyen de 


mé- | 


Vive 


La langue française, 
la plus belle du monde 


En 1534, Jacques Cartier, na- 
tif de St-Malo, France, accostait 
en terre canadienne. Plus tard, 
Champlain, Jeanne Mance, Mar- 
guerite Bourgeoys, Lambert Clos- 
se et beaucoup d'autres que l'on 
ne doit pas oublier, venaient s'é- 
tablir en notre heau et riche pays. 
Tous étaient Français et c'est cet- 
te belle langue qu'ils nous ont 


| laissée en héritage. 


| 
fl st point de misère si salut que Nos Archevêèques et} 
grande que Dieu ne puisse sou- | Evêques nous proposent | 
ager. Et, pour je faire, Il nous Les paroles de Léon XIIL écri- | 
donne sa Mère, la Vierge toute | tes pourtant en 1883, sont encore | 
puissante et miséricordieuse pleines mhmmngge “Pour ÿ * 
nir le secours de Dieu dans les 
Meilleure protection . difficultés de notre temps, dit 
La prière confiante à Marie, |}, Pape, nous ne connaissons rien 
par lar ation du chapelet, res- | 4, plus efficace ni de plus profi- 
te encore la meilleure protection | {able que la pieuse dévotion à la | 
contre menaces de guerre. Car, ! noble Vierge, Mère de Dieu, Elle 
en définitive, c'est prière seule | est placée au ciel sur un trône de | 
qui peut nous fpargner Un NOU-! puissance et de gloire, comrmne mé- | 
veau désastre sanglant. Qu'on 8€ | diatrice pour nous auprès de Dieu | 
rappelle seulement l'intervention !et dispensatrice des grâces cé-| 
de Notre-Dame du Bel Amour |jestes, afin d'assurer sa protection | 
dans la libération de Rome d et son assistance aux hommes qui 
rant la de HUuerre cheminent vers le ciel au milieu 
Le chapelet, prière incomparable de tant d'épreuves et de dan 
Aprés l'off que récitent les Rers 
prêtres chaque ) le chape Demandons la paix 
a meieure priere : 
foi. nous faisons Répondons à l'invitation pres- 
rotestations de foi du | sante de Nos Archevêques et E- 
“Credo”. les demandes du “Pater” | véques: accourons aux pieds de 
e” et les louanges du !la Vierge pour qu'elle nous ob- 
le récitant avec re- tienne par son intercession tou-| 
eueillement re esprit s'atta- te maternelle, la paix et le salut 
che aux n ache vés des ver- | dont le monde, et notre provin- 
tus, Jésu dans les di- ce en particulier, ont un si cruel 
verses phases gr ous vie terres- | besoin. 
tre _ Reneault POL IQUIN, L. ML 
Voici toute une série de mots et d'expressions que l'on emploie 
incorrectement la plupart du temps. Prière de prendre connaissance 
de ce qu’il faut dire ou écrire, lorsqu'on les emploie. Ces conseils vous 


sont donnés dans le Manuel du 
NE DITES PAS: 

Il a un bras démanché 

Demander drs qu ions (to 
ask questions), 

Demander excuse (to ask ex 
uses), 

Maison en démence 

Le dénommé Jean; la dénom 
mée Lou 

Cette fille a une belle denti- 
tion 

Ces gants sont dépareillés 


Album pour le Saint-Peère 


mais 


Lettres au Dot Père 


Notre centre de Croisade Eu-| 
charistique a pris part au con- 
cours des albums sur de Saint- 


Père et l'Année Sainte, ainsi qu'au | 


concours des lettres au Pape. Ce 
concours avait été demandé pat 
notre Directeur National, le R 
P. Réal Lebel, la bienveil 
lance du délégué Apostolique, S 
Exc. Mgr lidebrando Antoniutti 
Le 3 avril, nous recevions la let 
tre suivante du R. P. Blondin Du- 
bé, S.J. ant-directeur Na 


tional, 


Bien 


J'ai l'honneu ae ap 
prendre que votre centre de 
Croisade s'est lassé premier 
dans le concours des albums 
le Saint-Père, Ce choix a 
été fait par Monseigneur le Dé 
légué Apostolique lui-même. Il 
a envoyé personnellement vo- 
tre album à Rome ainsi que 
votre généreuse offrande 

Monseigneur est venu au Se- 
crétariat apporter pour vous ces 
brochures qu'il a autographiées 
de sa main, Je vous assure, mes 
che croisés, que Mgr Anto- 
n'a pas ménagé ses élo- 

l'adr de Willow- 
Buneh Il connaissait déjà la 
ferveur de votre isse et la 
grande générosité des parois- 
5 n'a été étonné de 

C de Willow- 

signaler dans la dé- 
votion enve Saint-Père 

Bravo! Je su content de 
vous autres rs croisées afis 
sants. Féli à chacun 
Remerciez directrice de 
Croisade qui aide tant à 
développer vous l'amour de 
Jésus et de l'Eglise. Remerciez 
aussi votre aumônier, vos dé- 
vouees rices 

En même 
de notre centre, Thérèse 
lianne, recevait elle 
lettre lui disant que 
vait ête choisie 
voyee au Pape! 

Vive notre Saint-Père 

Ur 
W 


. 


sous 


ssist 


Croisé 


chers 


Le 


sut 


esse 


par 
os 
Il 


les 


pas 


2" L roises 
Bunch se 
1 le 
s tres 
cne 
itations 
votre 
vous 
en 


t 
Le 


mps, une croisee 
Bou- 
aussi une 
sa lettre a- 


pour être en- 


ir 


le Pape! 


1e Croisée, 
ow-Bun 


h 


Tres Saint-Père 

C'est pour vous demander votre 
bénédiction que je vous écris 
petite lettre. Je suis 
croisée de St-Claude 
et je suis dans 
merais bien a 


une pelite 
J'ai 11 ans 
le grade VI. J'ai- 
ler vous voir mais 


le ne peux pas, et probablement 
quand je se grande vous ne 
serez plus de ce monde. J'ai en- 
tendu des prêtres raconter leur 
voyage à Rome et ils nous disaient 
que de voir le Pape était ce qu'il 
y avait de plus beau au monde 
et qu'après on ne pouvait rien dé- 
sirer de plus que de mourir pour 
aller voir le ben Dieu. 

Je prie tous les jours pour que 
vous viviez longtemps et pour 


que les communistes ne vous fas 
sent pas de mal. Je vous deman- 
de de bénir mes parents, mes frè- 
res et soeurs. Nous sommes neuf 
enfants dans notre famille, et je 
suis la plus jeune. Je vous deman 


s une | 


de de prier pour moi et pour mes| 


bon parler, 


DITES: 
I à un bras démis, 
luxé, disloqué.) 
Faire, poser des questions. 


(Aussi 


La langue française est ma lan- 
gue maternelle, Quoique, moi-mé- 
me, je sois née au Canada, mes 
grands-parents, mes parents, ma 
soeur ainée viennent tous de ce 
beau pays de tradition, la France. 
Ft moi, 
ne que je suis, je tiens fermement 
à leur faire honneur en conser- 


| vant intact ce bel’ héritage qu'est 


non seulement mon parler, mais 


| aussi ma foi. 


Faire des excuses, demander 
pardon, présenter des excuses. 

Maison en ruine, qui s'en va 
en ruine, 

Le nommé 
Louise, 


Cette fille à une belle dentu- 
re (ensemble des dents), La 
dentition, c'est la poussée, la 
formation des dents, 

Ces gants sont dépariés (ne 
font pas la paire, ne sont pas de 
la même paire), Dépareiller si- 
gnifie ôter l’une des choses pa- 
reilles, qui vont ensemble: dé- 
pareiller un service à PR, | 


Jean; la nommée 


parents afin qu'ils restent 
temps parmi nous. 

Je termine en vous souhaitant 
une bonne santé et de longues 


long- 


| tomber 
ditions religieuses qui sont si chè- 


comme s'il 


années encore parmi nous. | 


Une petite croisée canadienne, 


Lucette DONDO, 
St-Claude, Man. 
L2 LA 


LL 
Ma chère Lucette, { 
J'ai l'honneur de t'appren- | 
dre que Monseigneur le Délé- 


gué Apostolique a choisi ta let- 
tre au Pape et qu'il l’a envoyée 
lui-même à Kome, Au nom de 
Mgr Antoniutti, je te félicite de 
ce grand honneur qui rejaillit 
non seulement sur toi et ton 
centre de Croisade, mais enco- 
re sur toute ta famille, 

Monseigneur t'envoie cette 
brochurette qu'il a autographiée 
de sa main, comme gn souve- 
nir personnel et un gage de sa 
grande satisfaction, Ne pour- 
rais-tu pas lui envoyer un petit 
mot de remerciement? Voici son 
adresse: S, Exc., Mgr Ildebran- 
do Antoniutti, Délégation Apos- 
tolique, 520, Driveway, Ottawa, 
Ont. 

Je me permets de joindre mes 
félicitations à celles de Monsei- 
gneur le Délégué, Continue à 
bien prier pour le Pape et à 
lui témoigner beaucoup d'atta- 
chement 

Bien à toi en Notre-Seigneur, 

Blondin DUBE, S.J. 


Assi.-directeur national de la 
Croisade Eucharistique 


| 


On entend souvent ce dicton: 
“Qui garde sa langue garde sa 
doi”, N'est-ce pas vrai? Quicon- 
que abandonne sa langue, laisse 
ses coutumes et les tra- 


res au coeur de tous ceux en qui 
coule le sang français. 


La langue Française c'est donc | 


pour moi la plus belle, la 
sonore, 
les langues. Nous devons sans ces- 
se la perfectionner en nous et la 


parler en toute occasion, car tant 


plus 


en petite demi-Canadien- | 


| 


la plus riche de toutes 


qu'un pays garde sa langue c'est | 


tenait la clef de $a 
liberté 

Alors c'est pourquoi en 
coeur encore bien jeune, 
gravée la résolution d'admirer, 
de vénérer et de conserver tou- 
jours la langue de nos ancêtres. 

Je mettrai toute mon applica 
tion à apprendre l'anglais, mais 
mon amour sera toujours pour | 


ma langue maternelle. 
Jacqueline PERRIN, 


Grade VII, 
Duck Lake, Sask. 


mon 


Mes raisons de 
parler français 

Nous devons parler français 
parce que c'est Lotre langue. No- 
tre langue est gardienne de no- 


tre foi. Ceux qui renient leur 
langue sont des apostats natio- 
inaux. Nous devons parler fran- 


çais à tous ceux qui le compren 
nent et partout, mais surtout dans 
notre famille, Si notre langue dis- 


paraissait notre nationalité dis- 
paraîtrait aussi, Pour garder ma 
langue il faut la parler, lire le 


français et écouter les program- 
mes français à la radio 
C'est la résolution que je 
et je la tiendra; si 
devenir un 


prends 
je ne veux pas 
avostat national 
Robert DUMONT, 
Grade VII, 
Duck Lake, Sask 


Lequel des trois est le bon 


s'est | 


| 


1. Un râtelier est: a) une sorte de râteau; b) le nom donné aux deux 
rangées de dents: c) un petit piège pour prendre les rats 

2. Le premier gouverneur anglais du Canada fut: a) Sir Jeffrey Am- 
herst; b) James Murray; c) James Wolfe, 

3. Un hâbleur est: a) un bücheron de métier; b) celui qui aime à 
débiter des mensonges, à se vanter; c) celui qui attache les amar- 
res d'un navir 

4, Un automate est: a) une espèce de tomate originaire des Indes; 
b) une opération chirurgicale très délicate; c) une machine orga- 
nisée qui imite les mouvements d'un corps animé | 

5. Un larcin est: à) un petit morceau de lard entre la chair et la 
couenne; b) un vol fait adroitement et sans violence; c) le nom | 
scientifique d'un arbre du genre mélièze. 

6. Un trompette est: a) le cri particulier de l'aigle; b) un instrument | 
à vent ordinairement en cuivre; c) celui qui joue de la trompette. | 

7. La ramure est: a) une petite branche que l’on plante en terre DRE 
soutenir des plantes grimpantes; b) l'assemblage de chosès de! 
peu de valeur; c) le bois du cerf, du daim. | 

8. Du laiton est: a) du lait caillé appelé aussi yogourt: b) du cuivre | 
jaune mêlé avec le zinc; c) une plante laiteuse qui sert à la nour- | 
riture des lapins 

9. Le pourtour est: a) le tour, le circuit d'un édifice, d'un espace: | 
b) la pièce de bois qui sert à soutenir les solives d'un plancher; ! 
c) l'étendue de terrain couvert de foin 

10. Un carcassin est: a) une pierre noire ave quelle on fait des 
parures; b) un petit sanglier au-dessous d'un an; c) un ouvrier 
qui travaille le marbre, 

11 pan tremplin est: a) une planche inclinée et élastique sur laquelle 
urt un sauteur pour faire des sauts périlleux; b) le lieu où l'on 


trempe le papier: c) une bande de cuir que 


les cordonniers met- 


lent et cousent entre deux euirs plus épais. 
(Voir reponses ailleurs sur cette page) 


Moyens de garder 
la langue française 
langue fr 


La 
des deux 
Canada. 
de valeur 
savoir les 


lang 


inte 
deux 


héritage, de famille que je 
précieusement c 
nadiens français qui abandonnent 
leur langue pour en adopter 


étrangère, sont 

C'est au 
se cultive. 
à l'aimer. 
de français 
l'école, nous 
fardeau que 


C'est 


Si nous, 
mes de demain, 
autre langue q 
se passera pas 
tions que 
anéantie. 

Pour garder 
gue, les moyen 
de la. parler, 
chanter 

Pour ne pas 


la langue qui 


parlons avec fierté notre français. 


Jeannine LEVANGIE, 
Duck Lake, Sask. 


mobs gitnsnsees 


Pour être 


foyer 


Sinon, 
que 
paraîtra 
nous 
déposer en toute occasion. 

les hommes et les fem- 


notre nationalité sera 


de lire en français. 
la Bonne Chanson. 


LE COIN DES JEUNES 


L£ 


A Messieurs Îles 
Commissaires d'Elie 


Messieurs les Commissaires 
Les petits enfants des grades 
1 et Il vous disent un gros merci 
pour les beaux bancs que vous 
avez achetés pour notre classe 
On est bien assis chacun dans 
son beau petit banc, et ça va 
bien mieux pour écrire et pour 
étudier. Et puis on n'entend plus 
| le brouhaha des chaises, C'est no- 
tre maitresse qui est contente! 
Venez voir comme nous sommes 
bien. Nous vous disons encore une 
fois, merci. Nous prions le bon 
Jésus de bénir nos bons Messieurs 
les Commissaires. 
Vos pftits amis, 
Les élèves des grades I et II, 
Elie, Man 


Dieu conshlière vèès moins ce 
que l’on fait que le motif qui le 
fait fair €. — IMITATION. 


notre belle langue française! 


| Soyons fiers 
de notre langue 


La langue française, 
rler de France nous vient de 
nos ancêtres. Ces braves gens, 
ces premiers colons, malgré les 
difficultés ont su garder leur lan- 
gue et nous la donner en héri- 
tage.. Les premiers Canadiens 
| français ont lutté pour 
| garder. 

Si nous voulons rester ce que 
nous sommes, chrétiens, bons Ca- 
nadiens, il nous faut savoir par- 
ler notre langue et en être fiers. 

Les Canadiens français qui pré- 
fèrent l'anglais ne sont plus di- 
gnes de ce nom. Ils sont consi- 

|dérés comme des lâches et des 
renégats. Ces gens n'ont pas de 
fierté nationale. Ce ne sont pas 


ce doux 


pa 


ançaise est l'une 
officielles du 
une personne 
il faut 
C'est un 
dois | 
Les Ca-| 


ues 


llectuelle, 
langues 
onserver, des gens qui se croient plus à 
la mode en parlant l'anglais. 
d or ve at Pour garder notre langue il 
es ï PE To ue:faut l'aimer, la parler, donner 
r que 18 | l'exemple aux autres, jouer des 
là qu'on apprend |: pe cp ti / “ 
jeux français, s'intéresser aux 


la petite heure | rogrammes français à la radio. 
nous avons à 
un lourd ’ 
essaierons de Sais, je dois toujours parler le 
français, faire ma correspondan- 
ce en français, lire de bons livres 
français, être en faveur de l'AC. 


nous parlons une 
FC 


ue la nôtre, il ne 
bien des généra Omer ARCHAMBAULT, 
Grade VII, 


| = Duck Lake, _Sask. 


notre belle ]lan- 


s importants sont 


être apostats de 
nous appartient, 


Grade VIII, 


Pourquoi je 


parler français 


Ma première 


français c'est que c'est ma propre 
q prop 


langue et que 


en substituer une autre, EE FOR TON d 

Si j'étais Polonaise ou Alle- , Un électeur écrivit à son dépu- | 
mande je devrais terir à garder | t& déclarant qu'il dés irait deve- 
ma langue familiale. Ma langue | nir inventeur, mais qu'il ne vou- 
à moi est le francais et je dois lait pas perdre son temps sur des 
la garder malgré tous les obsta- choses déjà inventée, “Veuillez 
cles s’il vous plaît, demandait-il ‘dans 

Ceux qui renient leur langue, sa lettre, vous rendre au Bureau 
ne savent pas le tort qu'ils font des Brevets et m'obtenir une liste 
à la cause française en agissant | de tout ce qui na pas encore ele 
ainsi. Chaque semaine nous li: | inventé. Faites-moi parvenir la 
sons sur La Liberté et le Patriote, | 'ÉPOnse par detour du courrier, 
“si nous voulons du français c'est Car j'ai hâte de me mettre au 
à nous d'en mettre”, Ceci est) travail”, 

bia d Nue ape ‘ s — — 
cie He ce PE |. JALOUSIE: D'UN ARTISTE 

Où devons-nous parler notre Plusieurs chefs d'orchestres é- 
langue? Partout! Nous devons la minents, dont Toscanini et Mas- 
parler à tous ceux qui la com- | cagni, à une manifestation en 
prennent, mais nous devons sur- l'honneur du compositeur Verdi. | 
tout la parler dans nos foyers. | Mascagni, compositeur de Caval 


C'est là que l'on apprend à 1 


mer 


dois 


raison de parler 


EXIGENCE D'UN ELECTEUR 


je ne dois pas lui 


l'ai- 'teria Rustaicana de di- 


accepta 


riger l'orchestre, mais à la condi- 
Pour garder, ma langue, je dois |tion de recevoir un plus fort ca- 
la parler, la lire et m'en faire chet que Toscaninine füt-ce 
l'apôtre parmi mes compagnons | qu'une lire de plus. À la fin du 
d'école, Si je parle le français, | festival, Mascagni ne reçut qu’une 
eux aussi le parleront. L'exem- lire pour tout cachet: Toscanini 
ple entraine n'avait rien demandé, 
Je suis résolue de parler fra pi re rtngis 
Cais, ma langue maternelle, de 
préférence à l'anglais Réponses 
Je ferai ma part pour la te : 
nir debout, Le mot juste 
Thérèse MAHE, 1. Gaule 7. Rasade 
r Grade VIII, 2. Altitude 8. Salive 
Duck Lake, Sask, 3. Amont 9. Terrier 
U " de - Vies 4 itude 10, Vasteline 
La Bible vous parle... : ive 11. Camphrier 
2. Ecurie 
Je suis le bon pasteur, je Ru ie" ë 
connais mes brebis et elles me “ 0 mn 
connaissent, comme mon Féère Lequel des 3 est .., 
me connait et que je connais 1. (b) 7. (c) 
mon Père. Et je donne ma vie 2. (b) 8. (b) 
pour mes brebis. 3. (b) 9. (a) 
(Jean X, 14-15) 4, (c) 10, (b) 
(Texte préparé par la Société 5. (b) 11, (a) 
Catholique de la Bible) 6, (c) 


Trois poneys et leurs maitres 


Durant l'Exposition annuelle de Brandon, un représentant de la 


CBC se rendit s 
sants. On le voit 
Rapid City, 
Ba 


Man., qui tient son poney 
er, de Brandon 
i de Cardale, Man., montée sur “Cutie”, 


ur les lieux pour une interview arec les jeunes expo- 
t ici s'entretenant avec Lorraine Gibbons, 10 ans, de 
s. À gauche se trouve Craig 
et à droite, Florence Stiles, 


sur son poney Prince, 


nous la | 


toujours des mauvaises têtes, mais | 


Si je veux rester Canadien fran- | 


Garde ta lonque: elle gardera La fes 


Sketch en 4 tableaux par une religieuse de Notre-Dame des Missions 


L'auteur prie les lecteurs d'excuser les quelques erreurs grammaticales et autres qui se sont 


glissées au cours des deux articles déjà publiés 


e sketch, non revisé et dactylographié par une 


elève, n'était nullement destiné au public, la publication étant due à ia délicate indiscrétion d'une 


amie. 


PE R s ON 
Monseigneur Langevin 
L'Association d'Education 
Yolande de la Tour, jeune fille âgée de 16 ans 
Louise Dutreux, son amie du même âge. (Mme 
Frank Gibson au ée Tableau) 
sa fille, âgée de 5 ans 


\NAGES 


: Marilyn Gibson, 


Miss Jean Thompson, secrétaire d'un bureau 
d'information ' 
(Suite) 
Miss Thompson 
Yes, but the requirements are the same: the 
two official languages. 
Louise (indignée) 


I don't see 
glish country! 


why they require French in an En- 
Miss Thompson 
This is a bilingual country, young lady, where 
French is just as official as English. No secondary 
schoo! student should consider her education com- 
plete unless she knows both languages. 
Louise (piquée) 

Thank vou, Madam. (Elle va s'asseoir de 
mauvaise humeur. Yolande s'approche à son tour.) 
Miss Thompson 

What can I do for you, Miss? 
Yolande 
Madame, je parle français. 
Miss Thompson 


ires 


(avec un accent anglais bien prononcé) 
Oh! pardon, Mademoiselle. 
Yolande 


Je désire en- 
service d'un médecin 


Je suis en quête d’une situation. 
trer comme secrétaire au 
| canadien-français 

Miss Thompson 

Avez-vous une connaissance approfondie des 

deux langues officielles du pays? 
Yolande 

Je suis heureuse de vous assurer, Madame, que 
je possède les connaissances requises. Voici, d'ail- 
leurs, des lettres de recommandation de la part 
de mes institutrices. 

Miss Thompson 
(après les avoir parcourues) 

Ces lettres sont certainement élogieuses et vous 
n'aurez aucuñe difficulté à obtenir la situation à 
laquelle vous aspirez. Revenez jeudi à 3 heures. 
| (Yolande (tout heureuse) 

Merci, Madame. (Le rideau se ferme et les deux 
jeunes filles reviennent sur 
Louise (avec colère) 

A-t-on jamais entendu chose aussi ridicule® 
Alors autant exiger le chinois, l'arabe ou le japo- 
nais .., 


l'avant-scène.) 


Yolande 

Voyons, Louise, la colère t'aveugle! Oses-tu 
mettre notre belle langue française sur le même 
pied que ces langues étrangères? Tu devrais plu- 
7. . SOC 

Louise (l'interrompant) 

Oh de grâce, ne Viens pas me moraliser, 
puis admettre qu’on puisse exiger 
tout le monde parle l'anglais. 
C'est insensé! 


Je ne 
le français quand 
Pourquoi l'exiger? 


Yolande 

Pourquoi? Mais parce que l'homme a droit à 
sa langue! Parce que toute âme bien née, 
toute âme noble la considère comme une chose 
sacrée et non pas comme une bagatelle propre à 
être mise au rebut pour adopter la langue à la 
mode, 

Louise (avec sarcasme) 

Il est facile pour toi de débiter ton patriotisme 
maintenant que tu as obtenu la situation que tu 
convoitais, 


Yolande (digne) 

Pardon!! J'ai fait mon cours en vue de cette 
situation pour entrer l'an prochain dans les rangs 
de nos admirables institutrices bilingues; et jamais 
je n'aurais accepté un emploi qui me demandât de 
sacrifier ma langue maternelle, 

Louise (qui ne peut contenir sa colère) 

Eh bien! mon amie, je n'ai pas ta noblesse de 

sentiments! J'aime mieux être libre de toutes les 


d © 
entr aves s qu impose le patriotisme (elle dit ce mot 


| sort n'être pas trop cruel à son égard! 


avec dédain). Et puis, 


je saurai bien faire ment 
| tous les fanatiques de notre race qui prétendent 
qu'en abandonnant sa langue on court le risque 
de faire un fiasco de sa vie! Au revoir, 
lande 
Au revoir! (A part) Pauvre aveugle! Puisse le 


Puisse-t-elle 


voir l’abime avant qu'il ne soit trop tard pour l'evi 


ter! Saints et saintes de notre race, protégez-la 
malgré elle! ,., 
RIDEAU 
QUATRIEME TABLEA 
Dix ans plus tard —— Deuxième moisson, 
(Intérieur d'une modeste demeure, Louise est 
assise près de la table et fait de la couture. Elle 


est vieillie, ses cheveux sont gris. Elle paraît trist 
Sa petite fille s'amuse par terre sa poupée.) 
Louise 
(Elle jette un regard sur 
tourne) —- Pauvi e petite! Qu est-ce que l'ave 
nir lui rés serve? Ah! si j'osais . Mais non! Mes 
mains sont liées! Mon silence est le prix de la paix 
au foyer , . , pacte cruel! Un jour peut-être! Un 
jour viendra où je pourrai réparer le passé! .,, 
La petite Marilyn 
s'appuyer sur les genoux de 


avec 


l'enfant, puis se re 


(Elle vient s 


sa Pa 


man) - Mamma, you look very sad! Was daddy 
cross with you again this morning? 
Louise 
No, dear; (à part) Elle remarque tout! (Tout 
haut) -— Daddy is very good to me! 
Marilyn 
Not alwayss(prenant sa mère par le éou).. Mam- 


ma, do you know what Judith said at school! ves 
terday? : 
Louise (inquiète ) 
What dia she say? 
Marilyn 
She said .., You were a Catholic 


‘+. Âre 
really, Mom? 


you 
Louise (suffoquée) 
(A part) Mon Dieu! (Tout haut) 
child! Don't you know that your mamma belongs 
to the United Church, just like Daddy? 
Marilyn 
She said something else . ,. she said yau were 
French! Is it true? 1 wish your were, Mom, because, 
you know, I like the little French girls. 
Louise (inquiète) 
Oh! don't you say that before Papa! No! Nao!1 
am not French! You never hear me speak French, 
do you, dear? 


Nonsense! 


Marilyn 
. only when you are asleep 
you do, Mom! That's funny! 
Louise (hors d'elle-même) 
(A part) Mon Dieu, ayez pitié de moi! 
moment, on frappe à la porte, Louise va 
Yolande entre.) 
Louise (sans la reconnaitre tout d'abord) 
Good afternoon, Madam 
Yolande (l'embrassant avec joie) 
Ma chère Louise, je te retrouve enfin, 
des années que je te cherche! 
Louise (froidement) 
Excuse me, Madam, but dé: must make a mis 
take .., 1 don't know yout 
Yolande * 
Tu ne me connais pas? .., Yolande de La Tour? 
Ton ancienne amie de pension? 
Louise (à Marilyn) 
You go and play in your room, dear, 
Marilyn (suppliante) 
mamma, may I stay to see the nice lady? 
Louise (impatiente) 
No! Go, I say! (Marilyn part en sanglotant tout 
haut.) 
Louise (se tournant vers Yolande) 
Oui! Yolande, je te reconnais! Mais pourquoi 
viens-tu ici m'apparaître comme un spectre, pour 
me rappeler un passé que je voudrais à jamais obli- 


Only ., 
in French, 


You dream 


(A ce 
ouvrir, 


depuis 


Oh! 


| térer de mon souvenir? 


Yolande (interdite) 
Pardonne à mon affection! Si je t'ai cherchée, 
c'est parce que j'ai l'intuition que tu souffres et 
.. je voudrais pouvoir te consoler, 


(A suivre) 


| Crouvez F4 nié juste 


1. Une longue perche, RE urbanvedtares HT ENE Parobe 
2. Elévation verticale d'un lieu au-dessus de la mer. AA AIN 
| 3. Côté d'où descend un fleuve. Son opposé est aval. : RUN 
4, Grand nombre de personnes. ao con lila. 
5. Un bain de pieds. à PEAR ANE D DURTEUR T0 À PILOTE 
6. Ordre prescrit des cérémonies qui se pratiquent dans une LR NA 
religion. 
7. Liquide qui remplit un vase à boire jusqu'aux bords. GS A ANA dre. » 
8. Humeur acqueuse et un peu visqueuse, qui humecte la S L 
bouche, 
9. Caverne servant de repaire aux bêtes sauvages, nat berrtdbas EN rhogaisesse 
10. Graisse minérale extraite de pétrole brut. V 
11. Laurier du Japon, de la Chine et de l'Océanie, dont on € 
extrait le camphre par distillation du bois. 
-12. Lieu destiné à loger les chevaux E 


(Voir 


réponses ailleurs sur cette page) 


Un amiral dirige un journal pour un seul lecteur 


On a l'habitude de juger de 
l'importance des journaux d'après 
le nombre de leurs lecteurs 

Cependant, l’un des journaux 
les plus importants du monde 
n'est tiré qu'à un seul exemplai- 
re et a un seul lecteur, un lecteur 
de choix il est vrai: le président 
des Etats-Unis. 


sède un 
che”, où 
rsemaine sont 
ture, 


monde. 


Chaque samedi, 
“supplément du diman- 
les événements 
sélectionnés, 
lysés et commentés. Après sa lec- | 
M. Truman peut se préten- 
dre l'homme le mieux informé du 


tiennent des documents pélitiques 
|de la plus haute importance, est 
la lettre écrite, en 1941, par le 
président Roosevelt à l'intention 
de son successeur, en 1956, par la 
auelle il lui demande d'accueil 
lir à l'Académie de West-Point 
le fils aîné du commandant Kelly 


le journal pos- 


de la! 
ana- 


Nouvelles secrètes 


Cette feuille renferme, sous le 
| titre môdeste de C.G.I, (Confiden- 
| tial General Information), la ma- 

tière du quotidien le plus sensa- 
tionne! qu'on puisse imaginer. Les 
nouvelles secrètes de l'actualité 
politique, glanées aux quatre coins 
de l'univers par les services de 
renseignements américains, s'y 
trouvent rassemblées 


Méthodes, informations, ete. 


Les méthodes de travail de l'é- 
quipe de rédaction font partie des 


| secrets d'Etat les plus jalouse- 
|ment gardés. On sait que le chef 
en est le vice-amiral Hillen Koet- 
ter, ancien attaché naval à Paris 
let ses collaborateurs immédia 
| deux généraux. On présume qu'u 
| ne semblable besogne implique 
lun réseau d’information Considé 
rable, Mais jamais la moindre 
allusion n'a été faite aux corres- 
pondants du C.GL Disséminés 
a travers le monde, lis groupent 
des diplomates et des espions pro- 
fessionnels, de hauts dignitaires 
et de simples particuliers, dont 
nul ne soupconnera Jamais ap 
| parterance à cetle organisation. 


Soigneusement gardé 
Les exemplaires du C.G.L ne 
traînent pas sur les tables. Vers 
10 heures du matin, “l'oeuf” du 
jour est soigneusement mis en sé- 
curité dans la salle des archives 


| du ministère des Affaires étran- 


| 


gères, appelée The general Files 
Room, Les accès en sont gardés 
par des sentinelles d'élite, Le con 
servateur, M. C. I. Ingling, est 
archiviste-présidentiel depuis cin- 
quante ans, Il a vu le président 
tuosevelt doter son royaume d’u- 
ne installation climatique, évitant 
aux actes déposés de subir les 


premier pilote américain à avoir 


|coulé un navire japonais. au dé 


| 
| 


| de 


avanies d'un changement de tem- 


pérature. 
Propriété du président 


La collection du journal secret 

appartient en propre au presi- 

dent. A la fin de son mandat, il 

1 est loisible de revendiquer 

numéros parus et de les em- 

er chez lui, Mais les secrets 

d Etat sont trop lourds pour un 

particulier, et le président “sor- 

tant” préfère toujours les con- 
fier aux Archives Nationales 

Précieuse lettre 
L'une des pièces les plus tou- 


chantes de ces Archives, qui con- 


triment de sa vie 

Le magazine C'est la Vie, qui 
nous donne ces détails, sait-il que 
la feuille destinée au président 
des Etats-Unis n'est pas la seule 
ce genre, et qu'elle à eu des 
prédécesseurs? 

Journal original 


Le’ plus original des journaux 
à tirage unique et à un seul lec- 
teur est celui que M, John-Da 
vidson Rockefeller, le premier de 
cette famille de milliardaire, 
sait tous les jours, peu avant sa 
mort 


li 


Pour lui seulement 
John-Davidson Rockefeller, qui 


est mort presque centenaire, en 
1937, avait été malade durant de 
longues années, et son docteur à 
vait wrdonné de lui éviter les € 
motion 

Aussi, tous les matins, on ap- 
portait au roi du pétrole, un jour 
nal tiré spécialement pour lui, et 
dans lequel toutes les nouvelles 
étaient optimistes, parfois même 
exagérément, notamment les nou 
velles de la Bourse, auxauelles 


e vielllard s intéressait passionne- 
ment, 


Hrvipas, Mon., le 27 avril | 


hr Do ot Pr pe Den Dr Po Poe DB ler ati: Polrré 


de 


Otterburne 
LES CLERCS DE 


Cours 
(High 


RATE TI TITI III TITI I III III III ILIIILLL LILI.) 


CEXETILELLELELLLIIELEELELEELELLLLLE,, 


PR Te 


En l'absence du censeur — à! 
l'hôpital pour quelque temps —| 
nous présentons une tranche, tou- 
te petile pour commencer, du 
roman (hum!) de notre Séraphin | 
omancier, Jean Du pont . 

Si cela sent la soupe aux pois 
et les fèves au lard, tant pis... 


pour nous 
Ti-Jos. 


Ti-Jos Lavoisier est un homme | 
qui travaille dans les chantiers 
Un jour il fit une maladresse et 
se coupa le pied avec sa hache 
à deux tranchants 

- Ah! que je 
pouvoir marcher , 
sainte Vierge, car je lui ai fait| 
une neuvaine, et grâce aussi à 
mon chien qui m'a presque sau- 
vé la vie en allant chercher du 
secours ma vieille chemise 
blanche m'est aussi venue en ai- 
de en arrétant le sang qui jail- 
lissait de ma patte Y à pas à 
dire. j'ai été mal adrette c't'fois- 
là Mais c'est une épreuve que 
Dieu m'envoie. Pour dire vrai 
après m'être coupé, mes premié- 
res paroles furent: “Maudite ha- | 
che que t'es bête! Batèche de | 
batèche que ça saigne | 

Pendant que Ti-Jos murmurit | 
ses pensées, 
cement 

- Tiens, comment que ça va,| 
mon cher ami? demanda le doc 
teur. | 

…— Comme vous le voyez, je| 
marche à ji'aide de mes béquilles 
Parfois ca pique, ca pas d'bon|! 
sens, et je n'ose pas gratter... | 

— Ah mon snoro! s'il faut que | 
tu grattes, tu es mieux mort, Non 
ne gratte pas. Si ca pique c'est 
sine que ça guérit 


cuis content de | 
grâce à la! 


la porte s'ouvre dou- | 


Le bon docteur fit un autre 
pansement et partit 1 
Dans la petite paroisse tout 
était tranquille Plusieurs fer- | 


miers avaient déjà mis des clo- | 
chettes après les harnais des che- | 
vaux 

Un jour, par un gros vent du 
nord et une température de 401! 
au-dessous de zéro, le père La-| 
voisier revint du village appor- | 
tant une correspondance extra- | 
ordinaire | 

— Tiens, une lettre de Ti- 
Jos Lis ma femme 

— Mon doux Seigneur, s'écria 
la mère de Ti-Jos. Puis elle tom- 
ba presque évanouie sur Ja gran- 
de chaise berçante auprès du gros | 
poë'e qui ronflait. 
Qu'est-ce qu'il y a? 
le père Lavoisier 
lettre 

Il commença à lire d'une voix 
forte à faire trembler les murs 
“Mes chers parents. Hier je 
me suis coupé un pied en büchant, 
Grâce à mon chien que vous ne 
vouliez pas que j'amène, il me 
sauva la:vie en allant chercher 
du secours. J'espère que je pour- 
rai me rendre chez nous pour 


reprit 
en prenant la 


La MAISON SAINT-JOSEPH 
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général 


du Département d'Education et de t 
l'Associstion d'Education du Manitoba | 


|nirent les assistances nécessaires 
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— Cré 
Lavoisier, e 
dent, mais c'est 


joual! s'écria le père | 
une vraie grosse acci- | 
pas une chose | 


pour se mettre à crier puis tom- 
ber sans connaissance Ah les 
femmes. les femmes, que c'est 
faible! 


Quelques instants pius tard la 
famille Lavoisier récitait la prié- 
re pour la guérison de Ti-Jos 

(à suivre) 
Gros JEAN 
La L 


Vive le Grade X! 

c'est bien le grade X qui 
triomphalement le 
l'école au hoc- 
toutes les 


Oui 
remporta 
championnat de 
key, en démoralisant 
autres classes 

La première partie qu'ils li-| 
vrérent dans cette course au 
championnat fut jouée contre le | 
grade XI Franchement elle a 
été la plus dure à gagner. Avec 
une ténacité et une ardeur à tou- 
te épreuve, le grade X franchit | 
à maintes reprises la solide dé- | 
fense du grade XI pour s'emparer 
d'une victoire au pointage de| 
3 à 2. Votre humble chroniqueur 
enregistra deux buts et Gérard 
Therrien compta l'autre, Jean 
Dupont et Fernand Grégoire four- 


aux compteurs. Claude Rochon 
sauva la face de son équipe en 
faufilant le disque deux fois dans 
filet. 

Après que le grade XI fut éli- 
miné, le grade IX osa s'attaquer 


| au redoutable club. Comme de rai- 


son celui-ci l'emporta, et le grade 
IX avait la tête bien basse après | 
| avoir subi un blanchissage en rè- 
gle par 5 à 0, Il ne faut pourtant 
pas omettre qu'Aimé Piché se 
montra vraiment remarquable 
dans les filets, malgré sa défaite. 

Le grade X fit face ensuite au 
grade VIIL Ce ne fut pas très 
difficile de décider de l'issue du 
combat, car le grade X les hu- 
milia jusqu'au dernier barreau 
en les blanchissant au pointage 
de 7à 0 

Emmanuel Godin remporta la 
palme en glissant la rondelle trois 
fois dans les buts. Gérard Ther- 
rien ‘“seconda la motion” avec 


| deux points à son crédit, tandis 


que notre gros Jean et votre chro- 
niqueur enregistraient les deux 
autres buts. 

Enfin la dernière partie se dé- 
roula entre le grade X et le gra- 
de IX. Une foule de spectateurs 
entourait la patinoire. Ce fut une 
partie rude et pleine d'activité. 
Cette fois le grade IX manifesta 
p'us de vitesse et un meilleuf jeu 
de passes qu'à la partie d'exhi- 
bition. 

Gérard Therrien enregistra le 
premier point de la partie. Votre 
chroniqueur déjoua le gardien de 
buts d'une façon mer gialre 
pour élever le pointage #"2 à 
Soudain le grade IX attaqua a 
vec plus de vigueur pour comp- 


les fêtes J'ai commencé une neu- 
Vaine à la sainte 1 et elle 
m'aidera certainement . 


ter un point. Mais le grade X re- 
doubla d'efforts pour obtenir une 
avance de deux points: ce qui ar- 


Nos Mot 
2345h) 


MOOD 


HORIZONTAL 


1—Nom d'un 


D—Grand panier à deux anses. — Pieux 
— (l'onjenetion. 
4—Pronom personnel — Division du com. 
ges — lanation entre vifs — caisse 
à liqueurs. 
de Pis de dncob — Mont des 


pr = masculin — Interjection — 
d'un dessin sur un autre 
suprert 
er — — Titre de roblesse — Mon- 
Japonaise . 
RS Re ee à 
— Pronem personnel. 
En coque, fraichement salé — Ancien- 
re tpée longue et étroite — Règle 


ebligatoire. | 
16—Pièce honorable en forme @'Y, — 
(Nins) — Fossédés — 


12—Hbrervation éerite — Migure héralti- 


ane — Pied de vigne — Conjugaison. 
13—Division du 


les figues. 


14 Un peu nelle — Indubitabie, 
15—Exquis, tendre — Modération. 


VERT AL 


1—FPrincipe metif du jaborandi 

An. contract! — Lagune de 
Noire — Ancien nom de l'hironde 

4 endiment — Amour pour ses parrnts. 

6 Averse soudaine — Aux dés, eoup ® 
l'on nmêne les deux trois — Tel 
st 

LI * « 'oume des ravi 


bises vai indique l'isioastios us) 


s Croisés 
L 9 10 11 12 13 14 15 


COOOLOL 


— Liquide qui s'exprime des viandes. 
6—Variété de ftrène — linterjection -- 


doir. 
B— Autrefois, jeune gta qui n'é- 
tait pas encore chevalier 
La; — Vent du Midi ches les an- 
Romains. 


10-D0S de la mythologie scandinave — 
Adj. possessif — Compartiment d'un 


meuble 
11—Da verbe rire — Adi. démeonstratit 
— Fremier coup à certains jeux. 
19 Note 4e là gamme — Rejets de bois 
sortant du même tronc — Orné, em- 


bell. 

13—Partie de la messe — Etendue d'eau 
satourée de terre. 

14—Monter avre effort — Sorte de laine 
d'Espasne 


— FParcouru des yeux, 
15-—Réduire, limiter. 
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| votre 


| consentement des Autorités. 
avons commencé à déraciner 


| riva lorsque Lucien Lacroix lan- 


ca la rondelle dans le coin du 


filet. Alors qu'il ne restait plus | 


que quelques minutes de jeu, le 


grade IX réussit un deuxième but |} 


le score 
Therrien fut 


qui fixait 


Laurent un as 


leur la défense et René Beaudet- 


te mit tagt son pouvoir sur la 
deuxième ligne. J'allais oublier | 
nôtre ami, Lucien Lacroix, qui | 
se dévoua srdemmint à la dé- 
fense et à l'avant Pour mot, il 


| ferait une meilleure défense qu'un 
|avant. Maurice Noël nous rendit 
bien service. 


Pour terminer, je choisirais | 
comme “Etoiles” du club: Jean! 
| Dupont à ‘la défensive, Gérard | 


Therrien à l'offensive et Benoît 
Lacroix dans les buts. 

A la prochaine glace! avec | 
très humble chroniqueur 
sportif 

Gérard ROY 
LL LL 


Chantier 


I! se fait dans la cour depüis| 


| quelques jours, un travail consi- 


dérable qui en transformera l'as- | 
pect et qui en même temps don- 
nera plus de place pour jouer à 
la balle dure et à divers autres 
jeux. 

Mercredi, dans la journée, sur 
la demande des élèves et après | 
nous | 
et | 
arracher les arbres qui se trou- 
vent au nord de la cour du col 
lège. Tous les élèves participent 
à ces travaux car c'est pour leur 
seul avantage À toutes les ré 
créations et aux jours de congé 
des élèves jouent de la hache, 


du pic et de la pelle. D'autres ti- | 


rent sur un grand câble lorsque 


le moment est venu de jeter l'ar- | 


bre par terre; il faut en arriver 
à faire disparaître tous les arbres 
qui peuvent nuire au jeu, Une 
fois l'arbre abattu, des volontai- 
res l’'ébranchent, 
transportent 

Quand le tout sera terminé, il 
faudra semer du gazon — pour ne 
point jouer dans le labour 
changer les jeux de place et tout 
organiser en neuf. 

Un de mes amis de l'Est, que 
je ne nommerai point, me fit cet- 
te remarque: “Les gens de l'Ou- 
est aiment les champs nus”. C'est 
à peu près cela car les arbres 
sont rares presque tout fartout | 
par ici. 

Quand même, vivent la plaine, 
les jeux... et les gars de la Mai- 
son St-Joseph! 

Hervé CARRIERE, 
Grade X 


Printemps 


Durant cette belle 
printemps, 
Lentement le soleil se répand, 
En faisant passer ses rayons | 

percants 
A travers le firmament. 


saison du; 


Les beaux jours sont de retour. 

Ce ne sera pas pour toujours, 

Déjà quelques nuages prennent 
un cours 

Qui fait menace au grand jour. 


Après le grand repos d'hiver, 
Les champs de notre belle terre 


Reparaissent à une grande 
misère 

Pour donner tout ce qu'ils ont 
de cher. 


On peut voir les cultivateurs 
Se préparer à devenir semeurs 
C'est presque le bonheur 


Qui revient dans leurs de- 
meures, 
Mais moi, pour mon choix. 


J'irais dans les grands bois, 

Où l'on fait du bon sirop, 

Que je boufferais comme un 
salaud, 


FINOUCHE, 


Mouvement tchèque 
contre la France 


PRAGUE — Le gouvernement 


tchécoslovaque demande la fer- 
meture du consulat général de 
France à Bratislava à partir du 


26 avril et annonce la fermetu- | 
re, pour la même date, du con- 
sulat tchécoslovaque à Marseille. 
Par ailleurs, dans une note remi- 
se à l'ambassade de France à 
Prague, le ministère des Affai- 
res étrangères tchécoslovaque de- 
mande la cessation immédiate -de 
l'activité de l'Institut français 
Ernest-Denis à Prague et des Mai- 


sons de France à Brno (Brünn) | 


et à Bratislava, ainsi que leur! 
fermeture à la date du premier 
mai. 

La note demande que le per- 


sonnel et les professeurs de ces | 


instituts, qui sont de nationalité 
française, quittent la Tchécoslo- 
vaquie à la même date, s'ils ne 
bénéficient pas de l’immunité di- 
plomatique, La note justifie cet- 
te demande en affirmant que “ces 
organismes ne respectaient pas | 
les prescriptions valables en Tché- | 
coslovaquie et exerçaient une ac- 
tivité hostile au régime tchécoslo- | 
vaque”, 


le scient gt le! 


if 
| 


L 


On ne semble pas 
| mot à choisir pour F désigner le 
|vre d'adresses de nos villes. ee 
luns disent “directoire”, à cause 
| du “Directory anglais! d'autres. 
|“Almanach des adresses”: 
itres, “Annuaire des 
|d'autres, ‘“l'adressaire”; d'autres 
l'enfin, le bottin. 

Il faut mettre de cûjé “direc- 
|toire” qui n'a pas le sens fran- 


| cais qu'on veut lui pe À “es 
e cas 

| cârésestgde mème à que “ 

ire des adresses” t des dési- 
| «nations trop “Adres- 
|saire” surprend. tin semble 


Le mot le mieux choisi, le plus 
bref, le plus facile à retenir, et 
| partant, le plus populaire. 


Bien que boëtin vienne du nom 
propre Bottin, éditeur de l'an- 
nuaire industriel, commercial, 
mondain de Paris, ce mot, par 
pure coïncidence, rappelle le mot 
[botte ou assemblage de choses 
de même nature liées ensemble: 
boîte d'asperges, botte de fleurs 
|Dans l'esprit populaire, bottin 
{présente l'idée d'une “botte” 
d'adresses réunies ensemble. C'est 
déjà tout un sens qui a contribué 
à faire passer le nom propre 
| Bottin parmi les noms communs 
pour désigner des ouvrages de ce 
{genre 

Le bottin de Montréal, de Sher- 
brooke, d'Ottawa, cela sonne très 
bien et se retient. de même, 


On ,fera peut-être 
suivante: 

— J'accepte ‘“bottin” pour dési- 
|gner l'adressaire parisien, parce 
| que Bottin en fut le premier édi- 
teur, mais ce mot ne saurait se 
dire de l'adressaire de Montréal. 

— Pardofi, cher ami. Ce mot, 
devenu nm commun et s'écrivant 
|avec une minuscule peut se dire 
de tous les livres du même genre. 
Nous disons bien un calepin pour 
| désigner tout carnet sur lequel 
l'on prend des notes, Tout com- 
{me bottin, calepin vient d'un nom 
propre, du moine Ambrosio Ca- 
lepino, auteur d’un dictionnaire 

polyglotte célèbre, dont la pre- 
mière édition est de 1502. Jus- 
lau'au XVIIIe siècle, un calepin 
| était, un dictionnaire. Il désigna 
|ensuite un recueil de renseigne- 
| ments, puis, un registre de poche; 
(ere enfin. un petit carnet, com- 
me aujourd’hui, 


l'objection 


| En temps de guerre, on entend | cette Association au Comité de 


souvent parler de shrapnels ou 


.| obus remplis de balles. C'est le 


Inom de l'inventeur et ce nom a 
| été german sé, tout comme il a 
|été anglicisé et francisé. 

Le nom des inventeurs ou des 
fabricants est commun dans le 
| domaine des armes à feu: 
|  Chassepot. Fusil de guerre à 
[sue en usage en France de 
1866 à 1874. 

ès Fusil à aiguille dont 
se servit l’armée prussienne en 
1870 


Lebel, Nom donné au fusil ac- 
tuel de l'armée française. Le le- 
bel a remplacé le fusil Gras. Les 
Poilus l'appellent mademoiselle 
Lebel. 

Paixhans. Canons obusiers in- 
ventés par le général français 
Paixhans. 

Remington. Fusil inventé par 
Remington, industriel américain. 


Brigade canadienne 
comparable à toute 
autre dans le monde 


OTTAWA — Le lieutenant- 
néral Guy Simonds, chef de 
|tat-major général canadien, a dé- 
| claré que la brigade envoyée par 
| le Ce inada en. Corée est aussi bon- 


é- | 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote) 


fixé Æ e On lui doit aussi le dactylographe | 


: 


| 


d'au- ver Browning. On dit: une win- 
:|ehester, un ross, un browning. 


: 


12 : 
|triotes franco-ontariens aux re- 


6. | 
| 


|mité, M. 


ine que “n'importe quelle autre 
dans le monde”, 
Parlant devant le “Canadian, 


Ciub” d'Ottawa il a déclaré avoir 
|été ‘profondément impressionné” 
par le moral et l'entraînement des 
| membres de la 25e brigade lors 
| de la visite qu'il a faite dernière- 
ment au camp de Fort Lewis. 

“Il n'y a aucun doute que ces 
hommes s'acquitteront de leur de- 
voir selon les meilleures tradi- 
| tions des armées canadiennes, dit- 
il. Ils’ sont aussi bien entraînés 
qu'ils peuvent l'être en Pohes du 
Logan de bataille même” 


Les E.-U, devront se 
‘hâter d'aider l'Inde 


WASHINGTON — Le secrétai- 
re d'Etat Dean Acheson a prié 
le Congrès des Etats-Unis de hà- 
ter 
projeté de 2,000,000 de tonnes de 
grains à l'Inde, en expliquant que 
la famine se développe en ce 


pays plus rapidement que Wash- | auspices du Comité de la Sur- 


lington l'avait d'abord prévu 


sa décision quant à l'envoi | 


|& désigné pour le remplacer, M. 


|tant succès remporté par la Se- 


|migration francophone au Cana- 


[tenues à Montréal 


[Lonsmotives Diesel | 
entre Montréal 
et Halifax 


| 
| MONTREAL — M.S, F. Dingle. 
| vice-président en charge de l'ex- 
ploitation du Canadien National, | 
annonce que de puissantes lo-| 
comotives Diesel seront mises AN 
service entre Montréal et Halifax 
pour le service des marchandi- | 


qui porte son nom. | 
Les carabjines Winchester et 

| Ross sont connues de tout le mon- 

de. I1 en est de même du revol- 


Quelques-uns des noms qui sui- ne, seront bientôt 


vent ont été défigurés, mais on 
en rocsanait tout de même l'eci- 


gine: 

De Montgoifier, 
nom de deux frères, inventeurs 
des aérostats. 

Louisette. Nom attribué à la 
Æuillotine, en l'honneur du doc- 
teur Louis, rival de Guillotin 


qui ont révélé que les Diesel a- 
mélioreront le mouvement des 
trains, permettront de tirer plus 


de wagons et de r de sub- 
Guillotine. De Guillotin, nom stantielies économies dans le,coût 
d'un français qui proposa à la |d'exploitation. 


Constituante l'emploi de ce “sim- 

ple mécanisme à décoller”. - 
tiré du nom propre 
Mansard, célèbre architecte fran- 
Çais, inventeur des .combles bri-| 
sés vice le Canadien National a don- 
Vespasienne (de Vespasien, ém- | né, pour le bénéfice des équipes 
pereur romain, qui avait établi! chargées de ces locomotives, un 
un impôt sur les urinoirs). Signi-|<ours d'entrainement de trente 
fie: urinoir. | jours. aui débuta le ler avril 
Son fils Titus, s'étonnant qu'un |à Edmundston. Des causeries ac- | 
impôt eût été mis à Rome eur | ompagnées de projections furent 
les latrines. Vespasien dit au jeu- | données dans un wagon-école et | 
ne prince, en lui faisant sentir une | Un certain nombre de voyages ont 
pièce de monnaie: “L'argent n'alété organisés à bord d’une lo- 
pas d'odeur”. comotive Diesel. D'Edmundston, 
Paulette, nom d'un impôt, tiré | la locomotive et le wagon-école 
de Paulet, secrétaire d'Henri IV, | Seront dirigés vers Moncton, Tru- 
qui a donné l'avis de cet impôt. |ro et Halifax où des cours simi- 
|laires seront donnés à d'autres 

Paul LEFRANC. 


Cina de ces nouvelles locomo- 
tives entreront en service vers le 
ler mai et les autres dès que li-| 
vrées. | 

Avant l'inauguration de ce ser- | 


| équipes. 


Trois nouveaux membres 
au Comité de la Survivance 


Les directeurs du Comité de, Le secrétaire s'est rendu à 
la Survivance ont accueilli avec | Morcton, Ma A ve De 
afi e mettre la dernière mai 
ES je Fr Tor aux préparatifs du voyage de liai- 
triotes de la Saskatchewan vien- | 50n française que le Comité fera 
nent d'y déléguer le secrétaire | ©" gén ns été, du 30 Le 
de leur Association nationale, M. | Au ® aou Si a étaillé du + ve 
Antonio de Margerie. Celui-ci a|teurs le plan détai Dé) de 
été un collaborateur intime de Un horaire général avait été 8 
8. Exc. Mgr Baudoux et il est | ProUvé déjà et communiqué aux 
bien au courant des problèmes | J2UTNaUx. Plusieurs personnes du 
qui se posent pour les nôtres dans Érn g et des Etats-Unis se sont 
cette province. L'Union des Mu- | déjà inscrites pour cette randon- 
tuelles-Vie françaises a dû ac- M grade la S 
cepter la démission de M:,Gaston pr pate nsc Me j urvivance 
Ringuet comme représentant de|4,4PPris avec regret la situation 
difficile faite à nos compatriotes 
de Maillardville au point de vue 
scolaire. Il a tenu à leur expri- 
mer sa sympathie et son appui. Il 
a par contre appris avec grand 
plaisir l'élévation d'un de ses 
membres. M. l'avocat Eugène Jal- 
bert, à la magistrature comme 
{juge de la Cour d'appel du Rho- 
de Island. et l'attribution de la 
Légion d'honneur au distingué 
secrétaire de l'Association Cana- 
do-Américaine, M. Wilfrid-J, Ma- 
thieu. 

Outre les directeurs déjà nom- 
més, le R. F. Antoine Bernard, 
de Montréal, M. le docteur Geor- 
ges Dumont, de Campbellton, 
N.-B. M. Henri Blanchard, de 
Charlottetown, I.-P.-E., M. Adrien 
Pouliot, M. l'abbé Gérard Benoît 
et M. l'avocat Yves Bernier, de 
Québec, assistaient à cette réu- 
nion. Tous ont reçu à diner les 
étudiants acadiens, franco-améri- 
cains, ainsi que ceux de l'Ouest, 
à Laval. De brèves allocutions ont 
été prononcées par les présidents 
de ces groupements -officiels au 
Comité de la Survivance. Le pré- 
sident du Comité, M. l'abbé Ver- 
rette, a félicité les étudiants de 
leur esprit patriotique et les a 
assurés de la sympathie du Co- 
mité, | 

Paul-E. GOSSELIN, ptre. 


|la Survivance, démission causée 
par un surcroît d'oceupation. Elle 


Armand Godin, directeur du dé- 
partement d'action sociale de la 
Société des Artisans Canadiens- 
Français. 

Le Comité lui-même a invité 
M. Paul Gouin, conseiller techni- 
que auprès du Gouvérnement de 
Québec, à collaborer d’immédia- 
te façon à son oeuvre. M. Gouin 
a accepté de devenir membre du 
Comité, Il y représentera plus 
spécialement la région de Mont- 
réal. A l'Assemblée mensuelle que 
le bureau de la Survivance a te- 
nue récemment à Québec, le pré- 
sident, M. l'abbé Adrien Verret- 
te, a souligné les mérites des 
nouveaux délégués et les services 
appréciés qu'ils pourront rendre 
au Comité dans leurs sphères res- 
pectives. 

M. Ernest Desormeaux assis- 
tait à la réunion, au nom de l'On- 
tario. Il a fait rapport de l'écla- 


maine Française à Ottawa, à la 
fin de mars. Il a aussi réitéré la 
ferme opposition de nos compa- 


commandations du rapport Hope 
qui sont défavorables aux écoles | 
françaises. L'honorable M. De- 
lâge a félicité le trésorier du Co- 
le notaire Henri Bois- 
vert, qui vient d'être élu pré- 
sident de la Société canadienne 
d'Etablissement rural. M. Bois- 
vert a présenté un bref rapport 
de la session rurale tenue à Ni- 
colet, du 13 au 16 mers. Le Co- 
mité avait envoyé trois délégués 
à cette réunion. 

Le Comité a sussi entendu un | 
rapport de M. Buisvert sur l'im- | 


Taxe spéciale pour se 
marier dans une église 
catholique en Estonie 


| 
LONDRES Les autorités | 
communistes qui gouvernent cer- | 
taines provinces de l’Estonie em- | 
ploient tous les moyens possibles 
pour empêcher les cérémonies li- 
turgiques de se déroulér com- 
me il convient dans les églises 
catholiques, Tout récemment les 
P. Albert Plante, S.J. a accepté communistes ont prélevé une taxe 
de le représenter aux journées | $Péciale gr hr pe tous les Cod 
d'études sur ce sujet qui saront | t2liques qui veu ent recevoir les 
à la fin du|‘atrements de mariage et de con- 
| firmation dans une église vatho- 
lique, Cette taxe va de deux cent 
cinquante à trois cent soixante- 
quinze dollars. 
La dépêche ajoute que ces som- 


da. L'un de ses directeurs, le R. 


mois. 

Le secrétaire a remis aux di- 
recteurs une publication toute ré- 
cente du Comité de la Survivan- | 


ce Prasosise. Fin le texte du |mes servent à défrayer les frais 
remarquable discours prononcé | qu’ occasionne la propagand 
par M. Jean Bruchési, lors des deg gp 


8 | tireligieuse à travers le pa 
de la Société Histo- | : on A 


rique de Boston, l'automne der- | 
uier, M. Bruchési doit rencontrer | 
prochainement nos compatriotes 
des provinces de l'Ouest, sous les 


noces d'or autorités communistes appellent 


cet impôt: “taxe de luxe”, 


L'Inde de veut 
la participation 
de la Chine au traité 


vivance. 


QUARTIERS GÉNÉRAUX 
DES PNEUS 


pour la vente et le service 


GOODŸVEAR 


A RME A 


PENNERS sp: 


STEINBACH PHONE: 656-2 


NOUVELLE-DELHI — L'Inde | 
exprime son approbation de la | 
suggestion de la Grande- Bretagne 
que la Chine communiste soit in- 
vitée à participer à la préparation 
du traité définitif de paix entre 
les alliés et le Japon. Les Etats- 
Unis sont opposés à une telle in- 
vitation: mais ils admettent s'ac- 
corder par ailleurs en tous points | 
avec les vues britanniques sur 
ce traité. 
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: “GRANDS-PÈRES" AUX CORNICHONS-MOUTARDE 


Mélangez et tamisez dans un bol 116 t. 
farine à pâtisserie tamisée (ou 116 t. 
farine de blé dur tamisée), 3 €. à thé 
Poudre à Pâte ‘Magic’, 14 ©. à thé sel. 
Incorporez 2 c. à soupe shortening froid 
haché fin. Faites un creux dans les ingré- 
dients secs et mettez-y 14 t. cornichons- 
moutarde hachés fin dans la sauce et 1 
t. lait. Mélangez légèrement avec une 
fourchette, ajoutant du lait si nécessaire 
pour éclaircir la pâte. Versez en 6 portions 
dans du ragoût cuit bouillant. Couvrez 
bien et laissez mijoter 15 min. sans lever 
le couvercle. Donne 6 portions. 


O'B LE M 


SCDE BR 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
H-164 
LE MOINS POSSIBLE 
Vous redoutez les impasses? 
Vous n'êtes pas chanceux, les cartes sont toujours mal placées? 
Evitez les impasses, tentez-en le moins possible et très souvent 
une élimination chassera votre cauchemar. 
DONNEUR SUD 
Personne vulnérable 


N 
4 V865 
ver 
+ V10964 
+A73 
S 
4 R4 
VAV3 
+ARD7312 
4 V8 
SUD OUEST NORD EST 
1 carreau 2 trèfles 3 carreaux Passe 
4 carreaux Passe 5 carreaux Passe 
Passe Passe 


N. B. — Un contrat 3 S-A aurait été de tout repos, mais Nord 
n'osa s'aventurer alors qu'il ne possédait qu'un singleton à coeur et 


! Sud redoutait la suite adverse, trèfle. 


Entame: roi de trèfle. 

Est-il possible de réaliser le contrat, alors que selon toute évi- 
dence l'as de pique se trouve chez Ouest? 

L'enchère défensive d'Ouest, 2 trèfles, permet au déclarant de 
procéder avec la plus parfaite assurance. Pour justifier son en:hère, 
Ouest doit posséder l'as de pique. Si cette carte est chez Est, le pro- 
blème ne sera pas plus compliqué. Ouest attaquant du roi de trèfle, 
alors que l'as se trouve chez Nord, affirme en posséder la dame, Le 
plan du déclarant sera basé sur cette information, 

Nord prend de son as de trèfle et encaisse le roi de coeur, Le dé- 
clarant appelle le quatre de carreau qu'il prend de l'un de ses hon- 
neurs. Comme les deux adversaires fournissent, une nouvelle deman- 
de d’atout n'est pas nécessaire, Sur l'as de coeur, Nord se défausse 
d'un trèfle. Faisant couper son dernier coeur, cette couleur se trouve 
éliminée des mains Nord-Sud. Sud appelle le sept de trèfle et Ouest 
doit capturer le valet, sinon le déclarant ne perdrait que deux piques. 
Que peut maintenant jouer Ouest? 

Un retour à coeur ou trèfle permettrait à Sud d'écarter un pique, 
alors que le Mort couperait et une seule levée de pique serait cédée 
à l'adversaire, Si Ouest s'attaque aux piques, Sud a l'assurance d'ob- 
tenir une levée par son roi, 

L'élimination, suivie du passe-la-main à Ouest, a chassé toutes les 
appréhensions que pouvait avoir le déclarant. 

La main complète était: 


4 V865 
ver 
+V10964 
4A73 
Le) N E 
à À 10 4D97372 
v10952 vD8764 
+5 +5 
$&RD10952 464 
S 
4R4 
vAV3 
+ARD7372 
4 V8 
 * * 
Avec la main suivante, Sud a atteint un contrat de 3 S-A. 
563 
VRD9I53 
+972 
4R65 
[e) N E 
LR 64RDV9542 
VvAS4 VV 107 
+R D108 ! LA 
é#V10972 +53 
s 
4 A107 
ve2 
+AV853 
+AD4 


Ouest attaque du huit de pique, couleur déclarée par son parte- 
naire. Sud refuse de prendre le roi de pique, mais prend la dame de 
son as, Quelle carte doit jouer Ouest à la seconde levée pour empé- 
cher Sud de réaliser son contrat? 

Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE 


Heures du lever et du coucher du soleil 


SEMAINE DU WINNIPEG EDMONTON VICTORIA 
29 AVRIL Heure normale e normal Heure normale 
du Centre du Centre 
Lever Coucher Lever Coucter 
! DIMANCHE si +4 | Fu 
5 ®@ 125 
autorises 3.07 17 
: 5.06 128 
5.04 720 
VENDREDI 5.02 731 
SAMEDI 5.00 122 
| Heures du lever et du coucher de la lune 
SEMAINE DU | WINNIPEG REGINA EDMONTON VICTORIA 
2 AVRIL | Heure normale Heure normale Heure normale Heure normale 
| du Centre du Centre des Montagnes du Pacifique 
| Laver ns joues Coucnes Lever Coucher Lever Coucher 
pan CES ss smripe KT ‘4 13 dr ÿ2 33 24 5% 
” 2 3 157 301 147 
MARDI 331 311 402 342 34] 3.18 316 3901 
MERC REDI 344 4235 414 456 340 4% 32% 414 
JEUDI … 3.57 533 42 10 358 554 34 527 
VENDREDI . 410 652 4% | an 112 350 63 
SAMEDI 42 8.05 454 s «18 551 416 150 | 


mr 


PASE DOUZE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


AU MANITOBA 


Vassar {| Mme Charles-Augüste 


spé portait pour 


MARIAGE costume de gabardine bleu ma- 
' rine, sacoche et souliers de mé- 
Degazné—Gauthier me nuance que le costume et 


est Joyal, 
cie 


or 


et grand-mère, 


Retraites fermées 


ie 


se rendirent 


! ne retraite fer 
ñée. 1 evinrent le vendredi s 
nt, tous enchantés de leu 


bouquet de petite 
4 


fougère 


ayant K ne cn e St-Lupicin 


Degagnée 


ie 


! 
Î 
e Isabelle 0€ Partie de cartes | Saint-Eustache 
marié, était dame a honneu Le manche 15 avril avait| 
: portait une toilette de tal-| lieu s la salle paroissiale, | Déce: 
fetas de soie bronze avec|une £ le cartes organisée | 17 avril est décédée 
chapeau et gants de même nuan-|par les élèves de l'école Faure. | 4 l de St-Boniface Mme 
ce et te nait un bouquet genre | La soirée fut agrémentée par un | Francis Desrochers, après une 
ne _. Nu pod dés | be mnt cap ag vo qu nf longue maladie. La défunte était 
toutes trois des robes, chapea xime c'ét it la solenr é de saint | “7° ph ce _ AL 1: 
et gants de style identique: Mile | Jose ph, les é è: es out lédié | Le Le service fut “hanté en ns 
” + 1: sopA, ! 164 nt aedié lEUF | baroisse de St-Eustache par le 
Marguerite Gauthier, soeur de la! programme au R. P. Joseph Pi-|R P._N. Lazure OMI. 
mariée, portait une toilette de! cod, curé de la paroisse. Le pro-| ‘La défunte laisse dans le deuil 
taffetas vert pâle, Mile Vivianne! gramme consistait en un chant | outre son époux, 2 enfants, Mm 
Vieville, nièce du marié, était | de fête vi d’une adresse, que!-| Henri St-Germain et Alexandre 
vêtue en jaune päle et Mlle Rol-| ques pièces, une comédie et un | de St-Fustache, ainsi qu'une | 
lande Degagné, soeur du marié |peu de gymnastique accompa- ci Dénce LATE de Togo 
avait une toilette ma ; Leurs | gnée de musique, et a" trères, Jean-Baptiste-Paul, 
bouquets étaient genre colonial. | 14, élèves de l'école et leur|de St-Eustache, Raphaël, des E- 
Le garçon d'honneur était M.! maitresse désirent remercier sin-|tats-Unis, et Gonzague, de Ré- 
Emile Degagné, cousin du marié, | cèrement toutes les personnes qui | gina, Sask. 
tandis que MM. Gérard Gauthier, | ont « 1é au succès de cette Comme Mme Desrochers était 
frère de la mariée, Paul-Emile Bé- | soirée cit en y assistant, soit | membre des Dames de Ste-An-| 
rard, de St-Jean-Baptiste, et Alex. |en aidant à son organisation ou|ne, six des nôtres portèrent les 
Carrière, de Woodridge, ag ; ; | rubans de Ste-Anne: Mmes Na- 
saient comme huissiers ’nmes heureux de pré- | poléon Allarie, ©mond Laramée, 
Le petit page Roger Vieviile it l'expression de notre sin- | Raoul Ailard, Victor Leclerc, A-| 
neveu du marié, était habillé de |cère gratitude aux généreux do-!lexandre Hamelin et Urbain For- 
velours bleu et tenait dans ses |nateurs dont voici ia liste: prix | cier. MM. Léo St-Germain et 
ins un petit coussin de velours | de tombola: MM. Meinrad Roch, | Ulysse Desrochers, tous deux pe- 


blanc, portant l'anneau nuptial, | Marcel Boulic. 


Dega- 
son voyage un 


in manteau trois-quarts rose pà- 


e Son age était de roses hé 
| 
éaux époux résideront | 
| 
| 
Baptemes 
| 
M. et Mme Maurice Gauthier | 
nt heureux d'annoncer à leurs 


parents et amis la naissance d’u- 


ne petite fille, le 80 mars, à l’hÔ- 
D face, L'enfant fut | 
t es noms de Marie- 
L et eut pour parrain 
‘ M Auguste 


Joyal | 
de St-Bo- 


no: 
ier, Lau 
Wallace et 
4 


Honoré Payette et 


| 


! 
| 
! 
| 
s!| 


- | 


- {Coeur 


”.. 


Musiciens de la fanfare La Vérendry 


Le dimanche 15 avril, les membres de la fanfare La Vérendrye se rendaient à la salle du Sacré- 
de Winnipeg pour offrir à leurs compatriotes de Winnipeg une soirée récréatite et musicale. La 
photo ci-dessus fui prise à cette occasion et représente, de gauche à droite: assis, lère rangée: MM. 
Charles Guénetie. Hubert Duyvejonck, Robert St-Godard, K. Pritchard, Michel Volk, S. Maraconi. De- 


lbout, à l'arrière, MM. Albert Duyvejonck, Noël Lanthier, Jean Lavoie, Raymond Desrosiers, P, Gibb, 


Joseph Paui, Louis Lévêque, Henri 


uyvejonek (directeur), Alphonse LaRivière, Emile Votto, Albert 


| Fontaine, Jean Fontaine, D. Gratton, B. Hatcher, Lucien Lévêque, Lue Lanthier, V. Joyal et Gilles 


Lévêque, (Photo Gene Gauthier) 


ils de la défunte, 


portèrent 


| Parrain et marraine, M. et Mme 


| à l'hôpital de Killarney. L'enfant 
| fut 


M. Louis Vieville, beau-frère | la compagnie Eaton: prix de car- n un bouquet de fleurs. 
du marié, luj servait de témoin. Îtes pour hommes: R. P. Curé et La quête fut faite par Mmes 

Mme S. Bourbonnais touchait M. Alexandre Perrault: pour da- pre Laramée et Alexandre 
l'orgue tr Rév. Srs Chanoiïinesses et amelin, ; 

A ue de la cérémonie re-| Mme J.-B. Plante; prix d'entrée, Les porteurs furent: MM. Adé- 
ligie un succulent diner fut!et de consolati MM. les Com-|lard Beaudry, Maurice-J. Beau- 
servi à l'hôtel St-Régis. Dans l'a- | missaires de l’école; prix de ti-| dry, Mérille Beaudry, Léo Lara- | 
près-midi, les parents et les in- rage: M. Marc Moreau, Mme Fé- | mée, Louis Laramée et Cyrille | 
vités se rendaient à la demeu- llix E penell et M. Isaïe Trem- | Sénécal. 
re de M. Eugène Degagné, frère | blay. |. Le salen mortuaire Desjardins- 
du marié, où un délicieux cock- Les recettes de la soirée, tou- ait charge des funé- 
tail et de andwichs furent ser-|tes dépenses payées, furent de 
Vis à tou |$141.00, Bantèeme 

Le dimanche 15 avril fut bap- 
——— |tisée Marie-Doris-Elva, fille de 


FORI CENTS! 


Grillades d'agneau avec gelée à la 
menthe — Pommes de terre au four — 
Pois frais gelés — Salade aux choux, aux pommes et aux 
raisins — Pouding au gâteau à l'orange. 


Préparation A la manière é'ectrique! 


50—Nettoyez six patate 


ians la pelure faites-les bou ir une chaleur 
modérée .pendant 10 minutes, K Pz-les, € pe les pelures à 
plusieurs , avec une 1our 
ÿ h. 00-Faites € r le four à 375 deg e iding dunt la recette 
18 bas, placez-le r plus basse du four, à 5 h. 15 
$ patates su L 
5 à. 15— salade po e lées, ajoutez 
KRépandez is de citron sur les pomunes 
ge de et coupez les 
sh. 50: 
à 8 S 
s pommes de é sur 1 as, et 
; eau sur celle du haut, 3 à 4 pouces de l'élé- 
ment du ha fettez le régleur du fourneau à “Gril”; laissez la porte 
à peine entr verte. Faites brunir d'un côté: assais \ez: faites brunir 
de l'autre. Placez les plats dans le réchaud. Fouettez la crème pour 
e pouding 
6 h. 00-Le souper est servi, Coût de l'électricité 


‘ Pouding au gâteau à l'orange 


4 © nge 
ssse de ns Gore 
eurre PP 
2 c. à table de Re 2 battus 
| tasse de SUEre L 
ac. à table de far ( 
battus 
à jaunes d'oeufs, ; le sucre 
} , beurte, À 
’ à consistance Créer Mermes mettez-les 
Brassez JUPE 7 jes blancs d'oe 5 Ajoutez les jaunes 
et la far Lattez les jaunes d'oeu nier mélange. en 
de côté, DU orange et le lait au d'oeufs bien termes 
d'oeufs, le 7 . ncs beurrée, OU 


battant bien, Puis art 
Jersez dans une © rok 
dans des plats individuel 

dan 


n 


écipient con- 
à 315 degres 


° le 
tenant de l'eau chaude, € Ve form era An Pol 4 
pendant 35 minutes le dessous en cos 


gâteau et 


m BE en : 
dessus Sera ettée et 


nissez de crème tou 


sant pour six RO nnneents 


= 5" d'oranges 
de tranches' d orans 


aie 


Votre économiste domestique de Hydro. 


The Manitoba Power Commission 
HYDRO Use IT 


You 


M. et Mme Edouard Gervais. Par- 
| rain et marraine, M. et Mme Lio- 
{nel Bouchard. soeur et beau-fre- 
re de l'enfant. 


Nos malades 

Prompt rétablissement à Mme 
Charles Chabot, actuellement ma- 
lade à l'hôpital, 

Nous sommes 
voir parmi nous 
Chabot, après un 
pital 

Mme Emile Beaudry est actuel- 

ent malade à l’hôpital de St- 
iface. Nous lui souhaitons 
prompt rétablissement 


de re- 
Laurent 
à l'hô- 


heureux 
Mme 
stage 


n 


Pine Falls 


tes 


d ae la se- 
rapporté la 
rsonne 


Mme 


d'en 


lies 


pe 


au, orix 
dith Normund, ler 
Mme O. Mailhot, 
MM. Robert 


tree 
p 
prix 
La- 


Ji 
de cartes; 
de consolation; 
voie et Maurice Mousseau, prix 
des hommes. Les prix de bingo 
allèrent à Mmes Gagné, Paul 
Fisher, Maurice Mousseau, A. 
bert et M. Robert Lavoie. 
rix de rafles échouèrent finale- 
ment Mme Albert Stevers et 
à M. Gérard Bourgenis. 
M. Arthur Carrière, MM. et 
Mmes Joseph Vincent et Léo Ro- 
zon, Mmes A. Albert et A. Dési- 


[e] 


Le) 


a 


lets se rendaient à Winnipeg 
pour affaires. Quelques-uns en 
profitèrent pour se rendre au 


Playhouse, assister à la séance du 
Cercle Molière ‘Prisonnier de 
mon coeur” 

Mme J. Sawechyn est de retour 

quelques passés 
nipeg 

Seance des etudiants 
vendredi après-midi 20 avr 
les élèves de l'écie Léonard don- 


Jours a 


t, d la salle de Notre- 
petite s e qu'ils 
ent de. nouveau po pa 


39 


és avr 
mé- 
félicita- 


aimancne 

Nos maitres et maîtress 
ritent certainement des 
tions pour leurs efforts 

Les petits étaient c 
les musiciens faisaient 
à leur dévouée maîtresse: la mon- 
ture du cavalier de la jolie Ro- 
chelle nous montrait l'esprit créa- 
tif et l’habileté artistique de no- 
tre instituteur et de 
et nous espérons que notre gour- 
mand du restaurant et notre fi- 


le 


sO11 


-mants; 


: 
1ionneur 


ha 


nues par leur générosité à four- M. J. Poisson, d'Eastend, est 
nir les lunches et les prix venu en avion, dernièrement, ren- 
Le Révéfend Père remercie! dre visite à ses filles, Henriette 
d'une manière toute spéciale le'et Georgette 
| Comité pour la bonne organisa- M. J. Walter et Mlle Agnès 
tion de ces soirées et tous ceux  Dumonceaux se sont rendus à 
et celles”qui se sont dévoués à | Ponteix. la semaine dernière, ren- 
vendre des billets dre visite à des parents et amis. | 
Il invite cordialement les pa-| Mlle Katherine Laturnus est 
roissiens et les amis de la cha-|allée passer quelques jours de 


ses élèves; | 


dèle négresse sont bien remis de | 


|leur indigestion Félicitations 
et aux maîtres et aux élèves. 

Pour couronner la séance, ies 
élèves eurent c? que nous pour- 
rions appeler “ne irée de pa- 
niers en miniature 

Pour échapper au brouhaha et 
causer le moins de désappointe- 
ment possible, les maitresses des 
petits avaient vendu les paniers 
dans avant d'aller 
la salle a 

Une 


1€ Ciasses 


s 


fois 
de « 
sur 


1 
la 


à Salle, 
messieurs 


aans pau 


aval 
;, quei- 


Le} 2e 
ques-uns 
plupart ob 

La rn 
somme de 
nant de 


reste Qu 1} 


jou orta 1ä Joue 
558 00 prove- 
la ven 


aes 


paniers 
a entree 


ces eie 


[e La 


Baptemes 

janvier, baptisé le 
rice-Raymond, fil 
Papineau et de Lilliane 


15 


À 


. 


à | 


{ 
Fontaine 


Parrain et marraine, M. 
et Mme Marius Papineau. | 
Né le 12 avril, baptisé le 22 a- 
vril: Joseph-Raymond-R 0 n a 1 d, 
fils d'Antonio Vinet et d’'Agnès 
Bruneau. Parrain, Raymond Bru- 
neau; marraine, Hélène Vinet. 
Née le 16 mars, baptisée le 22 
avril: Norma-Florence, fille d'E- 
mile Lavoie et de Patricia Derry. 


En Saskatchewan 
Val Marie 


M. et Mme Jean 
étaient de passage à Ponteix, di- 
manche dernier. 

M. Jos. Leblanc, de Medecine 
| Hat, est venu passer une fin de 
semaine avec sa famille ici. 

M. Jean Cornet et,M. et Mme 
{N. Dudragne étaient à Swift Cur- 
rent pour affaires, la semaine oer- 
nière, 

M. Eugène Toupin se rendit à 
Cadillac, lundi dernier, pour ren- 
contrer Mme Toupin de retour 
‘d'un voyage à Saskatoon. 


Omer Ste-Croix. 


Une de nos belles familles ca- 
nadiennes-françaises doit nous 
quitter bientôt pour aller dermeu- 


rer à St-Claude, En effet, en É 

l'honneur de la famille de M. Mlie Alice Demay est revenue 
Arsène Girardin furent  or- de St-Brieux pour reprendre ses 
ganisées deux soirées d'adieu. |©'a5$es. 


ne par leurs parents et amis, 
l’autre par les Chevaliers de Co- 
lomb de La Salle, Nous leur sou- 
haitons bonheur et succès dans 


Jules Pinel, de Moose Jaw. 
Mlle Rose Denniel, de Gravel- 


was L Per TR \bourg, est en promenade pour 

leur nouvelle paroisse. quelque temps chez ses parents, 
M. et Mme Louis Denniel. 

| La Rév. Sr Supérieure du cou- | 

Dunrea vent et la Rév. Sr St-Sylva, prin- 

Naissance cipale, se rendirent à Shaunavon, 


* . |mercredi 
M. et Mme Léo Morissette (née |+ 


Jeannette Bourgouin), de Dunrea, 
sont heureux de faire part à ieurs 
parents et amis de la naissance 
de leur deuxième fils, le 10 mars, 


dernier, pour affaires, 
Elles étaient accompagnées de M. 
Henri Dumonceaux. 

Le Dr Blaine est parti le jeudi 
19 avril pour l'Ontario, en vacan- 
ces pour une quinzaine de jours. 
Durant son absence, il est rempla- 
cé par les docteurs de Ponteix et 
de Climax. 

M. Henri Jeanson est parti lün- 
! di dernier en voyage au Manito- 
ba 
Milles Jeanne Denniel, de Swift 
Current, et Rose Dénniel, de Gra- 
velbourg; ont passé une fin de 
semaine avec leurs parents, M. 
et Mme Louis Denniel. 

M. et Mme Jean Beauchamp, 
| de Frenchville, sont en promena- 
de chez M. Adélard St-Jean. 


baptisé, le jour de Pâques, 
sous les noms de Richard-Léo. Les 
parrain et marraine furent M. et 
Mme Emile Ménard, de Fanny- 
stelle, oncle et tante de l'enfant. 


Somerset 


La famille E. Dufault remercie 
sincèrement tous les parents, a- 
mis et communautés religieuses 
qui lui ont témoigné leurs swm- 
pathies avec tant de zèle et d'af-| 1 George Hays est revenu 
so Lo deuil qui | 4. Winnipeg, Man., dernièrement. 

pes ner ne ES La famille A.-A. Dunand était 

is ite à Cadillac dimanche der- 


nier, k 

M. et Mme Jean Cornet, Moni- 
que et Suzanne, ainsi que M. H.ite dar nt 
Dumonceaux, étaient en voyage à | un élève “De quelle nationälité 


St-Germain | 


Desserte de N.-D., du Cap 


Swift Current 
mardi dernier. 


Partie de cartes et 


Le KR. P. Lazare 


Effinier re- MM. Noël Dudragne et Arthur | 
mercie toutes les personnes qui, Lemire sont allés passer quelques 
ont bien voulu assister aux par-|ljours à Régina pour affaires. 
ties de cartes organisées par la Mme Noël Dudragne est en vi- 


chapelle Notre-Dame du Cap de 


hap site chez sa fille, Mme J, Stringer, 
St-Germain et qui les ont soute- 


de Ponteix. 


vacances chez des amis à Reve- 


pelle à venir nombreux à la pro- fr 
nue, Sask. 


chaine et dernière partie de car- 
tes qui aura lieu le 3 mai, à 8 h. 


: È Hopital Notre-Dame 
du soir. Cette partie de cartés est P 


destinée à couvrir les frais de! Liste des malades enregistrés 
la mise en marche du tout pre- | du 15 au 22 avril: 
nier bazar organisé par la cha-| Val Marie: Léon Proust, Vic- 


pelle Notre-Dame du Cap, et qui! 


tor Barron, Valère Dumonceaux, 
aura lieu le 24, 25 et 26 mai. 


Geo. Massicotte, Georgette Pinel, 


Tout indique qu'elle sera de | Nellie Murray. Mme Réal Massi- 
loin la plus belle soirée jamais | Cotte. Olivier Pinel, Georgette Au- 
vue à St-Germain. On réserve | det. Mme Ant. Cyr, Charles C 


à tous de nombreuses surprises Masefield: Mme Alcide Proust 


é RE et bébe 
: Orkney: Mme W. Shields 
Le corps du pilote Cadillac: Elsie Jones 
Kent a été trouvé 
Baptème 

OTTAWA On a trouvé dans Le 22 avril: Louis-Philippe, fils 
les débris du Mustang qui s'était de M. et Mme Alcide Proust, né 
écrasé jeudi à 8 milles de Ca-|le 17 avril. Pa n, Emile-Louis 
bano, le corps du pilote, le lieu- | Proust marraine Marguerite 
tenant Robert E. Kent. La nou- | Dout 
velle est ca uniquée par le ï 
quartier général de l'aviation. Carnaval 

Un camarade du disparu, l'a- Le carnaval printanier tenu à 
viateur J. R. Howey, avait dé-|la salle paroissiale le dimanche | 
couvert l'avion, du haut des airs. | 22 avril a remporté un grand| 


Une équipe était aussitôt partie 
à travers les bois, pendant qu'un 
hélicoptère allait survoler l'en- 
droit de l'accident. | 

Le corps fut transporté à Rock 
liffe, Le service eut lieu à Up- 
lands 


trée fut gagné par [ 
Cornet. Au bingo mentionnons 
les gagnants suivants: Henr) Du- 


K. Laturnus, 


LA 


“ 


Canadiens français: pour votre 
rapport d'impôt sur le Revenu, 
exigez une formule française, 
écrivez en français, et au télé- 
phone demandez un représen- 


tant qui parle français. 


ee me | 


Perrault | 


Mme André Dumont est en pro- | 
|menade chez sa belle-soeur, Mine | 


Gravelbourg | es-tu 


succès. I1 y eut foule. Le prix d'en- | 
Mme Jean) 


monceaux, Daniel Legault, Mlle | 
| Jean MacCauley, 
Mme Lucien Jacob, Mlle Georget- | 


te Poisson, Mme Arthur 
re, Jeanne Dumonceaux, 
Noël Nadeau, Mme Jean Cornet. 
Il y eut un magnifique pro- 
gramme de m 
nous devons féliciter Miles Pois 
son et Rollande, Simonne et Ro 
ger Paradis, Déclamations par M 
Eugène Tanter et Mlle Alice De- 
may. Chant par M. Noël Dudra- 
gne. Accordéon par Mlle Jeanne 
Dumonceaux et Jean MacCauley 
Les élèves de l'école Denniel, sous 
l'habile direction de Mile Geor- 
gette Poisson. nous donnèrent un 
Imagnifique numéro “Flower 
| Drili” 


Recettes cl $255.00 Un 
gros merci à 


Perigord 


Va-et-vient 


M. Ovide Langlois est 
| Saskatoon cette semaine pour as 
sister au mariage de sa fille, O- 
|dile, avec M. Arsène Dubé, de 
Duck Lake. 
| M. Antoine Labelle est venu à 


| Périgord dernièrement 

M. Emile Fortin est en prome- 
| nade chez son père à Gravelbourg 

M. et Mme Ernest Patenaude 
| sont de retour de l'Ontario où ils 
ont passé l'hifer. 

M. Jules Patenaude est venu 
visiter son père dernièrement. 

M. et Mme Donat Langlois sont 
revenus du Manitoba 


nil 


Victoire 
| 
| A cause du très mauvais état 
des routes, le comité paroissial 
de l'A.C.F.C. a suspendu un peu 
ses activités pour se reprendre à 
la belle saison. 

L'année 1951 sera, nous l’espé- 
rons, une année d'organisation 
et de travail fructueux dans tous 
nos centres francocanadiens 


| Toujours mieux, tel devrait être| 
{notre idéal. 

| Nous suivons avec intérêt le! 
|lutte scolaire de ncs amis de 


| Maillardville, C.B., et nous sou- 
{haitons qu'ils obtiennent justice. 
Nous leur dédions comme encou- 
ragement cette parole de 
Langevin: “Nous sommes chez 
nous partout au Canada... Pour 
nous, la Patrie s'étend jusqu'au 
dernier morceau de terre cana- 
| dienne, jusqu'à la dernière mot- 


Chacun de nous l'emporte avec 


sor sans prix”. 
Et bon courage, nos amis! 
L 2 L1 L_ 2 


Nous avons vu dernièrement 
dans le journal d’éloquents élo- 
ges sur les grandes unités sco- 


laires en Saskatchewan. Il y a 
sans doute du vrai, mais il reste 
toujours le danger pour nous d'ê- 
tre traités parfois avec injustice 
et fanatisme. 

Si nous pouvions encore élimi- 
ner ce danger à coup d'encensoir, 
mais 
Et une 


preuve, que ce danger 
existe est bien ce qui se pass 
présentement à Spiritwood. 4e 


bureau dé la Grande Unité Shell 
Lake, no 63. agit sous l'impulsion 
d'un fanatisme aussi ignorant 
qu'injuste. 


Î 
| 
| 
Concours de français 

Déjà l'on 
de français de juin; pour sa réus- 
site, instituteurs, institutrices et 
élèves s'imposent un surcroît de 
travail, Dédions à tous cette au- 
tre magnifique parole de Mgr 
Langevin à l’occasion d’une visi- 
dans une école. Interpellant 


mon 
| français”, 


enfant?” “Canadien 
répond le garçon, ti- 
mide, tête basse, ‘Non, pas com- 
me cela”, répond l'archevêque. 
| “Droit, la main au front, dis main- 
| 


tenant: Canadien français! Mon 
énfant, quand on appartient 
la première race du monde, on 


doit en être fier.” 
Le secrétaire de l’A.C.F.C, 


Honneur à l'abbé 
du Mont-Cassin 


ROME -— La Médaille d'or ita- 
|lienne, la plus haute déçoration 
de ce pays pour l'héroïsme, a été 
conférée à l'abbé du Mont-Cas- 
{sin,pour sa conduite héroïque 
durant la bataille pour la pos- 
session de ce monastère en 
41 

Cet abbe, Mgr Gregorio 
mare, a bravé la mort pour pro- 
téger les civils qui s'étaient réfu- 
giés au Mont-Cassin 


La citation rappelle les efforts | 


de l'abbé pour inciter 
| commandement al 
gner les otages 
a mort 

Lorsque la fameuse abbaye fut 
finalement détruite par un raid 
aérien allié, Mgr Diamare condui- 
sit une foule de réfugiés vers les 
ligne 
meur 


le haut- 


Ccivus 


condamnés 


CIGARETTE 
SWEET 
CAPORAL 
FOUTPN 


(& / ® 


usique pour lequel | 


Mgr | 


! 
te, jusqu'au dernier brin d'herbe, 


lui dans son coeur comme un tré- | 


eci est plus que douteux. | 


parle du concours | 


1943- | 


Dia- | 


lemand à épar-| 


alliées, en bravant un feu | 


Winnipeg, Man., le 27 avril 1951 


En Colombie-Britannique 


Vancouver Bazar 


L'organisation du bazar bat son 
Elections au C.Y.0. vlein. Tout monde y apport 
Notre groupe de jeunesse d'A.C. | son dévou ent, son enthousias 
(C.Y.O.) a tenu, je din he 15}me, son bon esprit, sa contribu 
avril, ses élections annuelles espere L 
les noms des atiriout 
j bazar 
étés: Mme G 
lère ave, CE 
" Dupré, 4050 
vre: trésorier, Marcel Lévéque. | K 1 Y 3223 
Sincères félicitations aux nou Kiosque de Mn D 
veaux élus! Baril, 650 W FAirmont 
| 3099, Mme H e, 590 W 
Sur la scène | 16ème, FAirmont 7477Y 
Nos jeunes ont été doublement Kiosque es bébé Mme N 
à l'honn cette & e dans le | Lecavalie 591, W. i6èn FA 
domaine du théâtre. Ils ont rem- | mont 5035M, Mme R. Adam, 3195 
porté le trophée attribué à la 
meilleure pièce présentée. Le de fan C.-H 
meilleur acteur du Festival a été . 3939 Cambi 75301 
| aussi l'un des nôtres: M. Marcel |] Bougie, 281 3ème 
Lévéque. Nous sommes heureux | 5478 
de féliciter nos jeunes ainsi que p \s: Mme E 
leur directrice dramatique, Mme | L \ H Fa 1870Y 
Georges Lambert “ Kiosque des s: Mme 
“hiboutot 2èm 
M. Jean Bruchési eg y Ligier 
Le grand événement du prin- 
|temps pour notre groupe cana 
dien-français de Vancouver sera | 12èn 
sans doute la visite de M Jean | Mr R Chér se 
» sl Li 1 t nènie 
Bruchési, sous-secrétaire de la e. KE. 5041Y Mme 
| province de Québec ét membre 35 Nanton Cher 
[du Comité permanent de la Sur-|;4 1268, Mme E. King, 835 W 
ivance. Un banquet fut offert |9ggme FAirmont 11061 
| a l'éminent homme d'état, le mer- r es ki é énnt 
credi 25 avril, à la salle parois- |, ection de 
siale St-Sacrement. FA 5028R a 
Les écoles de Maillardville | B. Desrochers, FAirmont 7666, et 
| Les paroissiens de St-Sacrement | Mme J.-L. Girard. Le Comité 
de Vancouver se sont vivement | Paroissial et le C.Y.O. se chargent 
intéressés aux récents incidents | 45 autres Klosque 
| scolaires de Maillardville. Ces ré Baptemes 
|clamations de nos compatriotes 
|en faveur d'une plus juste ré-| Le 18 mars: Joseph-Edmond 
| partition des taxes scolaires sont | Jacques, fils de Béloni Vallée et 
lon ne peut plus légitimes et au-|de Thérèse Gauthier, Parrain 


ront sans doute leur répercussion 
dans toute la Colombie, Nous ne 
saurions trop appuyer ceux qui| 
sont sur la brèche et qui luttent 
vaillamment pour les droits fon- 


Edmond Lavoie: 
Vallée 
Le 22 


marraine, Laura 
son epouse, 
avril: Carl-John-Joseph 


fils d'Olivier Mandzuik et de Thé 


rèse Lavoie, Parrain, Georges Le 
damentaux des familles et des mi- | blanc: marraine, Irène Leblanc, 
norités 
RER AIDE DER ELA ARR MD Sépulture 
HA .. 
Port Aiberni Le 24 avril: Mme Charles Fer 
iry, née Lucie Fortin, décédée à 
Funérailles l'âge de 85 ans 
M. Eugène Cyr est décédé le ARE 
mardi 10 avril à l'hôpital West En visite 
Coast, après 2 semaines de mala- Mme L.-Paul Bougie et sa mè- 
die. Ë re, Mme P. Marsolais, de Bonny- 
Le service fut chanté par le | ville, Alta, étaient en visite cette 
R. P. W. Brazeau le vendredi 13 | semaine chez M. Donat Bougie 


avril, dans l'église Ste-Famille 
Le choeur de chant fut dirigé par 
le R. P, Léonard. 


M. A. Brosseau, de St-Paul, 
Alta, est en visite à Vancouver 
M. Donat Lecavalier, en visit 


Les porteurs étaient ses 6 fils: ! chez son frère, M. Narcisse Lu 
Raoul, Raymond, Robert, Gérard, | cavalier. a décidé lors de son voy- 
Antonio et Camille. age, de demeurer parmi nous, 

I1 laisse dans le deuil sa fem- 
me et 12 enfants: Raoul, de Val Festival 


d'Or, PQ. Gérard et Mme Ma- | 


rius Tisserand, de Léoville, Sask..| Le cercle Molière 


dramatique 


Robert et Camille, de New West. | P'épare une pièce intitulée “C4 
minster, C.-B., Raymond, Antonio, | dames au chapeau war! qui sera 
|François, Adrien, Lionel, Gisèle | jouée le mercredi le 2 mai, lors 
et Lumina, de Port Alberni I1|4U concours annuel du Festival 


dramatique de V 


| laisse en outre ses brus et gendre, AAPEUVEP 
Mmes Raoul, Raymond, Robert, | 
Gérard et Antonio Cyr et M.! 
Marius Tisserand: 18 petits-en 

fants 4 soeurs: Mmes Eusèbe 
Larose. d'Alberni, Joséphine Ga- 
gné, de Port Alberni, Armand 
| Savard, de Ladysmith, et Wilfrid 


Kelowna 
La veillée du 20 avril a été 


un réel succès. Plusieurs $e sont 
rendus pour tenter leur chance 


|Fréehette, de Debden, Sask, et LreÀ Nr dr rares po re 
èr ten *Alher… | $ 1. L € + "1 x EP 
bi frère, M. Joseph Cyr, d'Aiber ! dames. Mme L. Poitras: 2ème, 


, Piché: console 1, Mme 
Au delà de 200 parents et amis Mme D, Piché;: consolation, Mme 


| 4 . . er | . 
|assistaient au service, parmi les- A jt à ee are 
[quels nous remarquions M. et|1emaive. consolation, M. K. Bel. 
|Mme Jos. Smith, de Duncan, M.| : * 7 x ® à 


mn 
e 


et Mine Armand. de Ladysmith, 
| MM. George Clark et Bob Eamer, 


Ensuite le prix d'entrée, donné 


| de la compagnie ‘“Alberni Pacific | ad D ya LENS é pag Met) 
| Lumber”, de Port Alberni. 1aRO/TIQU \RAASIN +, AU Han 
| par M. Bruno 


| Remerciements 
La parenté se joint à Mme Eu- 
|gène Cyr pour remercier sincè- 


Nos malades 


|rement tous ceux qui leur ont été|: Meilleurs souhaits de guéri 
à |si sympathiques. son à Mme Coeslan qui est rc 
| Mariage itournée à l'hôpital depuis une 
| Le samedi 21 avril le R. P semaine, Elle n'est pas encore 
/ Ï 2 À ble ste 
Brazeau bénissait le mariage de | en rétablie. 
| Mlle Lucille Paquette ave Aussi Mme T, Lacroix qui a r€ 


M. E- | 


ave Lu-des brûlutes s : 
le Leroux. La mariée était ra- | CU des brûlures au do 


. au cou et 


laux bras en nettoyant sa cour 

nte dans une robe “Balle- y ie PS re + Fu 
rina” Han NRs , | alors q r'elle faisait du feü pour 
M, Georges Paquette servait de | brûler les herbes qui étaient Bien 
témoin à sa fille, tandis que M | sèches. Le feu a dû prendre dar 
| Omer Blais, beau-frère de la ma. | 2" linge, mis elle a: été char 
|riée, servait de témoin à M. Le-|£euse d'avoir l'aide des voisin: 
| roux : | Ils l'ont transportée à l'hôpital 
La récention eut lieu chez M | tout de suite et son état s'amé 
Georges Paquette Un groupe | PR USE 5 À P “LA 
|recénduisirent les mariés jusqu'à | 4 MM: et Mmes A. Pelletier e 
“Fanny Bay” T. Lacroix ont vendu leurs ca 

| ‘ . Nai | bines “Lake View’ 
| Le 10 avril ün petit garçon est | Le, Prochaine ssermblée aura 
ril, ! st | 


lieu le 5 mai chez M. et Mme D 
ché. Ne l'oublions pa 


né à M. et Mme Arthur Doré 
| Vente du printemps 
Le samedi 21 avril, une “vente | 
| du printemps’ eut lieu en la salle 
| des “Elks”, à 2 h. Tout alla très 
| bien sous la direction de Mme O- 
mer Blais 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour ir 


titutions 
| Nous sommes heureux d'annon depuis 1892 
|cer que les revenus furent d'au 
| delà de $200.00 CE 
| Ouverture de l'église ni phom 


C'est avec plaisir que nous vous | 
annonçons que l'ouverture de no- | 
itre belle église Notre-D de 


TRANCHEMONTAGNE 


€ 


Victoires aura lieu le dimanche et Cie Ltée 

6 mai. | IMPORTATEURS EN GROS 
Ce fut bien encourageant de| 

voir combien les gens se rendi- 


459, rue St-Sulpice 


rent pour travailler et donner de MONTREAL 


leur temps, malgré toutes sortes 
d'empéchéments 


| | COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


| JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 93 452 
| Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

| AVOINE— : 

C.W, no 2 1057$ 1041, 10%, 103 101 101 
| C.W, no 3 987, LEP (TER 0 94 4 (4 4 
Fourrage no 1 9573 041, 93%, Lei 914 91 4 
| Fourrage no 2 937% 921, 01% gl #9 54 
Fourrage no 3 907 80! CPE 64 22 C22 
| ORGE— 

C.W, no 2, 6 rangs 157 4 1 140 

C,W. no 3, 6 rangs 1554 15 147 

Fourrage no | 148 4 L 138 

Fourrage no 2 143 1 124 4 
| Fourrage no 3 135 1314 1264 
SEIGLE— 
| C.W, no 2 231!4 224 lib, 
{| C.W, no 3 226, 2194 2118 

C.W, no 2 rej. 215, 206 4 194 

C.W. no 4 217% 2104 213 

Ergot 211% 204 A 97 

Sur voie net 231% 2242 217 

AVOINE— 

Mai 007: 6 + 6 s. 
Juillet 954 4°, 928 4 
Octobre 892 88!» Ê Creer $ 
ORGE— 

Mai os 14 275 4 ww. 
Juiilet 141 # 422 30; #4 ” 
Oetobre Par 24 '. 54 
LIN 

Mai 9 2 4% + À 
Juillet 1 14 49 434 
Octobre 4594 452 452 «nr 42 4 
| SEIGLE— 

Mai ’. 167% 

Jutliet 2 2 2144 
il Octobre « Pres 201's Mi 


On ne critique pas le Christ. 
On critique les chrétiens dans le 
mesure où ils ne lui ressemblent 


pes. 


Fronçois MAURIAC. 


Notre-Seigneur conféra à ses|cette université, on vit s'inscri- | peçait 


apôtres des privilèges extraordi 
naires: leur Uitre de fondateurs de 
l'Eglise l'exigeait. Les Douze fu- 
rent done investis du privilège 

de linfail 


de science infuse « 
personnelle, de l'autorité 


La 
a 
+ té 


suprême, chacun 


mmédiats et 


Læs successeurs 
médiats des apôtres ceux de 
Pierre exceples à qui incom- 
bait la tâche de transmettre le 
tr 


cssage' divin de génération en 
ne reçurent pas ces 
privilèges. Ils durent commencer 
par l'école, “la petite école du 

nx. l'école du roi”, pour aboutir, 
de degré en degré, après des an- 
née j'études préparatoires, au 
Grand Séminaire 

Au cours des siècles, l'Eglise de 
Notre-Seigneur à donc édifié ses 
écoles et ses séminaires 


L'Université Lénine 


géneralion, 


Les communistes ont fondé eux 
aussi des foyers d'instruction et 
de formation à leur façon. Au- 
jourd'hui, lb plus important de 
ces foyers, c'est l'Université Lé- 
nine, fondée à Moscou en 1922, 
deux ans avant la mort de Léni- 
ne. On nomme aussi ce centre 
l'Université chinoise parce 
les premiers élèves qui vinrent y 
puiser l'inspiration communiste 
furent de jeunes Chinois. 

En 1930, l'Université Lénine 
comptait près de 6,000 étudiants 
venus de tous les coins de ja ter- 
re, dont 200 étudiants de langue 
anglaise, Parmi les 20 étudiants 
du Canada, se trouvait M. J. Hod- 
lüm, polonais d'origine, qui fut 
pendant quelque temps séduit par 
le mirage communiste; il est heu- 
reusement revenu depuis à ia foi 
de ses pères (1). 


La peur 


dans son secteur. | 


Dans les différentes facultés de 


re Gottwald, Togliaitti, Thorez, 
| Duclos. Pollitt, Foster, Browder, 
|Buck, Carr, Smith et Mao Tse 
|tung. notre ennemi, et — le croi- 
| rait-on? Chiang Kaï-Shek 


| notre ancien ami! 

| ‘ 
Dans les salles communes de 

|cette institution, toutes les lan- 

aues sont librement parlées. Les 


lcours se donnent dans la langue 
| maternelle de chaque groupe par 
ticulier, mais on pousse fort à 
l'étude du russe, d'abord parce 
[que Lénine parlait le russe et 
| ensuite parce que cétte langue sé- 
ira la langue commune du prolé- 
|tariat de demain. Pour résoudre 
le difficile problème de trouver 
des professeurs qui fussent en 
| état d'enseigner, en leurs langues 
à tous ces jeunes gens d'origines 
ethniques si variées, on s'adressa 
au ghetto ou à la synagogue. 


A }Université Lénine, on en 
| seignait l'Economie politique, 
l'Histoire du Parti 
l'Histoire du Mouvement ouvrier, 
la Dialectique matérialiste, le 


: 


Mouvement des unions ouvrières | 


(sujets aptes à créer l'enthousias- 


me) et enfin l'“Org-work Zi”, ou | 


art de l’organisation, Cet art com- 
prenait l'entraînement militaire, 
l'étude pratique de l'art et de la 
stratégie militaires, destinés à or- 
| ganiser et à conduire les troubles 
| publics, les émeutes, les rébellions 


et les insurrections, revolver au | 


poing. 


L'enseignement comportait, cha- 
que jour, deux cours principaux. 
Une classe ne comptait pas plus 
de trente élèves. Le cours fini. 
ces trente se divisaient en equipes 
de cinq et là, autour d'une table, 
on reprenait la matière du cours, 
on l'étudiait, la discutait, la dé- 


de vivre 


Je me souviens d'un petit conte que l’on me conta 
quand j'étais enfant, C'est l'histoire d'un peloton de ficelle 
qu'un génie — bienfaisant ou malfaisant — remet à un 
petit garçon avec ces mystérieuses paroles: 


"Ce peloton représente toute la longueur de ta vie. 
Chacun de tes instants le raccourcira. Je n'ai pas le pou- 
voir d'augmenter le temps, ni même de le suspendre, mait 
je possède celui de le diminuer, et je te le transmets, Tou- 
tes les fois que tu rencontreras dans ta vie des heures inu- 
tiles, tristes ou désagréables et que tu désireras les suppri- 
mer, tire la ficelle et ces heures passeront, Adieu et sois 


prudent,” 
Le petit garçon ne prit 


pos garde au conseil de pru- 


dence. 11 reçut le peloton en riant, et comme il était joy- 


eux, il comptait bien laisser 


la ficelle se raccourcir d'elle- 


même. Puis, il commença de désirer. Au collège, il désira 


les vacances, Amoureux, il 


désira posséder ses amours. 


Ambitieux, il désira réaliser ses ambitions. Et pour obtenir 
les objets de ses convoitises, voici qu'il tirait, qu'il tirait 
la ficelle. Lorsqu'il atteignit le terme de sa vie, il s'aperçut 


avec consternation qu'il avai 


t à peine vécu quelques jours. 


Ainsi notre désir brûülerait nos jours si nos jours dépen- 


daient de notre désir. 


Ainsi les individualistes, dont l'énergie nous parais- 


sait de bonne trempe, ont, a 
ont peur de vivre, puisqu'ils 


u contraire, peur de vivre, lis 
ne veulent point vivre la vie 


tout entière et puisque, pervertis por l'abus des sensations 


violentes, ils ne comprennen 


t plus, ils redoutent la vie or- 


dinaire qui leur semble écoeurante et plate, Or, cette vie 


occupe dans Îa suite de nos 


instants une part importante. 


Elle est presque tout le peloton de ticelle, Borner la vie à 
la jeunesse, c'est la méconnaître, c'est la mépriser, Car 
elle vaut toute si nous savons la remplir, 


GÂTEAUX x CAFÉ 


Ces délicieux gâteaux à café 
feuilletés vous ent une idée 
des résultats que vous obtiendrez 
avec la nouvelle Levure Sèche 
Fleischmans qui lève vite. Vous 
ne risquez plus d'employer des gà- 
teaux de levure périssable et sans 
vigueur. La nouvelie Lewwre Sèche 
Fleischmann qui lève vite conserve 
14 vigueur et som aclivité sans ré- 
frigération. Achetezen une provi- 
sion pour un mois, 


H. 8. 


Louilloté 


GÂTEAUX À CAFÉ 


© Pones au point d'ébullition % t. 
crème, 2 €. à soupe sucre granulé, 
1 €. à thé sel et % t. shortening; 
laissez tiédir, Dans l'intervalle, me 
surez dans un grand bol 44 t. eau 
tiède, 1 c. À thé sucre granulé et 
brassez jusqu'à dissolution du sucre. 
Saupoudrez-y le contenu de 1 enve- 
loppe de Levure Sèche Fleischmann 
qui lève vite, Laissez reposer 10 rmin , 
PUIS brassez bien. 

Ajoutez le mélange crémeux refroi- 
di et incorporez $ oeufs bien battus, 
puis 2 t. farine à pain déjà ta- 
misée, battez lisse. Incorporez encore 
%A L. (environ) farine à pain tamisée. 
Pétrissez la pâte sur planche légère. 
ment farinée jusqu'à te que lisse et 
élastique. Mettez-la dans un bol 
graisse et graissez-en le dessus. Cou- 
vrez, placez à la chaleur à l'abri des 
courants d'air et laissez lever au 
double du volume. Mélangez 4 1. 
sucre granulé et 2 c. à thé cannelle 
moulue. nur la moitié de ce 


mélange sur la planche à pâte. Divi- 
+1 La te on 2 parties égales et 
mettez | partie sur la planche ainsi 


préparée. Abaissez la pâte au rouleau 
en un carré de 12"; repliezla de 
l'arcière vers l'avant et d'un côté à 
l'autre, Abaissez au rouleau et repliez 
ainsi par 5 fois, farinant la planche 
si nécessaire. Scellez les bords de la 
e repliée. dé, 2 dans un moule 
giteau graiel de $” carrés, badi- 
le dessus de beurre et en- 

loncez des moitiés d'amandes de noix 
Grenoble dans la pâte. Saupoudrez 
le reste du mélange de sucre et can- 
nelle sur la planche et procédez de ta 
même manière pour la seconde partie 
de la pâte. Couvrez et laisses lever 
au double du volume. Cuisez 15 min 
à four modéré, 350°F., tout en pré 
parant lgsirop suivant: faites mijoier 
ensemble durant 5 min. 1 L sucre 
granulé, 1%, c. à thé écorce d'orange 
râpée, L4 1. beurre et % L. jus d'oran 
ge. Versez rapidement ce sirop chaud 
sur les 2 gâteaux en partie cuits puis 
ouisez encore ceux-ci durant 15 mia 
Laisses refroidir les gâteaux durant 
2 min, puis détachez-en les bords 
et démoulez en secouant légèrement 


TOUS 


Synagogue de Satan 


communiste, | 


mener f aura 


S 


Evèques réunis 


l'émiettait afin de l'assi- 
miler totalement pour être mieux 
disposé à profiter de la lecon sui- 
vanté | 
L'influence de l'Unive,sité Lénine 

“Après un mois de ce travail 
intellectuel intense, on avait con- 
mé: cette détente était jugée né- 
cessaire.” 

L'Université Lénine n'est pas 
le seul foyer d'enseignement et 
de formation communistes, mais 
ti est le principal. On pourrait 
|la comparer à la source sur la 
montagne: une manière de peti- 
te mer morte, dont les eaux amè- 
res descendent par mille filets 
souterrains dans la plaine, pour 
y sourdre Ça et là, et y répandre 
la stérilité, la mort: Malgré Îa 
distance qui sépare le Canads 
de Moscou, ces eaux mortelles 
ont suinté jusqu'en terre cana- 
dienne; des nôtres, hélas! ont vou- 
lu s'en abreuver. 

En 1930, 6,000 étudiants: 10,000 
vers 1948: un plus grand nombre 
aujourd'hui centrent leurs études 
|sur celui que M. William C. Bul- 
Ilitt, longtemps ambassadeur des 
| Etats-Unis en France, appelait 
“Satan”, en même temps qu'il 
coiffait Hitler du titre de “Luci- 
fer”, Satan, le père du menson- 
ge. Le mensonge est un art dont 
le communisme use sans le moin- 
dre scrupule: il se glorifie de l’ha- 
| bileté avec laquelle il le manie. 

Chaque} année, 6,000, 10,000 
membres de, l'Actisn communis- 
|te traverseront le rideau de fer 
2 rEtrent À par r pe +4 M 08 11 
e. Derrière le rideau de fer: 

“40,000 prêtres ceux-là, ordonnés S. Exc. Mgr Pietro Si 
au cours d'une année dans l'E. | Belge et en Ruanda-Urundi, 
#lise orthodoxe, sont en réalité |et préfets apostoliques du 
agents de la police secrète sovié 
tique. Ces hommes croient uni- 
aquement en Staline qu'ils consi- 
dèrent comme l'Eve Suprême. 
Staline gouverne l'Eglise ortho- 
| doxe par son ministre de l'Inté- 
rieur, Tous les cyêques en Rus- 
| sie (75 environ) sont les employés 
Log ministre” (2). 

| 

| 


mn 


du bas nous fait voir S. Exc. Mgr 
blée. (NCWC) 


Le rôle de nos Séminaires 


Le Saint-Père nous demanda de 
prièér au eours du mois d'avril 
pour nos Séminaires et pour l’oeu- 
vre Vitale qu'ils accomplissent, 
Cet exposé de l'oeuvre de l'Uni- 
versité Lénine a pour but d’abord 
de faire ressortir, par contraste, 
la nécessité de nos Séminaires. 
| Des organismes puissants et per- 
| vers ont été montés pour faire 
la guerre à la vérité, à la vie chré- 
tienne, à Dieu, pour les tuer et 
lé tuer. Notre exposé voudrait en- 
| suite inciter tous les fidèles, les 
|amis du Sacré-Coeur plus que 
tous les autres, à s'afféctionner 
de plus en plus à ces séminaires. 

Puissions-nous encourager ces 
maisons d'une manière pratique 
en les soutenant de nos deniers 
pour les mettre en mesure de re- 
cevoir.ungombre toujours crois- 
Vant de sémiraristes, M. J. Hod- 
lum affirme que son stage d’étu- 
des à Moscou a coûté à la caisse 
communiste au moins $10,000, Il 
n'a suivi cepéndant que le cours 
abrégé, Pour d'autres étudiants. 
les frais de scolarite ont été plus 


C'est aujourd'hui, dans l'Even- 
gile, que le Seigneur nous deman- 
de de prier le Père en son nom. 
“Croyez-moi, dit Jésus, je vous 
en donne ma parole, tout ce que 
vous demanderez à mon Père, Il 
vous l'accordera à cause de moi, 
on ques vous n'avez rien 
demandé en vous recommandant 
de moi, demandez et vous reee- 
vrez, et ainsi vous serez tous rem- 
plis de joie.” Prier au nom de Jé- 
sus, c’est priey selon les inten- 
tions du Christ, en da rare sur 
les mérites du Christ, Or une tel- 
le prière est la prière liturgique. 
La prière liturgique se fait au 
nom de l'Eglise et du Christ, et 
ainsi a plus d'efficacité que la 
prière privée. Dans la prière pri- 
vée, c'est un individu qui prie: 
dans la prière publique, c’est l'E- 
glise, La prière privée. n’a de va- 


Le 25 avril et les trois jours qui 


salés, Chaque communiste doit | précèdent l'Ascension sont des 
verser annuellement $200 à la Lee de Rogations (rogare: pri- 
caisse de l'Université Lénine: ler), c'est-à-dire, de prières ex- 


Nous devons aussi soutenir nos 
séminaristes par nos prières et 
nos sacrifices. Après un mois d'é- 
tude intense à l'Université Léni- 
ne, on donne quelques jours de 
détente aux étudiants, sans quoi 
leur système nerveux craquerait.. 
Cependant, ces universitaires ont 
été triés sur le volet dans chaque 
pays, on les a choisis forts, phy- 
siquement et moralement. C'est 
dire que la vie d'étude et de tra- 
vail intellectuel est dure. Nos sé- 
minaristes, eux aussi, mènent cet- 
te vie intellectuelle, A l'étude de 
la philosophie, de la ‘théologie, 
ils doivent ajouter l'ascèse ou 
étude théorique et pratique de 
la perfection chrétienne qui exi- 
ge des efforts sérieux et constants 
peur tendre à e pee dans 
a mesure où la faible i 
le vermet. PIS nord-ouest du. Mont Obiou: ce 

Puissent nos prières obtenir à | qui nous rappelle la tragédie des 

{nos séminaristes la grâce de pui- | Pêlerins canadiens du 13 novem- 
ser au séminaire ;: formation qui | 
les rendra aptes à faire face vic- | 
torieusement, pour le bien des! 
âmes et la gloire de Dieu, aux | 
émissaires de l'Université Lénine, | 
Synagogue de Satan. 

| Quant à ces émissaires, nos 
| prières et nos sacrifices ont déjà ! 
| obtenu des retours, tels ceux de! 
| MM. J. Hodlum, F. J, Budenz et 
|de bien d'autres, hauts dignitai- 
res du parti, qui, une fois conver- 
[tis, sont devenus de véritables 
| Paul. Regardons même plus haut: 
si les membses du cor 


traordinaires, qui consistent, en 
plus d’une Messe spéciale, en une 
procession, et dans laquelle on 
chante les Litanies des Saints. Le 
cérémonial est à peu près le mé- 
me pour les deux fêtes: l'origine 
toutefois est différente. La pro- 
cession du 25 avril est appelée: 
“Litanie Majeure”, celles des trois 
jours précédant l'Ascension s’ap- 
pellent: “Litanies Mineures”. 


était d’origine romaine, et avait 
remplacé une fête païenne en 
l'honneur du dieu Robigus qu'on 
invoquait pour préserver les mois- 


go). Les Litanies Mineures des 
trois jours précédant l’Ascension 
sont d'origine française, dans le 
diocèse de Vienne. Vienne est au 


Fête de S. Philippe et de S. 
(Ter 


C'est aujourd'hui l'anniversaire 
qui marque la fin de la vie ter- 
restre de Jésus. Pendant les 40 
ps sont gué- | jours qui suivirent sa Résurrec- 


rissables, pourquoi l£ tête ne le |tion, le Sauveur. posa les. fonde- 
serait-elle pas elle aussi? ments de son Eglise à laquelle I! 
| (1) M. J. Hodlum a publié|allait bientôt envoyer le St-Es- 


prit, C'est aujourd’hui l’anniver- 
saire de la prise de possession du 
trône royal que le Sauveur s'est 
acquis 
Le Christ monte glorieux dans le 
ciel où Il nous attend, L'Ascen- 
sion est un des mystères essen- 
tiels à notre salut. Le Saint Sacri- 
fice de la Messe est offert cha. 
|que jour à Dieu le Père en mé- 
| moire de la.Passion, de la Resur- 
rection et de la glorieuse Ascen- 


| dans l'été 1948 une série d’arti- 
|cles sur les activités communis- 
tes, dañs le “Canadian Messenger 
of the Sacred Heart”, édité par 
les Jésuites de langue anglaise (2, 
|Dale Avenue, Toronto, Ont.). 

| (2) Paroles de 
| Yvan Bucko, du 
|seul évêque 


Exc. Mgr 
rite byzantin. le 
|s y ukrainien qui ait 
| échappé à la dictature russe. 

| Edouard ROY, SJ. 
| —— ten 

La cause de 

| Mgr de Maxenod 


| La cause de béatification de 
| Mer de Mazenod, le vénéré Fon- 
[our des Oblats de Marie Im- 
maculée. est introduite à Rome: 
lelle a déjà franchi avec succès 
Îles premières étapes préparatoi. 


e 
> 


ires à la glorification. On espère 
que la béatification du Serviteur | 
| de Dieu aura lieu dans un ave- 
n procnain 

| Trop de vérité au sujet des 
repas, de ntotérance et trop de 


hâte en regard des habitudes de 
propreté, une trop dure discipli- | 
|ne quant à l'activité de l'enfant, | 
sont autant de méthodes de for- | 
mation qui peuvent nuire au dé- | 
| veloppement de l'enfant et, plus | 
\tard, à sa santé mentale, l 


de l'esprit chrétien dans le 


n 


igismondi, à 


Courrier de vie liturgique 


Cinquième dimanche après Piques (29 avril) 


La Litanie Majeure du 25 avril | 


sons de la rouille (rouille: robi- | 


par sa Passion et sa mort. | 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


Paur les 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée. 1566, rue St-Denis, Montréal. 


au Congo Belge 


élégué apostolique au Congo 


résida l'assemblée plénière des vicaires 
ongo, à Léopoldville, la capitale de ce 
ays. Des représentants de 31 territoires de missions étaient 
Le vignette ci-dessus, en haut, représente 5 vicaires apostoliques se 
rendant en procession à l’église de Notre-Dame du Congo; la photo 


résents. 


Sigismondi s'entretenant avec des 


Guides belges et africaines lors d'une réception qui suivit l’assem- 


leur qu'en autant que l'individu 
en a lui-même devant Dieu, La 
prière publique a toujours une 
grande valeur, car l'Eglise est 
l'Epouse du Christ, elle est son 
Corps mystique, “Quand l'Eglise 
prie, dit Dom Pius Parch, c’est le 
Christ qui prie; sa prière est donc, 
au sens le plus élevé, la prière au 
nom de Jésus.” 


Les deux prières Harpe 
par excellence sont le Bréviaire 
(les Vêpres en sont une partie) 
et la Messe, dont les oraisons se 
terminent ainsi: “Par Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ”, ce qui veut 
dire gs le Sauveur est le Média- 
teur de cette prière. 


Chers lecteurs, nous ne saurions 
trop vous encourager à cultiver 
avec ardeur la prière liturgique, 
|source inépuisable de grâce, 


Rogations (30 avril, 1 et 2 mai) 


bre 1950. Les Litanies Mineures 
furent instituées par l'évêque S, 
Mamert en 470. En effet, la con- 
trée était affligée de diverses ca- 
lamités: des tremblements de ter- 
ire avaient détruit les maisons: 
les bêtes féroces, les loups. les 
ours pénétraient à l’intérieur des 
villes, et en 469, pendart que l'é- 
vêque célébrait la vigile pascale, 
la foudre mit le’ feu au palais 
royal de Vienne, L'évêque oraon: 
na donc avant l'Ascension un 
jeûne de 3 jours et les fléaux ces- 
| sèrent. 

De nos jours, le jeûne n'est pas 
obligatoire, Cependant, l'esprit de 


leur des vêtements. 

Aujourd'hui, nous célébrons les 
Rogations pour obtenir de Dieu 
ses bénédictions sur les biens de 
la terre. On comprend cela dans 
les campagnes, Mais les ouvriers 
|des villes réalisent-ils que ces 
prières publiques sont destinées 


|à obtenir de Dieu les biens maté- | 


riels nécessaires à leur subsistan- 
ice? 


Jacques le 
mai) 


Mineur, Apôtres 


Invention de la Vraie Croix et ler Vendredi du mois 
(4 mai) 


Fête de l'Ascension: fête d'obligation (3 mai) 


‘sion de Notre-Seigneur dans les 
| cieux. 
| ‘Wivons donc d'enthousiasme: 
bannissons le pessimisme. Car la 
| pensée du cie} donne un sens réel 

notre vie, et cela, d'après le 
cantique que nous aimons à chan- 
ter: 

“Le ciel en est le prix! 

Dans l'éternel empire 

Qu'il sera doux de dire: 

Mes maux sont tous guéris! 

Le ciel en est le prix!” 


En une si grande fête, respec- 
|terons-nous le précepte de l'Egli- 
|se de nous abstenir d'oeuvres ser- 
viles et d'assister au Saint Sacri- 
fice de la Messe? 


pénitence est retenu par la cou- | 


tent 
l'heure 


Le tamps de le 
est passé: c'est l'heure de l'action Etes- 
vous prête? Les tronts cpposes, dam le 
domaine religieux et morel 
toujours plus 


PAGE TREIZE 


reflexion et des projets | ” 


se dem. 
clairement. 
PIE Xh. 


con 


de l'épreuve 


| Beaucoup d'ouvriers à Barcelone | 


reviennent à l'Eglise | 


| _ BARCELONE, Espagne - 


- Bien que cette ville irdus- 


trielle soit bien connue pour ses sympathies politiques de la 


| gauche et son anti-cléricalisme, surtout parmi les ouvriers | 
| d'usine qui comptent dans leurs rangs beaucoup de commu- 
| nistes et d'anarchistes, il y a eu un changement notable dans 


ce groupe au cours des dernières" """ — | 


années et plusieurs sont revenus 
|à l'Eglise. 

| Le Père Ramon de Sertena, un 
curé de paroisse, dit que des mil- 
liers de personnes ont soit retour- 
né à l'Eglise dans les 8 dernières 
années, où en sont devenues 
membres pour la première fois. 
| La paroisse du Père de Sertena 
| est située dans un milieu ouvrier 
[11 est un jeune prêtre sérieux, 
très intéressé aux questions s0- 


dé- 


| L4 

Nés pour un 
LA . 

petit pain? 

Améliorer sa situation, se 
velopper  intellectuellement, 
cultiver chacun dans son métier, 
qui done y songe? La plupart des 
jeunes, ds qu'ils sortent de l'é- 
cole, abandonnent l'étude com- 
plètement. Ils,ne lisent pas du 
tout, ou ne lisent que des livres, 
revues et journaux peu sér&ux, 
quand ils ne s'adonnent pas à des 
lectures frivoles ou mauvaises. 

Quels sont les jeunes, cultiva- 
teurs, ouvriers, garçons et filles. 
qui lisent les journaux et les re- 
vues qui traitent de l’agriculture 
ou des choses de leur métier? Dix 
ans après la fin de leurs études, 
la plupart des jeunes, non seule- 
ment n'ont pas augmenté leur 
bagage de connaissences, mais ont 
déjà oublié une grande partie de 
ce au'ils avaient appris. N'ayant 
ni étudié, ni lu, ils n'ont aucun 
goût pour l'étude ni pour la lec- 

| ture, et il y en a qui savent à 
peine lire. C'est vraiment regret- 
table. 

L'Eglise. l'Etat, les oeuvres, les 
métiers, l’agriculture perdent 
beaucoup à ce gaspillage de ta- 
lents. Trop de nos jeunes ne sont 
pas en mesure de donner tout le 
rendement que l'on pourrait at- 
tendre d'eux. Ils perdent souvent, 
d'ailleurs, de belles occasions d’a- 
méliorer leur position, étant, gé- 
néralement par leur faute, peu 
préparés à accepter la promotion 
qui leur est offerte. À ce moment, 
ils constatent leur imprévoyance, 

| mais il est un peu tard. Au moins, 

vont-ils, immédiatement, se met- 
tre au travail? Non, ils ont con- 
tracté l'habitude de la paresse, 
ils n’ont pas habitué leur volonté 
à l'effort, et ils se résignent à la 
médiocrité, disant à qui veut les 
entendre qu'ils sont ‘nés pour un 
petit pain”. Ils oublient qu'ils 
sont, en réalité, les principaux 
artisans de leur médiocrité. 

Maintenant surtout, il 
semble, que tous, nous devrions. 
plus que jamais, tenter d'insuf- 
fler à la jeunesse plus d'idéal, 
plus d'ambition légitime, une plus 
| grande fierté du sol et du métier. 
Chaque fois que nous élargissons 
l'horizon, aux veux d'un jeune 
homme ou d’une jeune fille, nous 
enrichissons l'Eglise et la race 
canadienne-française. Nos jeunes 
ne manquent ni de talents, ni de 
coeur: ces talents et ces riches- 
ses d'âme, nous devons les culti- 
ver, ne pas les laisser en friche, 
ne pas laisser 'se couvrir de mau- 
vaises herbes cette terre naturel- 
lement fertile. 

Dites donc: êtes-vous né! pour 
| un petit pain? Oui, si vous vous 
en contentez! Non, si vous faites 
réellement des efforts pour mon- 
ter, pour croître en sagesse com- 
me en âge. 

Chan, Omer VALOIS, 
| (“L'Action Populaire") 
Elizabeth et 
ont visité le 

VATICAN — La princesse Eli- 
zabeth et le duc d'Edimbourg ont 

| rendu visite au pape, L'audience 
pra déroulée dans la bibliothé- 
que privée du Souverain Pontife 
!La princesse et son mari, qui 
létaient accompagnés du chargé 
| d'affaires de Grande-Bretagne 
près le Saint-Siège, ont été reçus 
|par les prélats de l’antichambre 
papale qui les ont introduits dans 
les appartements pontificaux 

La visite que la princesse Eli- 
zabeth, duchesse d'Édimbourg, et 
Ile prince Philip, duc d'Euim- 
bourg, son époux, ont faite au 
| pape a revêtu un caractère semi- 
privé. 
| En effet, le couple princier, que 

| suivaient seulement le comman- 
dant Martin Charteris, secrétaire 


dame de la cour, John Sebastian 
Sommers Corks, chargé d'affai- 
res de Grande-Bretagne prés le 
Saint-Siège, et Alexander Usher, 
attaché à la personne de la prin- 


| 


taires à leur arrivée dans la cour 
St-Damase où étaient rangés des 
gardes palatins en armes. 
| Costume de la princesse 

La princesse portait une longue 
| robe de velours noir à jupe très 
|ample, un grand voile de dentel- 
le de même couleur lui couvrait 
les cheveux châtain clair et des- 
cendait très bas sur ses épaules, 

Un collier et un large bracelet 
jen platine et diamants étaient les 
| seuls bijoux qui brillaient sur sa 
toilette sombre. Le due était en 


uniforme d'officier de marine 
Au pied de l'escalier noble, Mgr 
Nardone, secrétaire de la congré- 


gation du cérémonial, a reçu les 
visiteurs avec le marquis Sachet- 
LU, fourrier majeur, en habit vert 
brodé d'or. Puis, précédé d'un 
sergent de la garde suisse en uni- 
|forme de demi-gala, le cortège 
s'est formé avec les “Bussolanti” 
et les “Sediari”, en noir et en ca- 
saque de velours cramoisi 

| Dans la salle Clémentine, au 
| deuxieme étage du Vatican, où les 


| tant 


se | 


| particulier du duc, lady Palmer, | 


| cesse, ont reçu les honneurs mili- ! 


Ciales et i] prend un vif intérêt | 
au bien-être physique que 
| spirituel de ses paroissiens, 

11 croit que la conversion des 


nistes ont été forcés de diminuer 
| leurs activités et qu'ils n'ont pu | 
suivre d'aussi près les victimes | 
{de leurs mensonges, les ouvriers 
ont pu se rendre compte que le 
seul souci de l'Eglise en Espagne 
était le bien-être du peuple, a dé- 
|claré le Père Sertena. 

Il compte maintenant parmi ses 
paroissiens des gens qui étaient 
|autrefois d'ardents communistes 
et anarchistes. Une preuve du 
changement de mentalité donnée | 
par le Père de Sertena est l'accueil 
fait aux paroles de Pie XII lors- 
que celui-ci s'adressa rêcemment 
aux ouvriers et aux patrons espa- 
gnols par voie de ja radio. La p'u- 
part d'entre eux reçurent ses pa- 
roles avec vive émution. 

Le jeune curé a déclaré que 
l'Eglise en Espagne fait tout ce 
qu'elle peut pour venir en aide 
au peupie. Bien qu'il y ait encore 
des dissidents, dit-il, il est main- 
tenant généralement reconnu par 
ceux qui étaient autrefois ses en- 
nemis les plus violents que l'Egli- 
se n'a pas d'ambitions politiques 
et qu'elle fait tout en son pouvoir 
pour guérir les blessures physi- 
ques et spirituelles causées par la 
guerre civile et favorise les ré- 
formes sociales basées sur les 

rincipes chrétiens énoncés dans 
es encycliques des papes. 


Les méfaits 
de l'alcool , | 


Le résultat d'une enquête sou- 
mis récemment au gouvernement 
français touche du doigt les pro- 
fonds ravages exercés par l'al- | 
coolisme. | 


Cause de dégénérescence 
C'est le Dr Carrel qui, dans un | 
de ses derniers volumes, avait in- 
sisté sur le fléchissement de l'in- 
telligence des Français à cause 
des abus de l'alcool: 

“Il est indubitable, écrivait-il, 
que l’intempérance constitue 
une des principales causes de 
la descente de ce peuple réputé 
jadis pour être le plus intelli- 

| gent du monde,” Le 


Les méfaits de l'alcool 


Récemment, le Dr Derobert, 
professeur agrégé de la Faculté 
de médecine, présentait au Secré. 
tariat général du gouvernement 
français, un mémoire sur les mé- 
faits de l'alcoolisme, Voici quel- 
ques chiffres qu'il donnait et que 
tout le monde va comprendre. 

Trente pour-cent des crimes qui 
|sont commis en France, le sont 
sous l'influence de l'alcool; chez 
les jeunes délinquants, la fré- 
quence de cette tare héréditaire 
varie, selon les régions, entre 50 
| et 90 pour-cent. 

Vingt-cinq pour-cent des acci- 
dents de travail sont dus à j'al- 
coolisme: par ailleurs, 50 pour- 
cent des accidents de la route 
sont causés par des conducteurs 
en état d'ébriété, Le coût d’hos- 
| pitalisation des divers malades 
| alcooliques dépasse 3 milliards de 
|francs en 1950, 


nous | 


son époux. 
Saint Père 


| gardes suisses, également en uni- 
| forme de demi-gala et armés des 
|hallebardes ont rendu les hon 
|neurs, avaient été admis des étu- 
diants ecclésiastiques des collé-! 
| ges anglais, écossais et d’autres, 
originaires des pays du Common- 
weath. 


Les personnages préseuts | 
A l'entrée de cette salle, la prin- | 
| cesse et son époux ont été accueil- | 
{lis par Mgr Callori Di Vignale, 
| pro-maître de chambre du pape, 
Mgr Diego Venini, aumônier se- 
cret, Mgr Canicius Van Lierde, 
le grand écuyer, le maître des 
postes, le prince porteur de la ro- 
| be d'or, le commandant de la gar- 
| de suisse et un colonel de la garde 
| noble, 
Dans l'antichambre pontificale, 
les princes se sont rencontrés a- 
vec le cardinal Micara, en souta- 
|ne écarlate, qui sortait de l'au- 
|dience papale et qui leur a été 
| présenté par Mgr Callori. Celui- 
{ci a ensuite introduit la princesse 
et son époux dans la bibliothèque 
privée du pape. L'entretien privé 
a duré un quart d'heure environ. 
Puis les membres de la suite ont 
| été admis à leur tour en présence 
|du pape à qui ils ont été présen- 
tes 


€ 

Le Saipt-Père, avant de prendre 
|congé dé ses hôtes, leur à remis 
des médailles en or de son ponti- 
| ficat. Dans l'antichambre, je cor- 


tège s'est réformé et, arrivé dans 
|la salle Clémentine, Mgr Callori 
di Vignale et autres person- 
nages ont pris congé des visiteurs, | 


qui ont éte raccompagnés ensuite 


|jusque dans les stances de Ra- 
|phaël, à l'entree desquelles se 
[trouvait M, Bartolomeo Nogara | 
| directeur général des musées, qui 


guidé les princes dans une cour- 
te visite à une partie des musées 
du Vatican. En quittant le Vati- 
can, da princesse et son époux ont 
été salués dans la cour St-Dama- 
se par Mgr Nardone, tandis que 
les gardes palatins rendaient les 
| honneurs, î 


terre surpeupiée et au 
auence, se font les avocats d'une 


re et les produits de 
suffisent plus à satisfaire aux be 


RARE en 


j à ) 
L à / { 
\ 
| un boul à : 
autre du mat dé 
Le principal argument de cet 
laines organisations et not 


breux écrivains qui trouvent la 


en conse 


limitation organisée et contre-na 
ture des naissances, est que la ter- 


la terre ne 


|soins du genre humain. En réa 

ouvriers de Barcelone est tout |jité. ils ne savent pas faire la 
| simplement due au fait que ceux-| distinction entre la distribution 
{ci réalisent que la propagande | de; biens que Dieu a mis à la 
contre l'Eglise par les communis- | bortée du genre humain, et la 
tes et d'autres radicaux pendant | somme totale de ces biens, aut 
la guerre civile était fausse. | peuvent être concentrés entre les 
Lorsque les agitateurs commu- | mains d'une faible minorité des 


hommes, ou qui ne sont pas ex 
ploités. 

Les observations suivantes fa 
tes par Mgr Luigi Ligutti, direc 
teur de l'Apostolat Rural 


x 
Etats-Unis, laissent entre 


o11 


| combien est superficielle la thèse 


[de ceux qui disent que les ves 
sources de la terre sont prati- 
auement épuisées et que tout ac- 


croissement dans le genre humain 
est un attentat indirect contre 
Sa survivance: 

“J'ai vu des terres morveil- 
léusement riches dans l'Améri- 
que du Sud, Il faut des heures 
pour survoler ces vastes éten- 
dues de terres fertiles, Vous 
pourriez plaser dix millions de 
persounes dans l'Amérique du 
Sud et les laisser se débrouil- 
ler toutes seules, Et cependan , 
alors que ces vastes étendue 
ineultes attendent que des êtres 
humains en fassent usage, nous 
forçcons huit millions de réfu- 
giés à retourrer ou à rester en 
Allemagne détruit: par la guer- 
re; nous laissons de 2 à 3 mil- 
lions d'Italiens, pris dans les 
colonies italiennes, à demeurer 
oisifs en Italie; nous forcons des 
millions d'Asiatiques à demeu- 
rer chez eux dans la misère et 
la faim.., ensuite, nous affir- 
mons que Dieu a manqué de 
générosité envers: le genre hu- 
main, 

“Ce n'est pas Dieu qui a été 
mesquin, C'est nous qui avons 
été tellement égoistes que nous 
avons refusé de voir à ce que 
le sol, le nlus grand don na- 
turel de Dieu à l'hgmme, soit 
utilisé et mis en culture pour 
subvenir aux besoins du genre 
humain,” 


Pourquoi tant de sacrifices? 


En certaines provinces du Ca- 
nada, Jes catholiques s'imposent 
un double impôt pour assurer le 
maintien de leurs écoles. 

Une seule raison explique le 
pourquoi de tant de sacrifices 
Nous nous imposons ce fardeau 
pour préserver le précieux héri- 
tage de la Foi pour nos enfants. 
L'importance de ce geste ressort 
du fait qu'en pays totalitaires, les 
ennemis de Dieu commencent par 
supprimer nos écoles pour s'em- 
parer des jeunes et les déchris- 
tianiser, 

Le cardinal Mindszenty ferma 
les yeux sur la confiscation des 
biens de l'Eglise, mais ÿ refusa 
d’abändonner la lutte pour l'é- 
ducation religieuse des enfants 
hongrois, 1i est emprisonné au- 
jourd'hui parce qu'il refusa d'a 
bandonner les droits de Dieu 
à César. 

Il y a deux ans un cardinal 
français se présenta en cour pour 
faire exempter de la taxe des 
loisirs toutes les activités sociales 
organisées pour soutenir les éco- 
les, 11 gagna son point, mais il 
annonça ce qu'il aurait fait s'il 
avait perdu la causse qu'il plai- 
dait: 

“Si nous devons choisir entre 
une de nos églises et une de nos 


écoles, nous devons fermer l'é 
glise.” 

Le cardinal McGuüuigan décla- 
rait en 1942 à l'occasion d'une 


campagne de construction d'éco- 
les supérieures dans son diocèse 

“Je préfère édifier Jésus-Christ 
dans le coeur d'un énfant que de 


construire la plus magnifique ca 
thédrale du monde, parce que 
l'enfant a une âme immortelle 


Des églises peuvent être détrui- 


tes par des bombes, mais l'âme 
d'un enfant, sur laquelle le Christ 
a mis son effigie, vivra éternel 
ement.'' 


L'exemple’ de ces chefs devrait 
nous aider à comprendre l'inté 
rêt que nous devrions porter au 
maintien de nos écoles catho! 
que 


Un curé de New-York recu 
un chèque de $2,000 de la part 
d'un Juif pour la reconstruction 
de son église détruite par un in 
cendie le 10 janvier 

Les dégâts furent de $500,000 
environ, $170,000 ont déjà été 
souscrits pour la reconstruction 
Le chèque de $2000 fut remis 
par un homme d'affaire juif à 
un ami, John Mangano, secrétai- 


re du juge Charles E. Murphy, 
de la cour suprême, afin d'affir- 
mer sa conviction “qu'il devrait 
exister une commune entente en 
tre les peuples de différentes re 
ligions, afin que si les adeptes 
d'une religion éprouvent un mal 


heur, ceux des autres religions 
viennent à eur secours” 


TOUT LE TEMPS 


Î vous faut peut-être des Dodd's 
PARCE si les reins sont déf--tueas, 
l'encès d'acides et les déchets toxiques 
restent dans l'organisme. Des maux de dos, 
maux de têle et une sensation de fatigue 
s'ensuivent, Les Piles Dodd's pour les 
Reins aident les reins à reprendre leur 

i normal, vous aident à vous 
sentir mieux, à mieux travailler, mieux jouer. 


les véritables Pilules Dodd' 


d'un desni-siècle. PA 


(1000 euilles de p 


… Que le tour 
terre) 


: uite 
Quelques mots sur la vie privée 
du Saint-Pere le Fape 


Chaaus des ! « fratrhes 


ie iTaM 
Six soeurs auis- 


4 pent de sa chapelle et 
de ses appartements privés, Ce- 
. ant De les rencontre jamais. | 
prend « déjeuner à 8 h. 30: 

à ce repas ne mange que des 
ties sans beurre, avec du café 
Fr ‘ ette un coup d'oeil 
es prin peaux 0 neux mon- 

dia uriout le “New York T 

’ Aghes ence le # 
rence A 27? prend son re 

+. a neiste de: se 
De ande b ‘ ou qu pois 
m. lég ‘ f s, café no 118 
e lurme « s des années. | 
A pré il fait une este 
e he e 1 téléphone beau- 
nine e peut ap 

pe le n numéro de téléphone 
VATICAN 161 À & h. pr | 
prend f [4 Ju pe genera 
euf, A9h se re-| 

Diuotnéque ou 

emeurse ] me heure du 
ICI épare ses discours 

lett pastorales, en 
veliques, etc. IL N'AIME PAS! 
LES PLUMES FONTAINES | 
Son confesse es un Père Jé-| 

lite, et ce n'est pas peu dire, 
Les Jésuites, d'après les francs- | 
maçons nt l'artillerie our 
de de l'Eg e catholique “THE 
BRAINS OF THE CATHOLIC! 


CHURCH”. To 


jours d'après eux, | 


dans tout Jésuite il y a l'âme d'un! 
policier. Ce qui est absolument 

ai, c'est qu'ils sont les défen- 
eurs de la Papauté et de l'E. 


Si l’Elimi- | 
nation Non- 
chalante | 


| 
Vous Donne | 


[| Mal de tête | 
[_] Indisposition à | 
l'estomac | 
[] Indigestion 

[] Perte de Sommeil 
{[_] Nervosité | 

[] Manque d'appêtit 
[] Vent dans l'estomac 
Prenez le Novoro du Dr. Pierre 
Ce Soir — Voyez Comment | 
Vous Vous Sentirez 

Mieux Demain 


Ne soufirez pas sans nécessité un autre 
jour. Prenez le Novoro Du Dr. Pierre 
pes par le temps. Plus qu'un 
axatif, le tonique stomachique et 
carminative composé de (pas seule- 
ment un ou deux) mais 18 des herbes 
de lx Nature, racines et botaniques. 
Une formule exclusive. Le Novora 
fait travailler les intestins non-chalants 
et les aide à rejeter les dé- 
chêts embarrassants, chasse 
les gaz de la constipation 
et gonflement, et fait une 
sensation comfortable de 
chaleur dans l’es- 
tomar, Prenez le 
Novoro du Dr. 
Pierre dans votre 
uartier aujour- 
‘hui ou bien 
faites chercher 
l'offre speciale 
“pour faire con. 
naissance.” 


[Envoyez ce coupon “Offre | 
Spéciale” Maintenant | 
[1 C1 + Inclus 41.00 


franco de port une bouteills régu- | 
lére de 11 onces de NOVORO, 


O Envoyez COD, (Plus les fraip. | 


Envoyez moi 


| 
| 
| 
Adresse 


Bureau de Poste 


nd 1 
DR, PETER FAHRNEY & SONS CO. | | 


Dept, C452-MA. | 
150! Washington Blvd. e 14, NL | 
156 Stanley 61. Winsiose,. Less. Cas. | | 


| Nom ENS PETER OR CS R 


COMFOR 


Deloraine 


Des wagons entièrement AIR CLIMATISES sont mainte- 
nant en usage sur les trains 121, 122, 123 et 124, 
Maintenant vous pouvez jouir de plus de confort et de 
commodités en voyageant dans un wagon AIR CLIMATI- 
SE, tranquille, propre, moderne , . . à l'abri des extrêmes 


de température du dehors. 


Faites votre prochain Vuyage en jouissant du confort d air 
climatisation du Pacifique Canadien 


fiable 


| Juifs haut placés de Rome. Pen- 


| truites au-dessus des statues Ce] 


laui bläma Churchill 


| sa 


lets 


| réclames 


| “DOMINUS VOBISCUM" par ces 
|mots “DRINK COCA COLA”, Il 
| voulait 


ENJOY AIR-CONDITIONED 


roonomique de voyager l'année durant . 


journaux et revues et! 


LE CO" puisque des 


LA RIORRTE, ET L 


00 milles en avion 


y Christ Ne publient-fls me italienne “WIAT AUTOMOBI-!, voit le fond de la mer. À notre | 


millions | sortie de 


ces grottes la mer re- 


n'écrivent-ils pas plus de mille et des millions de catholiques di- montait avec de petites vagues 


Mvres par année? .., et le Père 


| Daniel Lord est le champion de 


tous | 

UN BON TOUR JESUISTIQUE 
oué aux nazis pendant l'occupa- 
tion de Rome: les Jésuites sauvé- 
rent la vie à un grand nombre de 


dant de longs mois, ils les caché- 
rent dans de petites cellules cons- 


ne de leurs églises de Rome. C'est- | 
à-dire entre la voûte et le toit 2 
les soldats nazis, postés en senti- 
purent jamais dépister 
la simple raison 


nelle, ne 
Di 

es Juifs, pou à 

que le code employé par les Jé- 


’ - 


suites le était incompréhensi- | 
ble, Ils entendirent bien des fois, | 

aq jour, les paroles suivan- | 
€ Le déjeuner de saint Joseph 
est prêt 

Allez porter bien vite un balai 

S, Ignacr l à trois semaines 
qu'il n'a pas balavé sa chambre.” | 

J'ai un message pour S. Fran-| 
Ç » 

Le lavage de 5. Roch doit être | 
fait ce matin | 


Allez poser une pièce aux pan- | 


| talons de 5. Michel-Archange.” | 


sent chaque jour “FIAT voluntas 
lua” dans le Pater Noster. 


Le Rapide qui nous amena de 
Romie à Naples suivit une voie | 
ferrée bien tortueuse .,. traversa 


dix longs tunnels, et nous per- 
mit aussi d'admirer la belle cam- 


pagne italienne eg beaux | 


ARBRES-PARAPLUI (“Urn- 
brella Trees”), ses belles fermes 
si bien entretentes, ses ruines ro- 
maines très anciennes 

La ville de Naples à une popu- 


lation d'un miliion d'habitants |} + 


dont 90% sont catholiques Naples 
subit 350 bombardements aériens 
durant la dernière guerre: des 


milliers de personnes furent tuées. ! 


AUJOURD'HUI, partout 
ruines de la guerre mondiale, s'é- 
lèvent de belles constructions mo- 
dernes. Les rues de Naples sont 
toujours bruyantes et animées 
Pour visiter 12 ville de Naples, le 
hasard permit que le nom de no- 
tre chauffeur de taxi fut “MUS- 


| SOLINI”. Mais il n'avait pas la| 


“bagoule” du 11 Duce. Il avait 
une vilaine peu, de vilains che- 
veux, un trop grand front, un 
nez en pied de marmite, des bras 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 


sur les | de Pompéi, 


veinées d'argent 


Jésus-Christ, 


Si j'étais peintre. 
je monterais sur le sommet du 
Vésuve pour faire un beau ta- 
bleau du magnifique coucher de 
soleil sur Naples, Pompéi et l'Ile 
Capri: JUST WONDERFUL 


PFompei 


La ville de Pompéi, à deux mil- 
les Au Vésuve, fut bâtie 600 ans 
avant Jésus-Christ et fut détrui- 
te, engloutie sous 55 pieds de la- 
ve en l'an 79 avant Jésus-Christ 
retrouvée en 1755 dens un 
parfait état de conservation. A 
5 h. du matin, le 24 août 79 avant 

30,000 personnes, 
toute la population 
mourut dans l'espace 
de quelques minutes, empoison- 
née par le gaz venant du volcan. 


c'est-à-dire 


| Tous les édifices de Pompéi fu- 


| 
| 


| 


“Allez porter cet onguent pour | et des jambes énormes. UN CO-| 


les bobos de S, André Bobola.” 

S. Joseph d'Arimathie aurait | 
besoin de dix LOU, pour rem- 
placer ses 2,000 immunités qüi 
ne valent rien.” 

Achetez une bouteille de sirop 
Mathieu pour coqueluche de | 
S. Eleuthère.” 

“Vous n'oublierez pas la tasse 
de tisane froide de l'Abbé Warré | 
pour la calvitie de S, Joseph de 
Cupertino’””, etc 

EXPLICATION DU 


la 


CODE: 


! Chaque Juif portait le nom d'un 


saint, d'une statue de cette égli- 
se. 


Une histoire 
Pie XII travailla beaucoup pour 
faire cesser la guerre de 1939. 
1945. D'après cette petite histoi- 
re, il fit venir un jour Mussolini 
et le supplia de retirer l'Italie du 
conflit. Mussolini lui fit entendre 


| que c'était la faute de Hitler. A- 


Hitler 
Le Saint- 
Père ne décourÂgea pas et 
finit par rencontrer Churchili. Le 
Premier Ministre Anglais s'excu- 
avec beaucoup de sincérité: 
“Mr. Pope, ce n'est pas la faute 
des Anglais s'il y a une guerre”. 
Et pour le prouver écoutez ceci: 
“Envoyez sur tous les fronts de 
batailles, deux de vos diplomates, 
ils y trouvent un SEUL SOL.- 
DAT ANGLAIS, je vous remet- 
trai tous les monastères, toutes 
les églises, confisqués autrefois 
par la Reine Elizabeth, Vous sa- 
vez, M. Pope, que l'Angleterre fait 
toujours battre les autres nations 
pour son propre compte”. 

Les Américains sont avides de | 
sergationnelles. 11 y a 
quelques années, des Yankees sa- 
chant que le Saint-Père prenait 
chaque matin, à son lever, des 
exercices physiques devant la fe- 
nêtre de sa chambre donnant sur 
les Jardins du Vatican, se postè- 
rent pendant des heures sur la 
piazza d'en face. Ils auraient vou- 
lu le photographier en pyjamas. 
Le Saint-Père les aperçut et il 
s'esquiva. (Cette histoire de “py- 
jamas”” fut prise dans un CATHO- 
LIC DIGEST). Dans une audien- 
ve d'enfants, toutes les races é- 
taient pratiquement représentées. 
Le Saint-Père dit à un petit Juif 
pauvre de mettre sa main dans 
un gros sac rempli de 5 et 10 sous, 
et d'en prendre une pleine. poi- 


ors le s'adressa à 


Pape 


|“VINO LACRIMA XTI"” 


Î“SEE NAPLES AND DIE 


| LOSSE QUOI! 


Notre premier repas à Naples 
fut pris sur une terrasse de la 
Baie de Naples d'oùd'on pouvait 
contempler l'Ile Capri. On nous 
servit un “bon” repas, y com- 
pris du vin de Naples qui a un 
nom curieux mais irrespectueux: 
(Larme 
du Christ) 

Le délicieux poisson de la Baie 
de Naples! Avant le repas, un chef 
cuisinier s'approche des tables 
ces”clients. Dans le panier qu'il 
porte, il y a une quinzaine de 
variétés de poissons frais. Cha- 
cun choisit le poisson qu'il veut 


| manger. Et le Cordon bleu s’en 


va à la cuisine le faire frire. SO- 
ME SERVIC:: Il y a une nuée 
de garçons qui veillent sur tous 
vos désirs et qui n'oublient ja- 
mais de s'approcher bien près de 
vous quand l'addition est parée. 
C'est qu'ils songent aux pourboi- 
res! Le seu: sp=ctacle de la belle 
Baie de Napi:s nous paraissait 
comme un bain proies 
S 
STILL A PROVERB”, disent les 
Anglais. A Naples comme dans 
les autres grandes villes italien- 
nes, les pauvres connaissent les 
difficultés de l'existence, 


Petit repos 


Quelle est la différence entre 
du pain et du vin? Quand on cou- 
pe le pain il diminue... mais 
quand on coupe le vin, il aug- 
mente, 


Le Vésuve 


Le volcan le plus célèbre de 
l'univers est le Vésuve, situé à 
sept milles de Naples. Jusqu'en 
l'an 79 après Jésus-Christ, per- 
sonne ne se serait douté que ce 
mont si gracieux cachât un vol- 
can. En 79, il fit éruption, et la 
ville de Pompéi, sise à ses pieds, 
fut enterrée sous une couche de 
cinquante pieds de cendres ar- 
dentes. Sa dernière éruption date 
de 1944, et le petit village de San 
Sebastien disparut, Mais ses 2,000 
habitants eurent le temps de s'é- 
loigner. Le danger passé, ils sont 
tous revenus cultiver leurs pro- 
priétés mais qui étaient 45 pieds 
plus élevées. La lave qui sort du 
volcan rend la terre si fertile 
que la culture se fait pour ainsi 
dire toute seule. C'est pourquoi 
toutes les pentes du Vésuve sont 


gnée pour lui et pour sa pauvre 
mère. L'enfant, déjà initié au pe- 
tit commerce Juif, demanda au 
Saint-Père, de le faire lui-même, 
parce que sa main était bien plus 
grande que la sienne 

Un multimillionnaire Juif amé- 
ricain, président de la COCA CO- 
LA CO. reçu 
vée, offrit au Sairt-Père, pour 
ses missions, cinq millions de dol- 
lars s'il consentait à demander à 
ses 300,000 prêtres du monde en- 
tier de remplacer à la messe le 


faire de l'annonce pour 
sa compagnie. Le Saint-Père 
ayant refusé, le gros Monsieur 
Juif fit remarquer que l'Eglise 
faisait des passe-droits, car elle 
faisait depuis longtemps de la 
propagande pour 


la grande fir- 


> 


L 


Winnipeg - Morden 


La Rivière - Killarney 
- Lyleton - Napinka| 


C'est le moyen sûr, 
vous 


vous délendez en route, vous arrivez reposé. Four informa- 
complètes, 
Canadien 


tions Voyes 


votre 


agent local du Facitique 


en audience pri-| 


| 
ontinué à pieds l'ascension, mais 


| une gaieté d'oiseau 


cultivées et habitées. L'éruption 
| de 1906 fut terrible, La lave rou- 


|ge du Vésuve aiteignit même le | 


Caire, Egypte. Il en tomba une 
mince couche sur la grande ville 
| égyptienne. Le sommet du Vésu- 
ve, comprend deux 
| C'est celui de droite qui fait fa- 
terrible, Avant 1944, 
belle route permettait aux auto- 
mobilistes de 5e rendre jusqu'au 
cratère, Mais depuis, cette route 
s'arrête à mi-chemin. Nous avons 


comme nos bottines commençaient 
il nous fallut faire 
I y a 
en 


à chauffer, 
volte-face, 
éruption 


toujeurs une 
préparation. 


tonnerre arinoncent d'avance ie 
moment du désastre, Une fumée 
blanche sort continuellement du 
cratère, 


L'le Capri 


mamelons. | 


une | 


Des | 
grondements pires que ceux du 


| 


rent ensevelis sous des couches 
superposées de cendres et de lave. 
En 1748, on commença des fouil- 
les, qui se sont continuées jusqu'à 
ce jour. On a déblayé les deux 
cinquièmes de la ville, qui était 
entourée d'une enceinte fortifiée 
flanquée de tours. Ce déblaye- 
ment a fourni une foule de ren- 
seignements sur les moeurs pri- 
vées des Romains. Les peintures 
murales encore très bien conser- 
vées, semblent bien dire que la 
destruction de Pompéi fut une 
punition de Dieu... car Pompéi 
était un lieu de plaisance pour les 
riches romains. Le Musée de Pom- 
péi est intéressant à visiter, On 
y voit des objets de toutes sortes 


| et vieux de 2000 ans, des cadavres 


Elle est à 18 milles de Naples. | 
Ses rives de sable paraissent mou- | 


rir dans l'eau 
une population de 
forment 


argentée. Elle a 
10,000 âmes, 
deux 


qui villages. 


Sa | 


température, la plus helle de l'u- | 


nivers, attire continuellement des 
milliers de touristes. Et c'est là 
le seul inconvénient de l'Ile Ca- 
pri. La fraîcheur du ciel de Ca- 
pri, il faut la louer! Ainsi que 
ses nuits claircs comme une con- 
de bébé! La 


science tempéra- 


| ture se maintient à l’année entre | 


| 80 et 90 degrés Fahrenheit, Com- 
|me on aime à entendre le bruit 
| de la mer qui fredonne au loin! 
| L'air est rempli de cris et de 
{chants d'oiseaux. Rien de plus 
| beau que ces roulades mélodieu- 

ses des oisesux qui saluent le le- 
| ver de l'astre du jour! 


Un fait curieux 


Il y a dans l'Ile Capri une 
espèce de petits oiseaux chanteurs 
qui apportent des graines empoi- 
sonnées à leurs petits lorsqu'ils 
les trouvent encagés, et je sup- 
pose que d'après leur morale il 
vaut mieux moxrir que de vivre 
en captivité? Leurs 


théologiens | 


ailés ne se sont pas encore pro- | 
noncés sur cette question très épi- | 


neuse, à savoir: “LA MORT 
EST-ELLE PREFERABLE AUX 


| TOURMENTS DE L'OISEAU EN. 


CAGE?” 

Les habitants de l'Ile Capri ont 
Le vent n'ex- 
istait pas le jour de notre visite, 
ou bien il se préparait en cachet 
te. Des nuages blancs formaient 
des figures dans le bleu du ciel 
NOUS AVONS VISITE les 
meuses grottes de l'Ile Capri 
avions trois chaloupes à notre 
disposition. Ces grottes nous font 


| penser à l'autre monde, Elles sont 


si jolies. A mesure que l'on pé- 


| nètre dans ces grottes l'eau chan- 


elle devient noi- 
puis argentée et fina 


de couleur 
bleue 


ge 
re 


| 


llement si transparente que l'on| 


| TRE-DAME DE POMPEIL. 


carbonisés et dans toutes les po- 
sitions, etc. À l'entrée de Pompéi, 
il v a une église catholique: NO- 
Nous 
: sommes entrés et avons prié en 
réparation des péchés abomina- 
bles qui furent commis dans cette 
ville maudite 
(A suivre) 


J.-C. MASSICOTTE, ptre, 
Hospice Taché, St-Bon. 
On a toujours besoin d'un 
coeur ami, et Notre-Seigneur lui- 
même avait saint Jean, Ÿ 
LACORDAIRE. 


MIQUETTE 


par 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


Oui !.,, Ce sera 
certainement in plus 
belle soirée jamais 
organisée dans tout 


LA SOURIS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


Te voilh devenn 
ronatructeur de 


HN y à un nn que j'at- 
tends cette soirée ! 


Eu 


» 
4 
À 


Chez votre épicier 


TORST MASTER BREAD 


PLUS FRAIS 


PLUS 


DOUX 


Hegardez-moi ça !,.. 
lons-y ! 


Winnipeg, Man., le 27 avril 1951 


por HARRY HANAN 


par FOXO REARDON 


Q 


Q'a ne vaut rien,., de ne 
suls pas capable de trouver 
uelqu'un parlant français | 


Tout le monde va 


Pt dope 
La plus grande jole finit 
souvent dans ln peine 


Téléphone 37 144 


Au réveil, elle a trouvé son tnari le re- 
gard sombre, les épaules voûtées, l'air ab- 
me très absorbé par la rédaction d'une 
e. 

Depuis lors, elle tente en vain de lui 
arracher ee le. Mauvaises di 
Lions pour 
tes de la nuit et 
me, qui ne sait céder, le 
France, oi veut ad - 
mesure es 

Elle A 2 sur le lit son petit 
proteste, et vient vers la table pour ser- 
vir le déjeuner de son mari. 
Ivan regarde une large égratignure, 
re fraiche. 


Elle lève les yeux, surprise, La conver- 
sation s'engage mieux qu'elle ne l'avait 
espéré 

— Aucun inconvénient, 
L'hiver est passé... 

— Eh bien! tant mieux, Parce que mon 
parti est pris.., ; 

Que veut dire ce préambule et qu'an- 
nonce ce visage de mauvais augure? 

Malène s'arrête de verser le chocolat. 

Quel parti? 

— 1] faut quitter Karst et rentrer à 
Paris. 

La jeune femme est trop étonnée pour 
se réjouir encore, mais elle se force à 
sourire: * EP 

- Tous les trois? F 

Un inétant il s'est troublé, puis, très vite: 

…— Tu partiras devant avec le petit, Je 
vous rejoindrai plus tard, 

Marie-Hélène frissonne: 

— Quand? 3 . 

— Eh bien, le plus tôt possible. 

— Mais encore? 

— Vraiment, Malène, tu n'es pas rai- 
sonnable. Je ne suis pas libre de mes ac- 
tes en ce moment. : 

— Tu n'es vas libre de tes actes, Ivan! 
Tu n'es pas libre... k 

Le me d'Ivan Barnine erre très loin 
par la fenêtre, il ne veut pas regarder sa 
femme. 

- Ne t'inquiète pas à mon sujet, veux- 
tu? i 

_— De qui me soucierais-je, sinon de toi? 

Ivan est-il ému? 11 refuse de le paraître, 

_— Tu dois t'oceuper de Jean. Que 
crains-tu, puisque je te le laisse? 

Malène évoque douloureusement la tris- 
te séparation de ses beaux-parents. Peut- 
être est-ce ainsi qu'ils se sont quittés. En 
venant à-Karst, elle s'est bien juré que, 
sous aucun prétexte, elle ne commettrait 
l'erreur de partir sans son mari. 

— Mais toi? interroge Malène. 

— Je ne puis m'éloigner en ce moment. 

— Qu'à cela ne tienne, Je pars avec 
Jean, ÿemmène les plans du nouvel a- 
vion, Énsuite, je laisse le petit à Margue- 
rite, les plans à Bernet et je reviens. Huit 
our! ur le tout, j 
Les traits d'Ivan se sont durcis. Long- 
temps il reste silencieux, réfléchissant aux 
incidents de la nuit: il se souvient de l'ar- 
rivée de Marika Selki à Kvo, la veille au 
soir, et de son étrange déinarche: 

_— Je crains une émeute, Ivan Barnine, 
surtout ne quitte pas le camp; je ne suis 
pas sûre de mon monde; si tu t'en vas, 

jra que tu as peur. ' 
Labs Chansons! TA Prout est parfaitement 
calmé et j'ai Pr 

-— N'y vas À is-je. 

-- 1 cat ... c'est là-bas? 

— Je te le dirais... mais la route , … 

-—Æh bien, j'y vais... 

-— Ne sois pas ridicule. 

— Mais je ne veux pas ! 
miens. voyons, et puisque c'est la route ... 
ma femme ... s 

— Pour cela. sois sans souci. Ta fem- 
me, Ivan, est bien gardée. Elle n'est pas 
au château. André était à la grotte ver- 
te... Ta femme s'y est rendue dans la 
soirée. et puis, non, tiens, n'en parlons 


| 
lus, Si tu pars, on te prendra pour 
ché, et moi je dirai aûx hommes ré- 
voltés: “Ivan Barnine est parti rejoindre 
sa femme... que voulez-vous... la fa- 


c'est certain. 


être coupé des 


11200 
Tandis que cette conversation roule 
dans sa pensée, Ivan regarde Jonguement 
Malène. - - 

_— Peux-tu m'expliquer pourquoi tu 
ent à revenir? 


essentiell 
se 7 Malène s'emplissent de 


Les yeux 
larmes: D 

— C'est toi, Nan, qui me poses cette 
question, toi? 1 

Et, au bout d'un nouveau silence, elle 
attaque" 

2NPls-tà te demander, à mon tour, 
pourquoi tu tiens absolument à m'éloi- 

ner? 

L Ivan semble sur le point de perdre pa- 
tience, il se contient pourtant et garde 
une apparence calme: à à 

— C'est curieux de constater jusqu’à 
quel point certaines choses t'échappent. 

Elle l'enveloppe d'un regard lourd: 

— En es-tu si sûr que cela? 

— Au fait, puisque l'heure est aux 
auestions, que faisais-tu à la grotte verte 
au soir tombé? j 

— Je te cherchais... : fi 

— À la grotte verte? Singulière idée! 

— Je te cherchais sur la route de Kyo, 
et je ne t'ai pas trouvé. En revanche, 
j'ai rencontré Marika Selki et j'ai vu des 
choses bien curieuses. 

Le jeune homme regarde loin devant 
lui, avec un mauvais regard, tous les mus- 
cles de son visage sont tirés. 

— Malène, cela suffit. Il faut partir 
avec Jean, tu comprends. 

Au bout d'un silence, il ajoute: 

— Pour ce qui est des plans, je les 
emporterai moi-même, plus tard. Û 

Marie-Hélène pose sa tasse, elle croise 
devant elle ses mains pâles. Le soleil 
‘éclaire de biais et allume une lueur dans 
ses yeux. Elle regarde son mari bien 
face, sa voix est douce et e: 

— Jean a le droit de vivre entre 
père et sa mère, J'ai droit à mon foyer, 
À tes promesses. Je ne te dirai pas l'é- 
oreuve que c'est pour moi de vivre ici, 
ù je me sens si seule, où tant d'êtres aux- 
quels je n'ai jamais fait de 
estent, + 

Elle conclut, très calme, au bout d'un 
ourt silence: . 

— Je ne partirai pas sans toi. 


Cette décision si fermement exprimée, 
iressée en face de la sienne par Marie- 
“élène, déconcerte la résolution d'Ivan. 
En même temps, elle l'inquiète. 

{Nnsi, tu tiens tant que cela à ce 
aysf 

— Je tiens à toi, c'est tout. 

Comme elle voudrait être tendre et 
aressante, aller vers lui avec des mots 
imples, rejoindre, par delà les mauvais 
nalentendus, ce coeur défendu qui l'a 
ant aimée! Elle voudrait sourire, mais 
a bouche et ses yeux ne lui obéissent 
vas, Elle n'a plus, ce matin, la force que 
le vouloir et de rester là pour garder sa 
1lace à son foyer... malgré tout ce qu'il 


a, 

Incertain sur ce qu'il doit faire et dire, 
san la regarde. Lui aussi éprouve de 
a lassitude, Après toutes ces luttes qu'il 
nène, il aurait besoin de la Malène d'hier, 
vec sa tranquillité et sa douceur. Et, par- 
e de doute d'elle, ce matin, il doute de 
oùt. 

— Maiène, c'est à cause de toi que je 
uis rentré aujourd'hui. Sans cela ... 

Elle a vu passer de la tristesse sur ses 


même avant midi, et que personne ne 
bronche, 


slt LL Lans à L Patate" 
La Campanule «s Karpathes |À 


par Claude SURLANDE 
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traits. Elle se lève et, faisant le tour de Sans un mot, soulagé dirait-on, l'homme 


la table, elle vient s'appuyer au dossier 
du fauteuil contre lequel Ivan laisse aller 
le poids de son buste las. 

Elle se penche et murmure doucement: 

— Pourquoi nous faire ainsi du mal l'un 
à l'autre? J'ai l'impression qu'il n'y a 
plus entre nous la e confiance, 
même intimité, pourquoi? Chéri, nous 
avons été si heureux, souviens-oi... 
Vois-tu, j'ai besoin de ce bonheur-là pour 
vivre. Je ne suis pas une de ces filles 
âpres qui s'enivrent de brutalité, J'ai 
bâti tout mon équilibre sur ta force. Mé- 
me si je le voulais, je ne pourrais pas 
m'en aller ainsi. : 

Lentement, la main du jeune homme 
effleure le poignet tiède qui repose sur 
son e, il ne dit rien encore, 

— Ivan, toute la vie t'attend, là-bas. 
Toùte ton oeuvre... tu ne peux la 
déserter, Et ta mère? as-tu à ta 
mére, si nous ne sommes pas assez fort, 
Jean et moi? 

Sur sa joue, le, jeune horme sent la 
chaleur d'une larrne, Il attire sa femme 
contre lui. LL 

— Malène, folle. Mais c'est à toi que je 
pense, surtout à toi... Cela ne se voit-il 
donc pas? 

— Alors, il ne faut pas m'abandonner. 

— Tu es ridicule, ma chérie, il n'a ja- 
mais été question d’ung chose pareille. 

Elle à fermé les yeux; doucement, il pose 
ses lèvres sur les longues paupières bleues. 

— ]van, allons-nous-en, #mmène-moi. 
Je ne puis plus vivre ainsi |. 

Elle sent se resserrer autour d'elle la 
pression caressante du bras d'Ivan, tandis 
que la voix des bons jours murmure dans 
ses cheveux: É 

— Tu ne peux plus vivre ainsi? En 
es-tu bien sûre? 

Or vpilà que des rumeurs naissent dans 
le couloir et qu'une course déscrdonnée 
précipite dans la pièce une grosse dame 
très rouge, le fichu de travers, qui vient 
s'abattre dans un fauteuil, toute paipitan- 
te. 


mon enfant, c'est affreux, 


levé et constate avec beaucoup de poli- 
tesse. 

— Je le vois bien, ma tante. Mais qu'est- 
ce qui est affreux? 
Ton père, Ivan... 
terrible! 

— Qu'est-ce que vous dites? 

Anna Barnine s'étrangle, se reprend, 
n'arrive pas à former une phrase, Elle est 
au bord des larmes et de la crise de nerfs. 
Marie-Hélène s'approche d'elle et lui par- 
le doucement: 

— Calmez-vous, tante Anna. Ivan est 
nr fera ce qu'il faut. Mais qu'est-il arri- 
vé? 


— Ton père, Ivan,'ton père ... 

— Eh bien? Quoi &onc? Voyons, dites. 

— Ivan, si tu savais... nous sommes 
perdus. Mon petit, sauve-nous, il n'y a 
que toi qui puisses nous sauver, 

— Mais de quoi faut-il vous sauver, 
grand Dieu? 

— Je t'en prie, mon petit, c'est trop 
grave! Si tu savais, tout gronde dans le 
château, les Tziganes parlent fort et mè- 
nent grand bruit, on ne sait plus qui com- 
mande au conseil. Les gar n'ont pas 
d'ordres ou en reçoivent du premier venu. 
Nous t'avons attendu dans la fièvre, mais 
on nous a dit que tu ne reviendrais pas 
a deux jours. Par où donc es-tu ren- 
ré? 

— En effet, je ne devais quitter Kvo 
que demain soir, mais vous le voyez, me 
voici. 

Il regarde Malène droit dans les yeux. 
La jeune femme remarque: 

— Il y a eu un soulèvement. J'en étais 
gore, Tente Anna, avez-vous vu André 


ah, quelle chose 


— André Selki? Pourquoi? Mais je ne 
sais pas, moi, je ne sais pas... 

Ivan s'est tourné vers sa femme: 

— Pourquoi dis-tu cela? 

— Je t'expliquerai plus tard, c’est trop 
long; mais je suis sûre qu'André Selki.., 
enfin veille, voilà, garde-toi ... 

Il a un amer sourire: 

— Je te remercie. L'avertissement peut 
me servir. l 

. Puis il vient vers la vieille dame écrou- 
lée, qui répète entre ses dents: 

— Mais dépêche-toi, mon petit, dépé- 
che-toi donc. , 

ante Anna, voulez-vous faire un 
effort pour être claire et pour me dire ce 
qui est arrivé à mon père? 
bien! dans la nuit, on est venu 
pour te chercher, on ne t'a pas trouvé, 
Malène non plus. 
Oui, je sais. 
_— Grigori Fédorovitch a caché la chose 
usqu au jour ... mais, je ne sais comment 
a nouvelle s'est répandue .., nous allons 
tous être assa pis 
PA res que vous dites? Est-ce que 

re? 

— Mais non, mais non. Seulement, cette 
nuit, on l’a trouvé sans connaissance, Gri- 
gori Fédorovitch dit qu'il doit être para- 
lysé, Nathalie: est là-bas... 

Ivan a -pâli: 

— Mais c'était cela qu'il fallait me dire 
en entrant. J'y vais. Malène, accompagne- 
moi, veux-tu, et prends le petit. 

.jeune femme se tourne vers Mlle 
nine: - 

— Venez, tante Anna. 

— Non, mon enfant, Je ne peux pas 
voir osla. cela me bouleverse ... non, vrai- 
ment... 

Ivan est sur le seuil: 

— Viens et fermons la porte, elle sera 
en sécurité, 

Il tourne la clef dans la serrure et s'é- 
loigne. Malène le suit à travers le château 
en rumeurs, On passe près d'eux sans les 
voir, chacun pensant à ses affaires: on 
entend des es criés, des protestations 
éperdues daps le tumulte. 

. Ivan reste Ù e, Dans un esca- 
, Un garde qui descendait à toute vi- 
LE barre la route. 
ne passe pas. 
7 En ep ue, sourire: ” 
— Je ponds que je , moi, par- 
tout où il me plaît. Où alais-tu? 
André Selki m'a fait demander. 

— Tu es de service? 

— Oui, Votre Excellence. 

— En haut? 

— Oui. Votre Excellence. 

— Eh bien, remonte et attends mes or- 
dres. Tu n'as pas à quitter ton poste. ? 

Bien, Votre Excellence. Mais, André 
Selki ... 

Ivan fronce les sourcils: 
— Immédiatement! C'est compris. Tu 
peux dire aux autres que je passerai moi- 


chacun attend pour se soumettre, ou ruser, 
ni 


I 
soi. Le 


remonte vers les étages su 
Hélène, en s'éloignant, l'entend qui s'a- 
dresse à ses compagnons: 

— Ivan Barnine est là. 

Des rires l'aceueillent, ÿ 

— Je voûs conseille d'aller y voir, te- 
nez, si vous ne le croyez pas. 
ie nous a Mn mg au À nous 
pr pour quoi, depuis ce ma! 

— Ii va donner des ordres. Alors, tout 
le monde à son vivement. 

Bêtie au coeur du teau noir, la gran- 
de salle du conseil est sombre et sonore. 
Les quatres portes de chêne sont solide- 
ment gardées, et les hommes réunis ce 
matin ne cachent pas leur décision d'en 
finir aussitôt que possible, et chacun pour 
s voix se mêlent et se heurtent en 
un chaos tumultueux. 


Le comte Rorsky reste muet et calme, 
rien dans son attitude ne livre le cours 


de sa pensée. Il laisse oublier sa présen- 


ce. 

Au dehors, des grondements roulent 
de montagne en monta et resserrent, 
autour du château révolté, un lourd ma- 
gnétisme d'orage. 

Dans la salle, un instant de silence 
passe, précurseur de paroles définitives. 
Qui sait? Un silence d'où peut éclore un 
accord des intérêts. Grigori Fédorovitch 
Rorsky lève la tête, et d’une voix tran- 
quille, sur deux notes graves: 

— Messieurs, le duc Vladimir n'est pas 
mort. 

Quelques secondes encore, le silence 
dure, mais la phrase a rallumé J'incen- 
die et les conseillers se précipitent à nou- 
veau dans la discussion, comme des hom- 
mes se jettent les uns sur les autres, au 
coeur du combat. 

— Pas mort, pas mort? .., Mort tout de 
même. é 

_- On n'a plus le pouvoir, quand on perd 
la force. 

— Suivez mon eonseil, j'ai deux cent 
mille hommes derrière moi. 

Deux cent mille hommes et ras un 
so: égalent désordre et danger... 

— Le trésor... 

_— Non, non, le trésor pour deux cent 
mille hommes, ce serait le comble. 

L'intervention du jeune aide de camp 
a eù pour seul effet de ranimer la dispute, 
de l'enrichir et de l'embrouiller, Satisfai 
Grigori est retombé dans son mutisme. I 
regarde sa montre: onze heures! Depuis 
huit heures, le conseil dure dans une hâte 
fiévreuse, 

— Assez de mystères. Si tu as l'argent, 
il faut le dire ,.. 

Le vieux Bohémien ainsi interpellé a 
un regard de biais:. 

— J'ai l'argent et c'est quelque chose, 
mais j'ai mieux que cela... 

— 11 faudrait voir... ï 

— Attendez un peu. Je ne donne pas si 
vite les secrets de mon jeu. GE 

Des chiffres circulent, des précisions 
courent, l'interruption est maîtresse, Un 
chef noble consulte ses dossiers pour étay- 
er sa fidélité par des documents. Mais 
€ clan tzigane a gagné du terrain, il dé- 
ient des forces mystérieuses, que tous 
connaissent par la légende et que, pour 
la première fois, il jette dans la balance. 
Aux intérêts alléchés se mêle une curio- 
sité supertitieuse. L'air de la salle est 
dense, comme explosible. Alentour l'oura- 
gan tournoie et se démène, ; 

De nouveau le comte Rorsky s'est levé: 

…— Vous semblez oublier tout à fait, 
messieurs, que le duc Vladimir n'est pas 
mort. Ë F 

Une des portes vient de s'ouvrir. Enig- 
matique, André Selki fait son entrée et, 
d'un 1: 2gard, sème le silence autour de lui. 
Les Bohémiens ont des chefs, certes, des 
chefs qui peuvent déchaîiner la violence, 
mais ce grand garçon pâle, aux mains 
longues et aux cils soyeux, cet être mys- 
térieux, qui n’a d'amis que son violon et 
son cheval,-est maître de leur vrai secret, 
de cette puissance voilée qui va décider 
de la victoire ou de la défaite. Il est entré, 


ou se défendre. Lui vient vers le comte 
Rorsky et, d'une voix presque basse, bien 
sûre d'elle: ,æ ; 

— Il n'est pas mort. Mais si tu estimes 
la chose nécessaire, Grigori Fédorovitch, 
il le sera. F * 

Après un instant de silence, il poursuit: 

— Pour ma part, je crois qu'il nous 
est plutôt utile, maintenant qu'il ne peut 
plus nous gêner. Il est encore aimé — no- 
tre peuple est sentimental. Sous son dra- 
peau, nous nous assurerons mieux un pou- 
voir réel. re 5 à 

11 tend une feuille préparée, déjà revê- 
tue du cachet et du sceau des ducs Barni- 
ne, et il achève: 

— Je me propose de lui faire signer ce 
pouvoir. Je voulais seulement vous en 
communiquer l'idée et le texte. 

— Tu oublies qu'il est* paralysé ... 

— 11 y a toujours moyén de s'arranger. 

— ]l ne signera pas. 

— Je me charge de la chose: les beso- 
gnes difficiles ne me font pas peur. 

Il a un mince sovrire plein de réticences: 

— Si vous préférez que je fasse tout 
sauter ici?... c'est beaucoup plus sim- 
ple, seulement je ne garantis pas le ré- 
sultat. : 

Une voix impatiente s'est élevée: 

— Cette pièce devrait déjà être signée. 
André Selki, on ne, sait pas ce qui peut 
arriver. £ 

— Ne craignez rien, mes précautions 

sont prises. 
n officier d'ordonnance s'est glis- 
sé dans la pièce et dit un mot à voix basse, 
à l'adresse du comte Rorsky. Les traits de 
Grigori s'éclairent. d ; 

— La duchesse Marie-Hélène est ren- 
trée? Elle est près de lui? Veillez bien 
à ce qu'on la protège, je vous en charge. 
Et, autrement? 

— On ne sait 
revenu. 


rien: le courrier n'est pas 
‘ 


— Merci. 

D'u geste le jeune homme congédie 
son messager, puis se tourne vers le Bo- 
7 13 dus Ua i An 

— uc ir ne signera pas, An- 
dré, je t'en défie. 

— Tenu. 

Comme l’autre va sortir, le comte Rors- 
ky se retourne vers l'assemblée dont les 
invectives l'ont pris pour cible. 

— Vous êtes-vous demandé, messieurs, 
ce qu'Ivan Barnine ya penser de tout ceci? 

André Selki éclate d'un grand rire, que 
les voûtes répereutent et que les roule- 
menis du tonnere prolongent. Voici que, 
poussée par un brusque tourbillon d'orage, 
la fenêtre s'ouvre, La bourrasque se pré- 
cipite dans la salle, elle enlève à la volée 
les paniers épars sur la table ronde, siffle, 
rampe et s'apaise en frôlant les dalles. 
Une vague rumeur, de peuple en marche, 
plus inquiétante que la tempête, s'est en- 
gouffrée avec le vent. Un frisson super- 
stitieux parcourt l'assemblée, 


bles réserves, c’est évident... 


2, 


pliaient 
En un éclair, ceux qui regardent 
pris: c'est la voix d'’Ivan Barnine. Il 
nètre la pièce avec un sourire 
tristesse dédaigneuse, D'un mouvement 
instinctif, tous se sont levés. Il étend le 


— Veuillez fermer cette fenêtre, je'vous 
prie ... Parfait, et maintenant, messieurs, 
une bonne nouveile: mon père n'est pas 
DS di vous D vin Len pebent 2 
ger. vous le vw 1 u'il ne 
peut être aujourd'hui parmi vous, je tien- 
drai son rôle. 

Ivan s’assied à la place habituelle du 
maître et désigne les sièges vacants: 

— Je vous en prie, messieurs. 

André Selki est venu vers lui avec un 
regard de menace: seutenu par la protes- 
tation des chefs bohémiens, il lance: 

— Nous ne le permettrons pas, tu n'en 
as pas le droit, Ivan Barnine. 

Les yeux bleus du jeune chef ont une 
lueur victorieuse: 

— Peu m'importe, j'en ai le devoir. 

Alors tous comprennent qu'une puis- 
sance vient de se révéler parmi eux. An- 
dré Selki s'exaspère: 

— C'est ia lutte ouverte, je préfère cela. 

Toute une minute, Ivan le regarde. Les 
spectateurs attendept, haletants. 


de 


— On n'entre en lutte avec son 
chef, André Selki on se soumet, ou on 
se brise, 

CHAPITRE XVI 


Les trois sorcières. 

Depuis le matin, Ivan Barnine parcourt 
les services, r t et ordonnant les 
travaux. Pour la première fois, il s'occu- 
pe de l'organe du gouvernment; déjà, sur 
son Nour naissent l'ordre et la sé- 
curité. I1 vient de pénétrer dans la salle 
des gardes, aperçoit le comte Rorsky oc- 
cupé à téléphoner des instructions. Il vient 
à lui et, le prenant par le bras: à 
Se. (si m'accompagner chez mon 

re 

— Je te suis, j'avais terminé. 

Ivan s'arrête, regarde Grigori Fédoro- 
vitch et dit lentement: 

— C'est bon, quelquefois, de se sentir 
un ami. . 

— Tu as remporté une victoire magnifi- 
que à ce conseil. Les forces étaient, divi- 
sées et les Bohémiens sont puissants. 

— Dieu m'a ot mt Avant d'entrer, je 
m'en étais remis à lui Tu as vu Andr 
Selki? 

— J'ai cru qu'il allait tirer sur toi, 

—+ Moi aussi. 

— Tu n'as pas bougé. 

— ]1 n'y avait pas de danger. Grigori, 
on sent son destin! ... Il suffit de regarder 
loin devant soi, pour être brave: toute la 
force est dans le but qu'on poursuit. 

— Tu as accompli une tâche étonnan- 
te, depuis quelques jours! 

‘était plus aisé que je n'aurais pen- 
sé de mettre de l’ordre ici. On attend une 
voix, une force... 

— Pour l'opposition, 
faire? 

— L'utiliser. 

— Tu es très fort. Mais les Selki sont- 
ils utilisables? Leur histoire de puissance 
secrète m'inquiète... à ton avis?.., 

— Je ne sais trop: ils ônt de considéra- 
Mais. ils 
Nous allons 


que comptes-tu 


manqueront d'hommes... 

veiller ... 

— Et Marika? 

— Marika m'a rendu d'inestimables ser- 
vices; elle continue à m'être indispensable; 
à tous les points de vue, ce serait une 
faute grave de l'oublier. » . 

— Tu es sûr d'elle? 

Ivan” reste rêveur un moment, puis 
lève la tête vers son compangon. Il lui 
tend un étui de cuir: 

— Une cigarette? 

A la courte flamme du briquet, les traits 
du jeune duc apparaissent durs et réso- 
lus. I1 refuse de répondre directement. Il 
constate, 

— Vous ne vous aimez 
et toi. il me semble! 

— Oh! ce n'est pas une question de 
personne, Depuis que le due Vladimir 
m'a accordé l'honneur d'une place au con- 
seil, je combats le pouvoir croissant du 
clan Selki. J'ai beau avoir moins de tren- 
te ans, jé suis un conservateur de vieille 
räce! 

Ivan sourit: 

— Il me semble que nous sommes d’ac- 
cord sur ce point, mais je connais les em- 
bûches: j'ai besoin de tous les dynamis- 
mes. Marika jouit dans les camps d’une 
popularité quasi superstitieuse: mise 
mon service, c'est une force inestimable 
pour moi, donc pour nous.., pour tous. 

Grigori Fédorovitch sent qu'il n’est pas 
encore opportun d'affronter son crédit 
à celui de Marika Selki. 

— Tu es le meilleur juge! Quant à 
André ... 

— Ah! celui-là ,..! 
— Garde-toi, Ivan. 
Le jeune duc relève la tête brusque- 

ment: 

— Pourquoi me dis-4{u cela? 

— Cela.se conçoit, un Selki n'est ja- 
mais vaincu! 

Ils sont entrés dans les appartements 
du vieux seigneur, Grigori change de ton 
pour interroger: 

— En somme, tu restes définitivement 
parmi nous. Comme j'en suis heureux! 

— Qui sait? murmure Ivan au bout d'un 
silence, avec un triste sourire. 

Il s'adresse au domestique devant une 
porte. 

— Bonjour, Vasili, peut-on entrer? 

— Monsieur le duc attend Votre Excel- 
lence, 

Ivan s'incline pour passer sous la ten- 
ture soulevée et s'engage avec son corn- 
pagnon dans la galerie aux portraits, 
au 
son 


guère, Marika 


ut de laquelle s'ouvre la chambre de 
re. 

Sous le plafond aux caissons carrés 
peints aux armes de la famille — de 
gueules à l'étoile de sinople surmontée 
d’un croissant d'or — la grande lignée des 
Barnine monte la garde: à la cimaise, tous 
les ducs, depuis l’époque héroïque de la 
vieille histoire: hommes d'épée aux mines 
sauvages, visages et regards clairs; 
tous les ancêtres d'Ivan, auxquels il res- 
semble. Le dernier de la rangée, jeune et 
vivant, est peint en tenue de diplomate: 
2 que Vladimir, Son fils s'arrête en face 


ui. 

— Vois-tu, Grigori, cet air de victoire! 
Est-ce possible qu’il soit devenu ce vieil- 
lard triste, dans le 


€, emmuré silence, avec 
sa y * in e v ue. 
— Est-ce qu'on n'es ‘pas au moins 
réééqgeer la parole? 
— Chimère de médecins, j'en ai bien 


peur! Je ne crois pas que lui-même se 
fasse beaucoup d'illusions .., Quand je 
pense qu'il ne peut plus écrire! Ah! tiens, 
cela me fait mal! Je cherche à saisir dans 
ses yeux le sens de ses volontés. Je vou- 
drais n'être qu'un instrument, Vois-tu, il 
faut à tout prix qu'on le respecte et qu'on 
l'aime comme par le Je me suis 
montré ces jours-ci parce que c'était né- 
cessaire, je m'effacerai derrière lui. 
Je veux qu'il garde sa place, son autorité, 
son prestige!,. IL en mourrait.., 


(à suivre) 


LA 
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crivain français actuellement le 
plus lu, le pl traduit et le plus 
commenté. D'autre Charles 
du Bos n'a jamais uvé, et ne 
trouvera vraisemblablement ja- 
mais, un vaste public. Si l'oeuvre 
du premier est de lecture facile, 


l'oeuvre de Charles du Bos est, | possib 


au ca, | pro F ile # 
c'est pourquoi il sera toujours les 
délices d'une minorité. 

Je me souviens d'avoir lu, a- 
vant la guerre, une conférence de 
Maurois où ce dernier, traitant 
de littérature française contem- 

raine, disait que le d pu- 

li ne connaîtrait ml ar | pas 
avant longtemps ce qu'il considé- 
rait comme le chef-d'oeuvre du 
vingtième siècle: le journal de 
Charles du Bos. A la vérité, nous 
en connaissions des extraits, pu- 
bliés en 1929, mais ce n’est qu'en 
1946, soit sept ans après la mort 
de du Bos, que sa femme a pu en- 
treprendre la publication du jour- 
nal. Nous en connaissons mainte- 
nant une bonne partie — les an- 
nées 1921-1928 — et nous sommes 
décidément en présence d’un do- 
cument humain d'une rare élé- 
vation de pensée et de sentiment, 
en même temps que d'un réper- 
toire de méditations littéraires 
peu commun. 

Nous ne nous trompions pas, le 
journal prouve mieux que tout 
combien du Bos était un de ces 
grands esprits européens et qu'il 
sg engager le dialogue aussi 
ien avec Nietzsche qu'avec Keats 
ou Gide. Pour lui, les frontières 
n’existaient pas entre les grands 
esprits, ils communiaient tous à 
certaines expériences essentielles 
et formaient une famille élue mais 
non fermée. On sait le rôle qu'il 
a joué à Pontigny et sa direction 
de collections étrangères lui a 
été un autre moyen de rapprocher 
des écrivains et penseurs de 


é|\maints pays. Le monde a besoin 


de ces grands Européens. 

En publiant le journal, Mme 
du Bos a voulu rééditer le Dialo- 

e avec André Gide et publier 
a correspondance de Gide et du 
Bos en même temps que le tome 
où sont consignées les luttes in- 
térieures qui ont amené, non pas 
une rupture mais une brisure, 
dans une amitié qui datait de 
vingt ans. Ces lettres complètent 
le journal et le Dialogue et per- 
mettent ‘de suivre l'évolution de 
cette amitié qui fut si grande ét 
si complète avant de se voir at- 
teinte par les positions morales 
de l’un et de l’autre; qui allèrent 
se différenciant toujours. En re- 
trouvant la religion de son en- 
fance, du Bos a senti le besoin 
intime de subordonner l'esthéti- 
que à la morale, tandis que Gide 
n'avait d'autre morale qu'esthé- 
tique. L'unité spirituelle sur la- 
quelle avait grandi Jeur amitié 


De propos 


La Presse — un souci 
primordial , ,, 


La Presse doit demeurer un 
souci primordial . . . La presse 
sous toutes ses formes: journal 
quotidien, hebdomadaire, revues 
enfantines, etc. Vous savez les ef- 
forts que j'ai tentés dans ce dio- 
cèse pour assurer son maintien... 
je considère cette question com- 
me une de celles qui doivent re- 
tenir par préférence notre atten- 
tion. — Mgr FELTIN, archevêque 
de Paris, 

L L£ LL 


Il est nécessaire que chacun, 
pour son compte personnel, veille 
aux lectures qu'il peut se permet- 
tre. Il est indispensable que les 
parents et les éducateurs se ren- 
dent compte du danger que la 
lecture peut causer, et exercent 
une vigilance affectueuse et in- 
telligente sur les écrits qu'ils met- 
tent ou qu'ils laissent entre les 
mains de ceux qui leur sont con- 
fiés. Que de déboires on peut évi- 


J'ai lu tel livre et, après l'avoir 
lu, je l’ai fermé; je l'ai remis sur 
ce rayon de ma bibliothèque; 
mais, dans ce livre, il y avait tel- 
le parole que je ne peux pas ou- 
blier! Elle est descendue en moi 
si avant que je. ne la distingue 
plus de moi-même. Désormais, je 
ne suis plus comme si je ne l’a- 
vais pas connue, Que j'oublie le 
livre où j'ai lu cette parole, que 
j'oublie même que je l'ai lue, que 
je ne me souvienne d'elle que 
d'une manière imparfaite, n’im- 
porte! Je ne peux plus redevenir 
telui que j'étais avant de l'avoir 
lue, — André GIDE 


Le bon et le mauvais livre ,., 


, “Quand une lecture vous élève 
l'esprit et qu'elle vous inspire des 
sentiments nobles et courageux, 
ne cherchez pas une autre règle 
pour juger de l'ouvrage: il est fait 
de main d'ouvrier”, parole juste- 
ment célèbre de La Bruyère, à 
laquelle fait écho la définition 
suivante, donnée par un contem- 
porain: “Comment définiriez-vous 
un nd livre?” lui demandait- 
on, “Un grand livre, dit-il, c’est 
celui qui nous grandit.” Et il a- 
joutait: “Il n'y en a 
autant qu'on 
C'est André Gide qui faisait cet- 
te belle réponse . . . et il a dû se 
dire, en songeant à son oeuvre à 
lui, qu'on peut être un grand 
écrivain sans avoir écrit un seul 
grand livre. 

Et le mauvais livre? Il n'est 
que de citer le pasteur W, Mo- 


nod, reprenant en sens op é la 
parole de La Bruÿère: ‘ 


ut-être pas 
ourrait croire” — 


E ppelez 
ma pernicieux, néfaste, l'ou- 
vrage, quel qu'il soit, qui diminue 


D'ABONNEMENT 


Nos Lectures 


Correspondance Gide-du Bos 
par BLAISE ORLIER 


André Gide est, on le sait, l'é-! fut rompue et l'un et l’autre en 
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éprouvèrent un profond chagrin. 

A vrai dire, cette division avait 
commencé de s'accuser dès avant 
la conversion de du Bos. Le 9 dé- 
cembre 1923, du Bos écrivait à 
Gide, dans une longue et belle 
lettre, qu'il ne lui paraissait plus 
ible de ne pas prendre en 
considération les uences 
éventuelles d'un livre. jui 
1925, il revenait sur le sujet, et 
dans les conférences qu'il pro- 
nonÇa sur Gide, du Bos faisait 
déjà des réserves. Et lorsque du 
Bos communiqua à Gide le ma- 
nuscrit du Dialogue, ce dernier 
fut profondément atteint par la 
franchise avec laquelle étaient 
disséquées certaines de ses fai- 
blesses. Le charme était rompu. 
Comme cette amitié avait tou- 
jours reposé sur les choses essen- 
tielles, il n'était pas question de 
la perpétuer hypocritement sur 
le plan social; le silence valait 
mieux que le mensonge. Mais il 
mt eut jamais de rupture com- 
plète entre l'un et l'autre; le dia- 


Aux Editions Fides 
L'Heure est venue! .,, 


“Voilà un titre énigmatique. 
Veut-il annoncer quelque cata- 
clysme a yptique?” C'est un 
peu ça. le prophète n'est nul 
autre que la sainte Vierge elle- 
même qui, s'adressant aux ÿois 

ureaux de Fatima, désire in- 
ormer le monde des calamités 
qui surviendront s'il ne veut pas 
se convertir, 

11 s'agit d'un récit entièrement 
imagé. L'artiste qui a exécuté le 
travail a fait preuve d'un rare 
bon goût tout en tenant compte 
des exigences du lecteur habituel 
des bandes illustrées. Le coloris 
est des mieux réussi, la présenta- 
tion des lieux et des événements, 
d'une grande fidélité. 

Mais le mérite de la brochure 
tient davantage dans la valeur du 
scénario. L'auteur n'a retenu que 
l'essentiel du récit des appari- 
tions. I1 a très bien mis en éviden- 
ce le rôle des petits bergers de la 
“Cova da Iria” et il a su donner 
aux instances de la Vierge en fa- 
veur de la prière et de la péniten- 
ce un accent auquel on ne peut 
résister. 

Aussi cette brochure devrait- 
elle être répandue à profusion. 
Chaque écolier, ou du moins cha- 
que famille, devrait avoir son 
exemplaire, 

Chacun y trouvera un stimulant 
dans la croisade de prières et de 
pénitence en faveur de la paix, 

L'Heure est venue! .., 36 pages 
de bandes illustrées en 4 couleurs: 
l'exemplaire, $0.10 (par la poste: 
$0.13); la douzaine, $1.15; le cent, 
$9.00; le mille, $80.00, 


en propos 


en notre for intérieur le respect 
de nous-mêmes, le respect de la 
vie”, 


. L LA 
Il n’est pas un de nous qui, des- 
cendu au fond de sa conscience, 
ne reconnaisse qu'il n'aurait pas 
été tout à fait le même s'il n'avait 
pas lu tel ou tel ouvrage. 


. Paul BOURGET, 
Nous avons perdu ,., 


Ce qui es{ grave, c'est que nous 


|avons perdu, au moins en partie, 
cette sensibilité qui nous plissait 


le coeur et la peau devant certai- 
nes audaces; nous avons perdu la 
délicatesse qui s'offensait de <e 
ge est vffensant; nous avons er 

u la pudeur. CH Dr J. CAL À 


Le groupe du théâtre antique 
de la Sorbonne est un groupe d'é- 
tudiants fondé il y a 15 ans, et qui 
s'attache à jouer les pièces des 

rands papa grecs, en respec- 
ant autant que possible le texte 


ter par une action avisée et pru-|0'iginal. C'est ainsi que depuis 
dente en cette matière! — Mgr |1936, ces étudiants ont joué 86 
WEBER, évêque de Strasbourg. |fois “Les Perses” d'Eschyle. En 


1937, ils ont repris “L'Amphy- 
trion” de Plauie, en 1939, “Anti- 
gone” de Sophocle: en 1947, “A- 
gamemnon’”; en 1950, “Les Choe- 
phores’”, qui sont la suite d'“Aga- 
memnon”,. Actuellement, ils pré- 
parent “Médée” d'Euripide. 

Ils voyagent beaucoup grâce 
aux Relations Culturelles et à 
l'Association française d'action 
artistique, ils ont pu se produire 
en province et aussi (pour ne - 
ler que des 5 dernières a }, 
en Allemagne de l'Ouest, en Bel- 
ique, en Grèce et 2 fois en Hol- 
ande. «a 


Le prix international du roman 
de langue française, prix Charles 
Veillon, d'un montant de 5,000 
francs suisses, a été attribué à 
Lausanne, à M. Charles-Ferdi- 
nand Landry, auteur suisse, pour 
son ouvrage: “La Devinaize”, 


Messieurs, 


Nom 


Adresse 
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Canada: $3.00 par année 
$5.00 pour 2 ans 
Etranger: $3.50 par année 


logue était devenu impossible, 
mais persistait chez l'un et chez 
l'autre un sourd désir de retrou- 
ver la communion des jours d'au- 
trefois, 

Ces lettres reconstituent les 
moments essentiels d'une émou- 
vante amitié entre deux des plus 
grands écrivains de leur généra- 
tion et, comme leurs gd 
posent en termes clairs le proble- 
me angoissant de l'art et ae la 
morale, Car ce n'est pas la vie de 
Gide qui a été pour du Bos l'oc- 
casion d'une condamnation, mais 
bien son oeuvre. Et ce qui, plus 
que tout, a déçu et blessé du Bos, 
ce fut la découverte, à propos sur- 
tout de Si le grain ne meurt et de 
Corydon, que Gide trichait. L'iro- 
nie avec laquelle il disposait des 
mg où Gide posait au mar- 
yre blessa ce dernier qui ne put 
tenir le coup. Tout le drame vint 
de ce que Gide ne voulut pas ac- 
cepter que du Bos lui préféràt la 
vérité. 

Il semble que Gide souffrit au- 
tant que du Bos de ce refroidisse- 
ment de leur amitié; quand elle 
se situe aussi loin dans le coeur et 
aussi haut dans l'esprit, l'amitié 
parfaite est un rare chef-d'oeu- 
vre, presque toujours elle échap- 
pe au moment où enfin on allait 
croire la communion totale et dé- 
finitive. Mais ces belles amitiés 

rocurent des joies et des dou- 
eurs dont sont incapables ces 
liens superficiels qui s'établissent 
entre la majorité des hommes. 


Lettres de Charles du Bos 
réponses d'André Gide, Paris, E- 
ditions Corrêa, 1950; 212 pages. 


Un périodique trop ignoré Ê 
Littérature de Jeunesse 


Littérature de Jeunesse est un 
bulletin documentaire mensuel 
spécialisé dans la présentation et 
l’gnalyse des publications desti- 
nées à l'enfance, à l'adolescence 
et à la jeunesse. Depuis quelques 
années, ce bulletin connaît une 
diffusion de plus en plus grande, 
en raison de sa documentation de 
remière main, de ses principes 
ermes et sûrs, de sa tenue excep- 
tionnelle, Sa rédactrice, Jeanne 
Cappe, est une spécialiste de la 
littérature de jeunes et a su s’as- 
surer, en outre, la collaboration 
de nombreuses compétences. Le 
bulletin arrivait de plus à une 
heure décisive, alors que tous les 
milieux responsables s'éveillaient 
au danger de tant d'imprimés 
malsains qui sollicitent toujours 
la curiosi juvénile, Tous ces 
facteurs expliquent le succès de 
cette revue de premier ordre, 

Le périodique connaît égale- 
ment au Canada une vogue re- 
marquable, alors que non seule- 


ment les éducateurs mais même. 


les écrivains pour jeunes prennent 
de plus en plus conscience de 
l'importance du problème des lec- 
tures à l’âge où l'on est si docile 
à toutes les influences. Que ide 
gens cependant, et qui y trou- 
veraient une aide si précieuse 
dans leur tâche, ignorent encore 
Littérature de Jeunesse, pourtant 
une des réussites les plus mar- 
quantes parmi les périodiques 
culturels en ces dernières années! 


Une publication robuste, 
mais alerte et pratique 


Fidèle aux meilleurs principes 
de formation, Littérature de Jeu- 
nesse ne néglige cependant pas 
l'aspect pratique de sa présenta- 
tion. C'est ce qui a également in- 
cité le Service Général d'Abon- 
nement Benoît Baril, 4234, rue de 
la Roche, Montréal, où l'on peut 
s'abonner à la revue, à s’intéres- 
ser particulièrement à cet organe 
du Conseil de Littérature de Jeu- 
nesse de Bruxelles. Ainsi, chaque 
numéro comprend une dizaine de 
feuillets à classer dans les diver- 
ses catégories de la littérature 
peer, jeunes: L'imagerie, Le bes- 

, La féerie, L'humour et Ja 
fantaisie, L'aventure, cic. 


Une miné à exploiter 


Enfin, on découvrira là une vé- 
ritable mine à exploiter et tous 
les parents et les éducateurs, tous 
ceux qui doivent s'intéresser à la 
lecture des jeunes, se doivent de 
connaître cette source internatio- 
nale de renseignements sans pa- 
reille. 

Un epéciuen sera envoyé sur 
demande, contre envoi de quinze 
cents en timbres. 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer 
v mentionnés sur 


t leur com 


les 
2feur sgreus 
e de La Liberté 


au Service de Libr 
et le Patriote, 


619, avenus MeDermot. Winnipeg. 
Man. er 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


LIBERTÉ" PATRIOTE 


619, avenue McDermot, Winnipeg, Manitoba 


Je vous envoie, par la présente, la somme de $ 


Veuillez, s'il vous plait. faire remise 
par bon de poste, mandat ou chèque 
payable au pair. 

La date qui sera inscrite sur la 
bande d'adresse de votre journal 
pre, l'échéance £e votre er 
nemen attestera réception 
votre remise. 


L'ABONNEMENT EST STRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE 


ns 


PAGE SEIZE 


Petites 
Annonces 


LA LIBERTE ET LE PATRIOFTE 


| Au Sacré-Coeur | 
| Partie de cartes | 


La partie de cartes de diman- | 
che dernier a été un vrai succès. | 


Winnipeg, Mon., le 27 avril 1951 


COMMIS (HOMMES ET FEMMES) 
POUR CENSEMENT. Travail de 
bureau et de dactylographie. Bureau 
Fédéral des Statistiques, Départe- 
ment de l'industrie et du Commerce 
Salaire, 5160 00 r mots T' les 
détails sont affichés aux Bureaux de 
Poste, aux Bureaux du Service Na- 


LE SAME — LA FILM 
LA REVUE POPULAIRE 
Les trois pour 5:29 par année 
Nous prenons aus des aborime- 
ments à tous les magazines 
LE CASIER DU LIVRE | 


far 2 sous par met. Manimmem: #6 
sous par imwertion plus 25 sous eup- 
plémemtait en 1 affranchimement 
" l'on ve sert d'une Baite 


F. O. Box 741, Winnipeg 


| 


tional de P“etment et à la Com- 
mission du Service Civil, Chambre 
210, 356, rue Main, Winnipeg. 


Félicitations et 
aux organisateurs. 


remerciements | 


! de ont folies pe- |A VENDRE POUR ETVRE ang gt L'ALES Une autre grande partie de car- 
« peiteme seu GRE — Maison de 6 chambres x 2. | 4e st or isé our Peer} 
cner la copie de l'annonce W, à 2 étages Er b , conne A LOUER — Suis de 2 chambres à 59 Mn gore À y Ne à pm | 
hée pour électric n mar- | meublées avec évier convenable | e hrchres : à { Pr 
Gi vous avez Les choveun gris, ronde S'adresser à A. Péloquin, Lot #1,! pour 2 personnes S'adresser à 409, | sc. Ce sera probablement la der- | 
p.92 ER NE on 7 Norbert, Man 206-4P rue de la Œ Re | nière de ja saison. Venez en grand | 
que, us Un lonique merveilles | n, pERMANENT offert à une | PR nn, 5%-4€. | nombre! | F 
Server DU re CS senc graphe x péri entée où oun |A VENDRE Autornobile Chevrolet | aisant re orti 
mie : tero: e ntee ’ 1 E — robile ” ir 
lampes. Man 7 © "#7 | Diinque, de preference. Sadremes à |" 1950. 4 pores: peu de millage, 8- Club du Sacré-Cocur | “l'apparence pl légè | ie” 
sed 4 Fr onkin Co , 11219, avenwe | dresser à 273, rue Dumoulin, St-Bo- : : | | a us re us gate 
— - omité du Club s'est i 
fi VOUS SUUFFREZ D'ARTHMITÉ OL Jasper. Edmonton. Alta N1-TF | niface, Man. Téléphone: once es PR pour préparer la clé. P P 9 À « g Æ 
ve RHUMATISME, et « vous ce PR LL. . ra , ! 
pouvez venir de snusgement |A VENDRE — Deux fermes de 16s-|. —_—— ture de la saison des ligues de dans les worsteds gabardines Complet 
Gjrivezana A4 truvére PO Box] ce chacune, à 3 milles et derni de | A VENDRE A ST-BONIFACE — Mai- | quilles et organiser l'assemblée ‘ id 2 pièces 
Li Û Man LEA A Droquerie. 125 acres en toin S'a-! son m rne en brique, chambres me 
pare ce _ dresser à À. St-Laurent, 295, rue Kit. | Revenus mensuels de $10700 et suite | Kénérale annuelle. La prochaine d 


TISANE LISBEY—- Vous pUUVEZ mais 


Catalogues et 


français et abglais € 


nm: 1 


son, Norwood 43-5C. 


A VENDRE — ] auto Ford Custom, a- 


privée de 4 chambres en bas. Chauf- 


Banque du Commerce, angle Marion 
et Taché, Norwood. 527-4C, 


chronique fournira plus de dé- 


Cercle Ouvrier et le Club du Sa- 
cré-Coeur a eu lieu à St-Boniface, 


ricain, illustré plus haut, 


tissus tropicaux, à texture 


| 
tenant vous procurer le célébre T1- | — fage automatique à l'eau chaude a- i £ Les s di 
SANE CISBEN che M Sabouiin | A VENDRE — À St-Norbert Bungalow | ver systéme & Thuile- Planchers details à ce sujet. teinte importés et domestiques termes de crédit peuvent être 
196. avenue Provencher St-Donlliace 20 x 24 bâti en 1948, chauffé à l'huile bois dur, Prix, 81450009; tant “y” » ’ occordés, si on le désire. 
| L'Avalanche de Rires 
Par ls voste: 91 6 trance 112-TF Prix, 82500400. S'adresser à Hay. Tel- | requis, #650000, Appeler 206 981. 
tr a | fier, St-Norbert, Man 525-4C. | 453-4C.| Encore une dizaine de jours a- 

“Pages ei de plantes pes un Mumuñ. |ON DEMANDE — Bonne pour maison |A VENDRE — Fodis de cuisine “En. | ant 14 grande soirée au théâtre Conformément au Conseil de Modes pour hommes du Canada qui, à so 
naire Curatils. toniques, donnent pr Couchers chez elle ou à la! terprise” au bois et au charbon, avec | Dominion, le 6 mai, à 8 h. 30, : À x ms a: à qui, a son 
es a mest nalirez-voust | riaison de travail S'adresser à 193, | réchaud et réservoir à eau chaude. | heure avancée. Il se peut que récent congrès adopta les teintes plus gaies et plus légères pour le printemps, 
vous « né l d vous? rue Masson, St- niface, où = | Le >o ‘on ‘adresser À { H A n \ 
Demandez livrets explicatifs ra. | ner à 201 361. 2040. | 4, re Dt-éoun-Daptisle, SC-Donite- ee D'ou v Fr EATON appuie ce mouvement avec enthousiasme. Et EATON les a! Grande 
tuits F. Mane rue ean-Hap- nrstanee | +, Man. 5334-40. | POnIDIES. Ne taraez pas davantage :4 H à 
tiste St-Boniface. Man 16-TF | A LOUER — Da illage de Loret- | À ——- | à vous les grocurer. ” variété de tissus, de patrons, de couleurs. Voyez par vous-même leur jolie 

A LOURR — AG creer êtass: chem: | °° 7 © ambre lées, chaufiées, | A VENDRE — Maison moderne de 6 | apparence et leur qualité. Assurez-vous que la coupe sera faite par un expert, 

ES EE 3 à cote té, pour per- chambres avec meubles. Prix, $6,500 |A Ci b d S £ C Iles. N le BAS PRIX! 
chADrE: avec OÙ Sans pension: pour | 2 tuées en face | S'adresser à 334, rue Notre-Dame, u u u sacré-Loeur selon vos mesures personnelles. Notez le | 
gt / . re AA goamr ie l'église, du même côté que le cou- St-Boniface, Man. 535-4C. | 
b LU 2 re 8 Taéphen me | vent ar le lot 54 S'adresser à Fran- =———— “ Ligue de dix quilles 
OS ei | Sois Mondor, Lorette, Man.  519-5P. | A VENDRE — Bicyciette d'homme, en (Fin de la 2ème série) | 
+ COTES à D -Ÿ > | trés bonne condition: presque neuve 
chat. Ét-Boniface (Tr » quipe G. P. 
ne urten: 4 | Aussi piano en très bonne condition. Guertin Frères 25 20 
A VENDRE Protecteur AMPRO || FOUR ACHAT ET VENTE de pru- || ge me 29 4 pr rue énatige "À Banque Can. Nationale 23 39 
éle CENTURY 10 nn s orietés de vil armpagne, fermes ||! St-Boniface, Man. b 4 s 3 1 
pat ve : ë nt = PAM, + ra à ou commerces, s'adresser $ la vaNbÈE - Frac Lo FE | Hôtel Roblin 22 23 
: p LE dose ; EN — For oach ‘41, en bon- A m 
— : h Lu ae soucie L C. SUVPST | ne condition. S'adresser À 343, rue Canadian Publishers 20 25 1 
A tant, Téléphomer à 32, édifice Meintyre | Dumoulin, St-Boniface, Man 
21 094 ou écrire À peus 533, La Lin F- Téléphones: 927125 ou 204 567 | Mens " ‘523-4p. | Records: | PANTALONS SUPPL MENTAIRES: 17.00, 0.50 25.00 et 29.00 
2 Le ,2 € . co - " 2 | 
met, Wine. |” nié 1# _ H 1 P — Gérard Léveillé  227| d 
FERME A VE ns rs A Grove LH 3 P — Gérard Léveillé 594 

1 CHAMBHMES A LOUER dans maison x : our être déménagés > Farm. entre La Salle et St-Norbert. pat | 
r volirment bâtie, avec laveus PR + rer s UMR DL À l4 de section, tout en culture, partie à à A ER pot es jet Ut 
S'adresser à 525, rue des Meurons,| 6 c} lle de bain, 24° x 28°.| €n  Euéret d'été. Avec bâtiments gp : Les épaules carrées, la suppres- R des habits h 
#t-Boniface, 51640 20'-x 32, à 2 rangs de Pa ge on ge ee Es reg ts Trophée Dufault Sen de D talttà ee da ayon des nabi pour ommes, 

our pl le renscigne- . ” æ e 

n VENDRE — Pommetiers. pruniers. | ments derire à Asgue Bros ti gi. | lailler et étable, Hydro et eau, 44 de 8 dovetn. éitoits nue line: froites Hargrave Shops pour hommes, Rex-de-chaussée. 
pere nes ones | fee Avenue, Félfpnne area | foie dan em fravet Pris éco, | La 4ème et dernière rencontre | | donnent une touche 4e aistinc- 

er plants po aies et bré- | : ‘ « L " 
se-vent Fleurs vivaces #1 annuclies | 1% 27 appeler M PT bureau Teillet et Forest, 204, édifice | POUT le trophée Dufault entre le tion à ce nouveau modèle Amé- 
Li gumes 


voye ntuitement. S'adresser à la res té mu déve . : tie “ragrar 24 Î i i 
Maison St-Joseph, Otterburne, Man. | jec j°us les aecessoires. COMME neue | UNE CUAMBRE À LOUER — À 2 mi- | samedi soir dernier. Nos porte- 
(Dépt. Horticulture.) 411-4C.! bon condition 1 tracteur McCor- nutes de l'autobus. S'adresser à 489, couleurs gagnèrent 2 des 3 par- 
— raick, 10 x 20, sur chenilles, 1 ma-| ue Langevin, St-Boniface, Man.  |ties mais durent céder tout de = 
nr tue ce | Gin à battre (Threshing Machine) — En e  Mor— Les Maritimes n 
bines) et Laïteuses autres machines | je mio Fcpoucen, 20 DR État |A VENDRE — Broche neuve, qui peut | total, alors que les étoiles du Cer- FONTAINE & CONPAGNIE es RFO : 4 L i Matile 
agricoles et aussi camions À vendre | bécial 1947, en bon état. 1 camion | Servir à plusieurs utilités, Bon mar- |cle Ouvrier roulèrent une lère Pourquoi passer l'eau? oste le] favorisent pas l'union OUIS 
M à échanger Livraison tmmérdiate i AP fé ché, S'adresser à 198, bouievard Dol- i 912 ints! di 11 
À : , argo, 4% tonne, 1938, 1 auto Ply- partie de 91 oints! Cette dif- Puisque malgré les nouvelles 
#51 travaux de réparations (aits . " " , - lard, St-Buniface, 524-4P, | ?; ii : ta - & FIL 
par des experts. Aliard Motors & Im-| "outh ogg Pr très bon état. s'adres ox «+ +8 ANR férence, jointe à un crédit de 96 à AS out D eh » OTTAWA — M. A.-J. Brooks, 
plements. vis-à-vis les Abattoirs de! 0 SE Sééphone ge Stéaude |A LOUER — 3 chambres à coucher, | points — fruit des 3 autres ren- ns sr nommé à prog. cons. de Royal, Nouveau- Horloger Suisse 
St-Boniface Man 106-T.F ..” . n4 PLATE h fournies, y compris chambre de bain, | contres précédentes — valut au Et nous avons du stock: na k dit aux Communes 
[NOUS VENDONS — Avoine Ajax no| Pour personnes sérieuses, tranquil- | Rs Ouvri victoire bi 18 différents modèles de poëles rtrenede pee bin 238, rue Moin, Winnipeg, Men. 
1, $1.05 le minot, pas de sacs fournis les. Seront pensionnées, si elles le | ETC CuVriIer une viééoire Dien 11 différentes machines À laver | qu'il n'y a pas 10 pour 100 de la (Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) | 
CORSETIERE Nouvelle avoine “Fortune”, #130 — désirent, à nrix raisonnable. Cham: méritée avec une différence de 10 différents réfrigérateurs on res population des Maritimes qui sont Téléphone 926 625 
| Orge Montcalm, $1.56. — Blé Regent| 23e Pr À à Ar Er ER de mer 29 152 points. é Et des radios , . , des radios ., . en faveur de l'union du Canada P 
représentant la Compagnie Spen- enregistré, 82.15, seulement une peti- d , “| des radios. 


er Corsets et brassières faits in- 


Nouvelles Permanentes 


te quantité de reste. — Nouveau blé 


“Redman'' enregistré, 8245 le minot, 


ne 58, 518-4P, 


522-4P. 


avril 1950, commençant à 1 h. de 
l'après-midi, sur la ferme de Léo 
Gauthier, située À 14 de mille à l'est 


Le trophée Dufault est en jeu 
depuis la saison 1939-40, La vic- 


à fait spécial ... 
Tout en félicitant nos bons amis 
de leur victoire, nous les remer- 


Votre machine usagée sera re- 


LONDRES — Le commodore | avec les Etats-Unis. 


de l'air Martin Costello, comman- 


3 graineries. Très bonne ferme pour 
seulement $65.00 de l'acre; la moitié 
comptant. 


37 milles de Winnipeg — Magasin Red 


Le commodore de l'air Costel- 
lo est né à Alexandria (Ont.), en 


Tél.: 202 505 


fividuel! ' h A VENDRE — Camion Maple Leaf, 11 d is de St-Bonif. ne du PT MO TR d d ti du CARC 
dividuellement pour chaque per- || saes inclus. — Thatcher enregistré, à — Camion Maple Leaf, 1% |toire de nos amis de St-Boniface entendu ... ant du groupe tactique du na A 
sonne. Aussi supports chirurgicaux $225, — Orge Montcalm enregistrée, tonne, en bonne condition, avec boi- | 4 : + : Nous vendons à termes faciles à : : " CG; R. DUFAULT LIMITED 
ho nd #220 — Lin Dakota. 8675 lLinl te à grain. S'adresser à Boîte 8, La | é&alise le nombre des victoires Sounitie à COTARNE à Winnipeg depuis quatre ans, ROYAL REALTY CO, ENTREPRENEURS 
ET ET - Sheyenne, $7.50. — Lin Dakota en-| Salle, Man. 523-4P.| pour les deux clubs en question, | "ave provencher Tél, 201 425 || Vient d'être nommé officier gé- 516, édifice Melntyre 
dresser à Mme Germaine Courteau, | registré, demandez note prix, - v ———— chacun ayant gagné 6 fois et perdu Pourquoi passer l'eau? néral d'aviation à l'état-major ? pesée !” - Ventilation 
96, rue Sherbrook, Winnipeg Trèfle jaune avec 10% de blanc. 12c | A VENDEE ot Fou diéetriaue Née 6 fois! Est-ce à dire qu'après 12 Nous vendons toujours À canadien conjoint à Londres. Le Tél. 925 801 Tél, 927 702 EE à que à 
| la lv, sacs inclus. — Trèfle jaune, ry, en parfaite condition: -00. de angl Ù # e - Foyers mécaniques - Plan- 
Téléphone 35 226. | 4e, — Trêfle blanc, 17e. — Brome,| le Guerney, 825.00. Téléphoner à|années de rencontres les choses l'ancien prix sar-1c, || Commodore : Costello remplacera A VENDRE Ds on Lie MORANAN e Climee 
| 20€. — Luzerne, 63c. (Cette liste est 204 493. eu g'agresser à 142, ee en sont où elles en étaient au dé- le commodore J. L. Hurley dont |20 milles à l'ouest de Winnipeg fer tisation - Plomberie - Toitures 
sujette à être changée sans avis). var ollard, St-Boniface, “AC. ? : l E É me de 320 acres, tsites en culture. va - 
— — |  S'adresser au: Plan de Semence, No- ———— 0 See nerve meet cf Ce À pe | yet 7 poste sera annoncé Bungalow de 5 chambres, Etable et 677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
| tre-Dame de Lourdes, Man, Télépho- | UN ENCAN sera tenu le lundi 30 0 € v plus tard. 


de 1951 © 


M. J.-A.-M. 


de Lorette, sur le chemin Dawson. 
On y vendra: 


cions également pour la magnifi- 
que réception qui clôtura cette 


Chevaliers 


1904. 11 a fréquenté l’école dans [ à 
cette ville avant d'entrer au col-| SPP Los pour Lpropriés 


rié- 
taire. Prix, pour vente immédiate: 


Poils Disgracieux 


: Signes, verrues, boutons Nous 
Fascinantes * à en srpems série de rencontres, À l'an pro- $11,000.00, à termes. arañtisions, absolument de es en 
" Tracteur ‘Leader 1 , sur pneus— in! ever pour ujours ouvelle mé- 
Romantiques! De La Giclais Tracteur sur chenilles McCormick chain! e O om | = rm a + gg thode sans douleur Traitements à 
Attrayantes! Prêts d'argent T-20 — “Disc” John Deere, 8 — Rä- Prix 8 200.00 1a moitié comptant, || Partir de 82.00, Un seu] traitement 
D . = , 77 La n e O! 
\ Assurances contre l'incendie teau sur _ pneus Faucheuse avec . / rix, $6 m comptant, || suffit L°y enlever pour toujours 
Selon les * *; ou autres mateur, 7° sur pneus — ‘Swatter” Petite Note C ilP h Norwood — Bungalow de 5 chambres, || les poils des jambes et des bras 
dernières 322, rue Main, Winnipeg Case 1948, 12° — Rouleau à terrain, onsei rovencher salle de bain, eau chaude et froide: . . 
LA : 12’ — Cuitivateur Case, 8’, 1950 —| 1, ai 24 mi Sté célé- chauffage à air chaud, Près moyens || The Dermic Institute 
de : léph 24 01 h e samedi mars a été cé î 
modes Téléphone 924 012 Balance Fairbanks — Trayeuse avec ., , " i de transport. Prix, $4,200,00; comp- 
de Por moteur — “One Way Disc”, 6’, 1948 | bré, à St-Maur-des-Fossés, Seine,| Tous nos sous-conseils ont re- tant requis, $1,800.00, 500, édifice Kensington—Tél 024 110 
«€ — Chargeur à grain Morris, 18° —|le mariage de Mlle Renée Gravel,|çu une invitation à l'assemblée Had. sel use: gite WINNIPEG 
Hollywood Charrue à 3 oreilles Oliver, 147. fille de Mme Bibiane Gravel, de|de dimanche prochain, 29 avril. au ee 


Réparations de 


Mobilier 


Montréal, avec M. Marcel Schil- 


Les présidents et secrétaires de 


de billard, comptoir à lunches et sa- 
lon. de barbier. Chiffre d'affaires: 


; dc nés tds "à e Crayons automatiques Laveuse électrique Maytag — Four-|les, de La Varenne St-Hilaire,|ces sous-conseils viendront dis- $75.00 par jour. Très bon commerce 
i pe cu s l sg eng 108 à billes (Bal || naise Findlay, no 22 — 10 chaises de | France. cuter leurs problèmes avec l'exé- profitable, LA de à Chambres, PO» 
a crème du Salon Golden i 


Prix régulier, $10.00 


53.50 


«+ Briquets de toutes marques 
COMMANDES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 


273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


cuisine — 2 tables de cuisine — Di- 
van-lit — Secrétaire — Radio à bat- 
teries — 2 radios électriques — Poêle 
de cuisine, émaillé 2 tables de 
centre — 1 chaise berceuse, etc. 
1,000 minots d'avoine Exeter, 

Outils et vaisselle de toutes sortes, 


A VENDRE 


St-Boniface — Duplexe semi-moderne 
de 8 chambres, nouvellement décoré: 


Possession immédiate de 5 cham- 


ee 


cutif du Conseil Provencher, Cet- 
te assemblée est convoquée pour 
3 heures, heure solaire, soit 4 
heures, heure avancée. Des déci- 


sions importantes seront prises, 


riétaire peut s'adonner aussi à d'au- 
res occupations, Prix, ur édifice 
et aménagements: $9,800.00, la moitié 
comptant. Considérerait propriété de 
ville en échange. 


60 milles de Winnipeg — Hôtel de 25 


MIRACLE DU SIECLE! 


Mesdames! Vous qui depuis lung- 
temps jetiez vos vieux lainages, 
maintenant conservez-les précieu- 
sement car, grâce à des procédés 


É i . : n , no ouvons lés trans- 
Ondulati à froid Téléphone 24 241 Paiement comptant. E. Boily, encan- bres. Prix, $5,300.00. sans aucun doute, et l'exécutif fe- à 2 er + as 000 00e Re à Mer où de mésnitiques couver- 
nauistions à Te! J.-G.-E. Emond teur, Richer, Man, Téléphone: 303, | St-Boniface — Bloc moderne de 5 sui-|ra de son mieux afin de donner froide. Très bonne aubaine. Seule- || tes pour lits ou pour automobiles, 
du Salon Golden ‘Propriétaire sonnez 1-1, , sac. | je, lg sue de S000.|tous les renseignements voulus. M006"1905/00000, 18 mous ‘comptant, ||'de SEiNtes diverses 65 AUX PAONS 
Prix régulier, $15.00 $18,000.00, | : Entre autres choses, il est ques- Le soir vives. die autburd'hul.etin de 
RES v — |{st-Vital — Rue St-David — Maison |tion d'initiation pour le mois de M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 recevoir gratuitement notre ma- 

54.95 Apprenez te moderne de 5 chambres, Possession | juin prochain, gnifique CATALOGUE, 


J.-A. TRUDEL 


le ler juin. Prix, $6,800.00; comptant 
requis, $2,800.00, 


#29-4C. 


- A : P 
Avez-vous les cheveux gris? Télégraphie COMPTABLE PUBLIC st-Boniface -- Duplexe moderne de 6| À la dernière réunion réguliè- Chs Chassé & Fils Ltée 
vez- s e + | cnambres, entrées rivées; en si- . 
Avez-vous les cheveux secs, ternes | hambres: trées privées; bi i-|re, nous avions le plaisir d'avoir Le commodore M. Costello Division des laines 
sans vie? Bedonnez-leur de la cou || loi e Tenue de livres tué. Prix, $6,000.00, à termes. avec nous une délégation impo- OS Ste-Marie Co-Beauce 
différentes = 8950 — entièrement et obtenez un bon emploi 2 ns : - PO St-Boniface — Bungalow moderne de | sante du sous-conseil de Fan-|jège militaire royal de Kingston GUERTIN Frères 
iitféren « r . inancier: : . à 4 2 à 2 J 
adaptées à votre chevelure sur les chemins de ter d'impôts sur le Revenu. 3 er *  # ee ogg Q A rar ve Nôus espérons les Te- | I] a obtenu son diplôme en 1928. MARCHANDS DE PEINTURES 
713, rue Elgin Winnipeg, Man, Prix, $6,300.00; comptant requis, | VOIT de nouveau avec nous. Au cours de ses études au collè- : 
GOLDEN BEAUTY SALON COURS DU SOIR Téléphone 89 8740 $3,000.00! — Gros et détail — 


Dans l'immeuble de Golden Drugs, 

angle St. Mary's et Hargrave, À 1 

rue au sud de la station des auto- 

bus, en face de la cathédrale Ste- 

Marie en arrière du Mail Order 
de Eaton. Winnipeg 


Une bouteille de partum de Fran- 
ce exquis sera donnée gratuitement 
avec chaque permanente en 1951 


Pour renseignements, écrivez à 


SCHOOL OF TELEGRAPHY 


510, Editice Mecintyre, rue Main 


ou téléphonez, le suir, de 7 h, à 
10 h. du lundi au vendredi, 


à 931 689 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison ce ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Vovez René Pariseau ou 
W. C, A. Grant 


Ste-Anne, Man.—Maison semi-moderne 
de 6 chambres; lot attenant pour ga- 
rage ou agence. Prix, $3,700.00 ou 
meilleure offre, à termes. 

Winnipeg — Restaurant moderne. Re- 
venus: $90.00 par jour. Prix, $8,000.00; 
comptant requis: $4,000.00. 


Centre canadien-français, près de Win- 


La deuxième assemblée du mois 
est, normalement, celle du Con- 
férencier. Le Frère Jean Boily 
n’a jamais manqué de nous pré- 
senter quelque chose de nouveau 
et d'intéressant. Malheureuse- 
ment, une vilaine grippe l'avait 


ge militaire, il a suivi des cours 
de pilotage avec le CARC et s'est 
enrôlé dans l'aviation régulière 
immédiatement après avoir dé- 
croché son diplôme. 
A'l'’ouverture des hastilités de 
la seconde guerre mondiale, il a 
été posté au commandement aé- 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


DÉMANGEAISON 
ARRÊTÉE 


y sé Cat ; : m ttelle, plaies aux 
Venez, téléphonez, écrivez nipeg — Restaurant et logis de 4| abattu et le retint à la maison.|;ien de l'est en alité d'ofticier Eczéma, gra 0 
| ou télégraphiez. chambres; ameublement neuf; loyer Ame i % 2 > qu: mbe: impétigo, dortres, urti- 
a - - Four Provinces Investment Co. de #2000 par mois. Prix, ameuble- | Tout de même, il nous ft pare | d'état-major supérieur, Il à ef- OUurruUu res nos ET 


ment: $3,000.00. 


venir une longue lettre remplie 


fectué des patrouilles de combat 


caire, pied d'athlète. Toutes mala- 


CE BEEN Tél. 925 266 Le soir, 935 995 || Route de camionnage — Centre cena- | de saillies joyeuses. Notre Grand |;4 dessus de l'Atlantique. Une Manteaux faits sur mesure dies de peau enrayées avec On- 
POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville Fondé il y a 36 ans. dien-français, près de Winnipeg: 4| Chevalier en fit lecture au grand fois traversé outre-mer en 194 7 ù Hu 
ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, 8LOCS de résidence ou camions en bonne condition. Maison | ëmusement de tous les Frères S en 1942, Réparations — Entreposage guent Merveilleux, garanti. Grosse 


commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la campagne, 


neuve de 6 chambres, Revenus nets 
d'environ $7,000.00 par année. Prix, 
$23,000.00. 


présents. Même la maladie ne 
peut éteindre chez notre Confé- 


il a pris le commandement de 


la station de commandement cô- |} S.V.P. n'attendez pas à l'automne 


boîte, $1.00, 


Ml, À À À tier de la RAF en Irlande du 
£ A VENDRE Transcona — Bloc moderne de 11 sui- | rencier le feu de son dévouement | 54. où de nouveau il a effec- 50 ans d'expérience n 
s'adresser à St-Boniface — Maison de revenus, 10 tes. Revenus mensuels de $415.00. | intense, Nous l'en remercions tué d t ill de cor 4 
chambres, 3 suites: $12,500.00. Prix, $23,000.00; comptant requis, | hajeur nt et le prions del 4 °° PAtOueS de combat, ettez encies 
ARPIN REALTY SRE EE ne. | Fi (atresement 61 ps de a avr os, ce retour au ca. | AR. s 
Chamores : ! . S'adresser à |Croire que son iraval ® da lui Ê d é 1] f 
L : | Winnipeg — Maison de revenus men- " | aperc mais ÿ "a rte | nada, on !ul a donné les Jonc- 254, rue Main — Winnipeg 
668, avenue Taché, St-Boniface, Man. | suels de $200: $14,500.00. Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER | L re PE $ ag he tions de chef adjoint de l’état. Tél. 923 891 GRAVELBOURG, SASK., 
E-J-R. Arpin — Tél: Bureau 208 023; résidence 423 618 | Maisons 190, avenue Provencher tte p* are Ga q ps niblé ardu major de l'air, En 1947, il a assu- : 471-4P 
5 chambres; non moderne: $3,500.00, à | Tél. 349178 (bureau) 265498 (rés) | à + ne AT does let mé le rôle de commandant de | Maison fondée er 1906 F 
termes | É rh e por à : A papier: | 
De ——— 5 chambres: 2 étages: $4,000.00, à ter- | FERMES A VENDRE | devant l'étendue de l'oeuvre. Jean Prop RER © RU 
5 chambres: bungalow: 54,500.00, à ter- | St:Norbert — Près couvent, rue St-|€st un classique et voudra bien lo est un catholique. arabes SEULE 2 LUE CRE 
mes gs d , Pierre: 11% acres de terrain. Prix, |se souve du vieux proverbe: 


ROYAL REALTY CO. 


516. édifice Melntyre 


Tél: 925 801 - 927 702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 
Ventes et achats de propriètés de ville et de campagne. de fermes 


et de maisons 


de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


10 chambres: 
échange. 

4 chambres. Neuve, en stucco: 
moitié comptant. 

6 chambres; assez bonne; 
7,000,00 

1 maison à $5,000.00. 


$11,500.00; considérerzcit 
$9,500, 


près école: 


Epiceries en ville 
$4,000 00 plus stock. 
$6,500.00; dans bon centre, 


$1,900.00 ou meilleure offre, 


Environ 15 milles de Winnipeg, dans 
centre canadien-français, près école— 
192 acres, toutes en culture; voonnes 
bâtisses. Prix, $16,000.00, ou $20,000.00 
avec stock et machineries (12 vaches 
et machines). 


Pour autres fermes, 
S'adresser à 


improbus omnia vincit”. 
Mais voilà que je me surprend 
en imitant le style d'Après-Tout. 
Et on pourrait faire pire, n'est- 
ce pas? 


Notre ancien copain, Frère Nor- 
man F. étant sur les lieux pour- 
ra peut-être nous donner des nou- 


C'est faire beaucoup que de 
bien faire ce que l’on fait. 
IMITATION. 


WILFRID ROYA 


Principaux agents 


314-315, édifice Avenue 
Téléphone 
Accidents — Automobiles — Vois a 


Aubaine 


L & COMPANY 


pour le Manitoba 


Generai Casualty Company of America 
General insurance Company of America 


Winnipeg, Men. 
927 803 


vec eftraction et à main armée — 


6 J . | ri Biens persorinels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Le soir. téléphoner à M Poirier, à 41 876. À" 0 AR moderne avec équ is us "y À À 7 - -mecen velles au sujet des événements | Pour la jeunesse d'une paroisse Incendies et autres genres d'a stef : 1 meilleure 
sl > av ipe- : : à . k si 
ment: $10,090.00. AUDE Lrél: 208 178 (bureau) 25 498 crées.) | à Maillardville. Ses Frères de Pro- "GENERAL" Protection et servie fiers aire p'est m ille 
Manufacture de bonbons et chocolats: 512-4C, | vencher sont vivement intéressés | | importe 


Dr 


Pardessus de printemps en tissus covert et gabardine 


Tél. 201 467 


Poches à taillade ou rapportées 


Genre Trench, avec ceinture et épaulettes 


$24.50 et plus 


| 
| 
| 


$30 000.00, 
Restaurant de campagne: $10,500.00. 
Boucherie, dans gros Village: avec équi- 


S'adresser à 
APOLLIX AIRE GENDRON, 


529, rue Langevin, St-Boniface, 
Téléphone 202 531 


s11-3C, | 


Chs Chassé & Fils Ltée 


Division des laines 
Ste-Marie Co-Beauce 


et prêis à le secourir au besoin. 


Frère Sinéon G. qui est lui-mé- 
me un dévoué membre du comi- 
té des malades. 

BISTOURI 


6 


“QUILLES" 
avenue Provencher, 
St-Boniface, Man. 


| 


161, 


Sur semaine, le magasin ferme à 6 h, p.m., y inclus le mercredi. Le samedi, à 7 h. p.m. 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface 


pement: $4.:0.00. Le Grand Chevalier de St-Bo- ALLEES DE QUILLES 
H à £ à Bon garage de campagne, avec maison iface e ntrigué par notre ré- L F | 
Diplômes du Collège et lots; équipement, etc.: $14.500.00 | PRODUCTEURS DE LAINE, Dr 2. à sat: À rire NE complètes à vendre, | 
[0 amrennon [in [TPE LE |l EAGLE CONSTRUCTI 
d'Emb de Cinci ti Fermes , {11 crie à la trahison et se de-| | 
mbaumement de Cincinnati | Dufresne sud — 160 acres: 44200 de || }} Lous tait plaisir de vous an |mande où est la fuite dans son || piix régulier, 1951 — $2,900.00 || 
acre. ré 1 » . : 
|Lerette — 199 acres, avec animaux || HONÇer Que Rois sommes acheteurs [Ver (| chacune. Notre prix: $800.00 Pour tous vos problèmes de peinturage 
| {11 vaches, 200 poules) et machines. . | Il est évident que le Frère i — te 
N C4 aton morlua ire Les ges À MERS EIRE "OR plus hauts prix || Jos. G. n'a jamais eu une pneu- |} Nous sommes forcés d'évacuer le Dans maisons neuves Remodelage, etc, 
À... F | -Pierre — plus 200 » : 18 va- ) + L. d ; 
LATTR x “ | ches. 2 Aie LE ot du marché. Le paiement a vous | monie. Il se. demande pourquoi présent local pour le ler juin Nous avons des experts 
AN: Desjardins -- McGee LR TES PS même de son arrivée à nos enwe. || Siméon G. n'aurait pas joui des |! +. 204407 ou 203 676 
( f e Û [Nempee que fermes et maisons de || bôts. Expédiez-nous votre laine des || cigarettes de Visios au beais mi- | 5 ou | Pour tout traveil de décoration ou pour 
le e e campagne; commerces aujourd'hui. | lieu de sa crise. Nous souhaitons 8 Éd téri d tructi CYOZ-NOUS 
Î ? ; À : Ecrivez à! matériaux de contruction, voy 
DR) 138, blvd Dollard St-Bonitace rapportant bons revenus. | un prompt rétablissement au | crivez 
} 


515-B, édifice Mcintyre — Winnipeg 
Téléphone 927 125 


1 ou 2 boutons — 2 


Complets de printemps dans les styles à 


devant croisé 
pièces 


Les tissus de drap sont tous de gabardine et de worsted 
importés d'Angleterre 


553.75 et plus 


